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Les pèlerins affluent à 
Jérusalem pour Pâques 


Les Juifs, les Arabes et les Chrétiens se 


préparent à 


marquer cette grande fête. 


JERUSALEM 


Les pélerins ont commencé à affluer 


de toutes les parties du monde dans la région de Jérusalem, 
alors que Chrétiens, Juifs et Arabes se préparent à célébrer 


les grandes fêtes de Pâques 
Les célébrations de cette année prennent un caractere 
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mentations est demeuré intact 
Toutefois, cette année, les Juifs | 
n'iront 5as pleurer su es pierres 
de cette antique structure. Ils se | 
dirigeront plutôt, anrès la cé- 
tébration de la Pâque, vers la! 
tombe du rni David, tout près du | 
Cénacle 

Dans la partie antique de la 
ville, le traditionnel pélerinage 


à la tombe du législateur Moïse 
commencera la semaine procha 
ne, Les villageois arabes se diri- 


aeront à travers les collines vers | 


| choix, 


tivement une basilique souterrai- 
ne forée dans le massif rocheux 
de la Ste-Baume, a décidé d'étu- 
dier la possibilité de construire 
maintenant cette basilique à Mad- 


| gala, en Orient. 


Lè Cercle Molière 
de St-Boniface | 
ira à Calgary 


CALGARY Huit 


| de 


L'assemblée des cardinaux et 
archevêques de France et l'épis- 
copat des Etats-Unis avaient blà- 
mé le choix de la Ste-Baume 
comme lieu de construction. 

Pour justifier son nouveau 
le comité de la basilique 
explique que “le séjour de la 
Madeleine à Ste-Baume relève 
la légende et que les seuls 
lieux saints qui peuvent se récla- 
mer historiquement de cette sain- 


|te se trouvent en Palestine”. 


Le Corbusier sera l'architecte 
de cette basilique dont une faible 


| partie doit être construite en bé- 
|ton et en acier, 


l'essentiel étant 


prévu en matériaux nouveaux 


RToupes | extrêmement légers et en diffé- 


dramatiques canadiens viennent|;ents matériaux plastiques. 


d'être invités à prendre part au 
grand festival dramatique du Do- 
minion qui se tiendra à Calgs- 
ry, Alta, du 8 au 13 mai pro- 
chains. L'invitation officielle à 
participer à ce grand concours 


| 


leur fut envoyée par le président | 


dudit festival, M. D. Park Ja- 
mieson, de Sarnia, Ont, Les trou 
pes théâtrales ont été choisies 
selon les recommandations de M. 
Maxwell Wray, dé Londres, qui 
agit comme adjudicateur aux 15 
festivals régionaux par tout Île 
pays. Des quinze troupes, huit 
concourront au festival de Cal- 
gary. Ce sont: le London Little 
Theatre, La section dramatique 


À PARIS ML LAbA-Dtum “et | arcaret SUR 


du conservatoire de musique de | 


Québéc, Everyman's Theatre de 
Vancouver, le Toronto Belmont 
Little Theatre, la Calgary Work- 
shop Fourteen, le Brockville Thea- 
tre Guild, le Cercle Molière de 
St-Boniface et les Reginz Cana- 
dian Legion Players. 


Si quelque troupe refuse l'in-| 
vitation qui lui est faite, sa place | 
sera remplie par un autre groupe. | 


Le Cercle Molière donnera pro- 


bablement sa représentation de 
“L'Avare” de Molière en matinée, 
le samedi 13 mai 

M. Wray déclara que les meil- | 
leurts représentations qu'il vit 


au Canada se comparent favora- 
blement avec celles qui sont don- 


nées en Angleterre. Il se dit im- 
pressionné par la qualité de re- 
présentation des troupes cana- 
diennes et il ajoute qu'il jouit 


beaucoup de sa tournée au Ca- 
nada. 


AU MANITOBA 
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mur 
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La semaine à la Chambre 


par Clément BAZIN 


[d'après M. M 
| Winnipeg-nord) 


ospère | Morton. 


La basilique sera ornée par 
Fernand Léger, Matisse, Picasso, 
Braque, Rouault, Laurens et Lips- 
chitz. 


M. LEON BLUM 
EST DECEDE 


mort à la suite d'une syncope 
cardiaque à 3 h. , vendredi 
dernier (heure normale), à Jouy- 
en-Josas. Avec lui disparaît un 
grand personnage du socialisme 
français. 


La fête du Roi sera 
célébrée le 5 juin 


a fixé au 5 juin la célébration, 
cette année-ci, de la fête du Roi. 


On trouvere dans cette éditioon 
les rubriques suivantes: 
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Québec 


a 58 collèges classiques 


OTTAWA _ Le gouvernement | 65 Pour-cent des élèves viennent de familles d'hum- 


ble extraction. 


TROIS-RIVIERES -—- La population de nos collèges 


| classiques est passée de 8,905 à 17,000 au cours des 25 der- 
|nières années, selon un relevé du R. P. Fernand Porter, 


O.F.M., secrétaire de la ‘Revue de l'enseignement secon- 


compétence en éducation supé- 
rieure, vient de compléter deux 
études manuscrites sur l'ensei- 
gnement secondaire d'expression 
française au Canada et sur les 
statistiques du cours classique de- 
puis 1925. Ces imprimés seront 
expédiés à Rome à l'occasion de 
l’année sainte. Ils renferment une 
foule de détails sur les étudiants 
du cours classique, les vocations, 
le personnel et ses études supé- 
rieures, le matériel scolaire: bi- 
bliothèques, laboratoires, ciné- 
mathèques, discothèques, etc. 


Le R. P. Porter retrace d'abord 
l’histoire de ces établissements de- 
puis les premiers Récollets (1615), 
le collège des Jésuites (1635) et 


| daire”. Le KR. P. Fernand, O.F.M., dont on connaît la haute 


133 laïques dans !e professorat 

Le rersonnel enseignant est 
composé de 1,716 professeurs, 
dont 1,279 prêtres, 304 Frères ou 
Soeurs, et 133 laïques, On estime 
à 90 pour-cent le nombre des 
professeurs qui possèdent des ti- 
tres académiques, soit 1,543 sur 
1,716. Une moyenne de 88 pro- 
fesseurs sont gardés aux études 
supérieures chaque anrée, dans 
14 universités européennes ou a- 
méricaines. Depuis 1940, on cal- 
cule que 370 professeurs ont obte- 
nu au delà de 370 brevets, di- 
plômes ou grades dans une tren- 
taine de branches du haut-savoir, 
et cela dans 32 universités diffé- 
rentes. 


Le matériel scolaire s'est gran- 
| dement amélioré au cours des 


|le petit séminaire de Québec en! dernières années. Ainsi, on affir- 


| 
| 
| 


| 


dues dans nos campagnes: en| 
1950, il prévoit de porter ces 
chiffres à 5,000 fermes et 37 vil- 
lages 
La “Manitoba Fower 
Commission" 

La “Manitoba Power Commis- 

sion” a un capital de $25,000,000 


en chiffre rond suit 55,000 servi- 
ces et 1,350 employés, ce qui fait 
un salaire annuel de $1,689,094 
et 
l'année dernière 
Le téléphone 

Le “Manitoba Telephone Sys- 
tem” 
lant plus de 
A. Gray (CCF. 
l'installation du 


téléphone trainerait 


1668. 

Après trois siècles, cette oeuvre 
comprend 58 maisons, dont 31 af- 
filiées à l'université Laval et 27 
à l'université de Montréal. Par- 
mi ces institutions, 45 desservent 
la jeunesse masculine, et 13 la 
jeunesse féminine. Le clergé sé- 
culier dirige 26 de ces écoles se- 
condaires, 13 communautés reli- 
gieuses d'hommes et 10 commu- 
rautés religieuses de femmes di- 


| rigent les autres. 


un surplus de $459,000 pour | 


aurait une organisation va- | 
$40,000,000. Mais! 


17,000 professeurs et élèves 


La population totale des mai- 
sons classiques est d'environ 17, 
sait le double de ce qu'elle 
était en 1925. Les statistiques per- 
mettent de constater que le nom- 
bre d'élèves pensionnaires n'a 
augmenté que du tiers, tandis 


trop pour | que les externes sont quatre fois 


satisfaire les demandes du public; ! plus nombreux qu'il y a vingt- 


des centaines de personnes atten- 
dent depuis deux et trois ans 
pour faire installer le téléphone 
chez elles. “Pourtant, il y a eu 
iu travail de fait”, nous dit M. 
En dix ans le service 


1 augmenté de 48,000 à plus de | cent des parents possédaient une | 58 maisons d'enseignement 
90,000 dans la ville de Winnipeg. | culture classique, et 18 pour-cent | condaires se glorifient d'avoir 


cing ans 
Un recensement de 1941 avait 
révélé que 685 pour-cent des élè- 


me que les maisons d’'enseigne- 
ment secondaire de la province 
possèdent environ 2,000,000 de vo- 
lumes. Les laboratoires de scien- 
ce sont évalués à près de $1,000.- 
006 dans 45 maisons. Plus de 95 
pour-cent des collèges et sémi- 
naires sont outillés pour l’ensei- 
gnement par le film, selon l'esprit 
de l’encyclique “Vigilanti Cura”, 
Les institutions secondaires pos- 
sèdent également une moyenne 


3,000 émissions de Radio-Collège 
ont été distribuées à travers no- 


de 600 disques chacune. Près de | 


tre système d'enseignement se-| 


condaire. 

Quarante-sept journaux d'étu- 
diants sont composés par les élè- 
ves dans autant de collèges et 
séminaires. 

Les vocations 

Le total des finissants dans nos 
[collèges classiques a triplé en 
125 ans. Le nombre des jeunes ba- 
 Cheliers demeurés dans le mon- 
de a quadruplé, muis le chiffre 
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noréeprésentah : Ô au Christ * 
la Galerie de peintures du Vatican, (NC) 


La connaissance 
des 2 langues 


LA . 
necessaire au pay 
VANCOUVER — Mme H, R 


Bray, présidente de l'Ecole fémi- 
nine de citoyenneté de Vanéou- 
ver, a demandé récemment 


tous les Canadiens d'apprendre 
A) parier le français et l'an- 
glais. 


Elle a déclaré devant un nom- 
breux auditoire: “Il peut sem- 
bler étrange qu tant de Cana- 
diens ne parlent pas l'anglais, 
mais il est également étrange 
que tant de Canadiens ne parlent 


|pas le français. Le Canada étant 


un pays bilingue, je suis d'avis 
que chaque citoyen devrait con- 


naître les deux langues offi- 
cielles. ; RE 
“Ce serait dans l'intérêt de 


l'unité nationale que tous les po- 
liticiens de langue anglaise ac- 
quièrent la même facilité à par- 
ler le français que les politiciens 
de langue française, l'anglais.” 


Nombreux pèlerins à 


| 


Mgr Léger sera 
consacré à Rome 


le 26 avril 


MONTREAL — S. Exc. Mgr 
Paul-Emile Léger, l'archevêque 
élu du diocèse de Montréal, sera 
consacré à Rome, le 26 avril, par 
S. E. le cardinal Adeodato Piazza, 
secrétaire de la Sacrée Congréga- 
tion consistoriale. 

A la Congrégation consistoriale, 
dont le préfet est le pape lui- 
même, revient non seulement de 
préparer ce qui doit être fait en 


les lieux non soumis à ia Congré- 
gation de la propagande, de cons- 
tituer les nouveaux diocèses, les 
provinces et chapitres tant cathé- 


draux que collégiaux, de diviser | 


les divcèses déjà constitués; de 
proposer ceux qui doivent être 
nommés évêques, administrateurs 
aposioliques, coadjuteurs et auxi- 
liaires des évêques, d'ordonner a- 
vant leur promotian les enquêtes 
ou procès canoniques, d'en peser 
avec soin les actes et d'examiner 


la doctrine de ces mêmes candi- | 


dais. 

De cette congrégation dépend 
tout ce qui concerne la constitu- 
tion, la conservation et l'état des 
diocèses. Elle veille donc sur l’ac- 
complissement des obligations 
auxquelles sont tenus les ordinai- 
res; elle prend connaissance des 
relations écrites que présentent 
les évêques sur l'état de leurs 
diocèses: elle ordonne les visites 
apostoliques, et les examine une 


fois qu'elles ont été faites, dans | 
l'un et l’autre cas transmettant ses | 


rapports à chacune des congréga- 
tions pour qu'elle en délibère les 
affaires qui lui ressortent en pro- 
pre. 


Appel en faveur 
des écoles 
chrétiennes 


PARIS — Le cardinal Sa- 
liège, archevêque de Toulouse, 
vient d'adresser à ses diocésains 
un nppel en faveur des écoles 
chrétiennes: 


“Nous attendons, dit-il, qu'un 
de justice scolaire s’é- 
tablisse dans notre pays. Je crois 
que l'opinion g' blique, loyale- 
ment interrogée, n'y serait pas 
opposée. Il ne s’agit pas de lut- 
contre l'école laïque, mais 
uer le droit qui ap- 
père de famille 
à ses enfants l'édu- 
cation qui lui convient, évidem- 
sous le controle de l'Etat, 
ous, catholiques, nous ne pou- 
renoncer à l'éducation 
chrétienne des enfants. C’est 
dans un esprit de paix à la fois 
£ de Le 6 À 4 sonner 
u e l'enseignemen 
en France”, 


de rev: 


Li 


s|Des armes du Canada 
{aux 2 camps chinois? | 


OTTAWA — Le major-général 
G. K. Pearkes, V.C., progressiste- 
conservateur de Nanaimo, a af- 
firmé aux Communes que le Ca- 
nada était “coupable d'avoir four- 
ni des armes aux deux camps” 
durant la guerre en Chine. 

Ce fait, a-t-il ajouté au cours 
d'un bref débat sur les affaires 
extérieures, “répugne” à une for- 
te proportion de Canadiens et est 
attribuable à la négligence de la 
part du gouvernement d'adopter 
une politique ferme sur les ques- 
tions chinoises. 

Ce n’est pas un fait dont “le 

ouvernement de notre pays peut 
Etre fier”. Le major-général Pear- 
kes lut des dépêches relatant la 
livraison d'armes aux Chinois na- 
tionalistes et aux Chinois com- 
munistes. 


Rome dimanche dernier 


On estime qu'il y avait plus de 50,000 pèlerins à 
Rome le dimanche des Rameaux. 


ROME — Plus de 500,000 pèlerins de toutes les régions 


| du monde se sont pressés, dimanche dernier, dans les 350 


basiliques et églises de Rome à l’occasion des grandes céré- 
monies d’inauguration de la semaine sainte. Sa Sainteté le 
pape Pie XII n’a pas paru en public, mais il a reçu dans son 


appartement privé la palme tra- 
ditionnelle du peuple de Bordi- 
ghera, petit port et station hi- 
vernale de la Corniche. 

Depuis 363 ans, les citoyens de 
Bordighera détiennent le privi- 
lège exclusif de fournir de pal- 
mes les églises de Rome le jour 
des Rameaux. Ce droit leur a été 
conféré parce qu'un marin de 
Bordighera risqua sa vie pour 
sauver l'énorme obélisque qui 
s'élève sur la place de St-Pierre. 

Violant sous peine de mort 


| l'ordre de garder le silence com- 


plet alors que 800 ouvriers pei- 
naient pour mettre en place l'o- 


| bélisque, en 1586, il cria et les 


| travai 


ves provenaiert de famiiles ou-|des vocations cléricales n'a aug-| 


vrières, agricoles ou de petits 
commerçants. À peine 17 pour- 


; menté que d'une fois et demie. 
| Depuis leur fondation, 36 de nos 
se- 


Avant quinze mois on compte |avaient une éducation qui, sans | préparé 7,256 prêtres et 3,394 re- 
Lêtre classique, dépassait la moy- | ligieux, 1,125 missionnaires et 73 


atteindre le chiffre de 100,000, 

Enfin le jour viendra peut-être 
toutes nus braves commères 
(Suite à la septième page) 


ou 


Nous nous spécialisons dans la décoration 
intérieure et extérieure d'églises, 


d'institutions et de maisons privées, 


en ville et à la compagne. 


| 


enne. On estime que ces statis- | 


tiques n'ont pas varié considéra- 
blement depuis 10 ans. 


évêques. Elles ont également 


de profession. 


lleurs purent humecter les 
câbles qui étaient en train de cé- 
der à cause de la friction. 

Tous les cardinaux à Rome ont 


| célébré la messe dans les princi- 


pales églises et dirigé les proces- 


| sions du dimanche des Rameaux. 
| Des milliers de pèlerins ont as- 
|sisté à la messe pontificale à la 
| basilique de St-Pierre. 


fourni à la patrie 18,991 hommes |, 


| des palmes. 


Auparavant, les pélerins a- 
aient participé à la bénédiction 


255, RUE OSBORNE, WINNIPEG, MANITOBA. 


FORT ROUGE DECORATING CO. LTD. 


Les principales cérémonies de 
la semaine sainte ont débuté 
mercredi par l'office des ténè- 
bres. Le vendredi saint, les pèle- 
rins suivront le chemin de croix 
dont les stations sont érigées par- 
mi les ruines de l’ancien forum 
romain jusqu'au mont Palatin. 

Le Saint-Père se montrera pour 
la première fois durant la semai- 
ne sainte à St-Pierre à la grand- 
messe pontificale du dimanche de 
Pâques, cérémonie à laquelle a$- 
sisteront une quarantaine de mil- 
le pèlerins. 


Mgr Vachon se 


rendra à Rome 

OTTAWA — S, Exec, Mgr Alex- 
andre Vachon, archevêque d'Ot- 
tawa, s'embarquera le 11 avril 
pour Rome, à la tête d'une cen- 
taine de pèlerins de l'année sain- 
te. Il sera de retour à la fin de 
mai. 

L'administrateur du diocèse en 
son absence sera Mer J.-H. Char- 
trand, vicaire général. 


PRIX: CINQ SOUS 


Le Québec, centre du 
cinéma catholique 


| La ville de Québec deviendrait la capitale du cinéma 


catholique. 


QUEBEC -- Un centre international du cinéma, voilà 
| ce que sera sous peu la ville de Québec. On prévoit déjà que 
{d'ici quelques années des studios de première importance 
| seront élevés ici même, en vue de la production de films de 


arer | | premier calibre pour tout l'univers catholique. 
Consistoire, mais, en outre, pour | : 


C'est ce qu'a assuré, le mardi x- 
98 mars le réside la “ : * : 
28 Mars, 16 président de la “Con Et après un tour du monde, 
fédération Internationale du c'est à Québec que le président 
Film”, M. Léon Jenssens van Der | vient s'établir. Il est ici depuis à 
Sande, riche industriel hollandais, | Peine une quinzaine de jours, et 


qui vient d'établir ses quatiers gé- 
néraux à Québec. Le, siège social 
de l'organisme, qu'il à fondé il y 
a 3 ans, est actuellement en Hol- 
lande, mais le président sst assuré 
qu'il sera transporté dans la vieil- 
le capitale québecoise d'ici quel- 
ques mois. M. van Der Sande est 
établi à Québec, à la suite d'un 


nus avec lui sa femme et son fils 
de sept ans. 


Capitale du film catholique 


Sept pays qui comptent des di- 
recteurs de l'organisme, dont le 
nom commercial est “C. I. Film”, 
se sont énergiquernent disputé le 
siège social, ct veulent être la 
câpitale du film catholique dans 
le monde. À Rome, M. van Der 
Sande s'est vu offrir à des cundi- 
tions extrémement avantageuses 
des studios imraenses et luxueux 
que Mussolini avait fait construi- 
re. 


\Mgr J.-A. Bureau 
est nommé juge 
ecclésiastique 


QUEBEC -— Mgr J.-Alderville 
Bureau est nommé juge du tri- 
bunal ecclésiastique pour les ar- 
chidiocèses de Québec et de Ri- 
mouski, at-on appris aujourd’hui, 
Ce tribunal s'occupe de tous Jes 
problèmes qui ressortissent à la 
discipline ecclésiastique. 


Régina inaugure 
sa propre régie 


1 A. La ewan 
a assumé la régie des loyers dans 
les limites de son territoire, Les 
loyers ont été gelés à minuit, le 
31 mars au soir, en même temps 
que prenaient fin les contrôles 
fédéraux. 

Cette mesure signifie qu'après 
huit ans d'opération à Régina, la 
commission régionale des prix 
fermera ses portes. 

La nuuvelle régie nrovinciale, 
exercée par une commission de 
médietion, suppose d'abord des 
accords volontaires sur les baux. 

On espère que nombre de 
loyers seront fixés par ces en- 
tentes mutuelles entre proprié- 
taires et locataires. Ces. ententes 
seront ensuite soumises à la com- 
mission de médiation pour ap- 
| probation. 

Comme le problème des loyers 
se pose particulièrement dans 
les grands centres, la loi provin- 
ciale sera vraisemblablement ad- 
ministrée à travers la province 
par les différents bureaux de 
shérifs. IL est possible que des 
fonctionnaires spéciaux soient 
nommés en certains endroits. 

Les logements construits ou 
loués à partir du ler avril ne 
sont pas sujets à la nouvelle ré- 
gie, La commission de médiation 
aura juridiction pour varier les 
loyers selon qu'elle le jugera ap- 
proprié, 


Correspondance spéciale à 


REGINA — M. T. C. Douglas, 
prernier ministre de la Saskatche- 
Wan, a parlé en faveur du bud- 
get. Dans son discours, il a jus- 
tifié les dépenses que se. propose 
de faire le gouvernement. Il don- 
pa comme raison le fait que les 
gens de la province sont capables 
de payer pour les services sociaux 
et médicaux qui s'imposent, Nous 
sommes à une époque de déve- 
loppement éconcmique, il faut sui- 
vre ia marche, nous ne pouvons 
rester dans l'état d'il y a quinze 
ou vingt ans. 

I1 louangea M. Culliton, dépu- 
té libéral de Gravelbourg, au- 
quel l'opposition confia la tâche 
de faire l'analyse critique du bud- 
get, mais déclara qu'il ne pouvait 
accepter la conclusion de M. Cul- 
liton. L'on sait que ce dernier 
trouve que le budget est très 
lourd pour la population de la 
Saskatchewan, M. Douglas dit 
que les libéraux désapprouvent 
le montant de $55,000,000 que se 
propose de dépenser le gouver- 
nement, mais aucun d'eux, a- 
jouta-t-il, n'a montré en quoi les 
dépenses étaient trop considéra- 
bles et comnent l'on pourrait les 
réduire. D'ailleurs, les autres pro- 
vinces de l'Ouest ont augmenté 
leurs budgets et dans une pro- 
| portion beaucoup plus élevée que 


voyage autour du monde où il a | ! 
visité tous les studios de produc-|offre comme centre d'un pays 
|tion cinématographique. Sont ve- | jeune et agressif. 

i | “Vous avez ici, continua-t-il, un 


La Session en Saskatchewan 


|1l s'y sent merveilleusement chez 
| 


lui, Après une dernière consulta- 
tion avec les autres membres de 
l'exécutif de la “C. I. Film”, les 
bureaux de Hollande seront dé- 
ménagés à Québec. Restera à ré- 
gler les détails d'installation. 
“Québec, dit-il, semble l'en- 
droit idéal, tant à cause de son 
atmosphère catholique que pour 
les possibilités immenses qu'elle 


centre de culture établi, et vous 
représentez l'avenir, en plus d'è- 
tre pour nous un pied à terre sur 
le continent américain. D'autre 
part, pareille entreprise offre des 
chances énormes à Québec sur le 
pian international.” 

M. van Der Sande est parti du 
principe que le cinéma catholique 
se vend aussi bien que tout autre 
cinéma, quand il est bien fait, sur 
une base artistique, et administré 
sainement par des gens qui con- 
naissent leur affaire, 


Nouvel archevêque 


Mgr Paui-Emile 
du collège canadien a Rome, a 
récemment été nommé archevé- 

ue de Montréal. Il succède à S, 

xc. Mgr Joseph Charbonneau 
qui a démissionné à la fin de jan- 
vier, pour cause de santé. (CW) 


Léger, recteur 


“La Liberté et le Patriote’’ 


celle de la Saskatchewan, Même 
le fédéral a un budget quatre 
fois plus considérable cette année 
que celui de 1936, “Si le Canada 
veut plus de services sociaux et 
ue fiitense adéquate, très bien!”, 
oit-1l, 
| Le budget de la Saskatchewan 
{implique plus de dépenses pour 
| l'éducation, les chemins, le télé: 
| phone, les services sociaux et le 
bien-être public: il implique une 
extension du programme de sécus 
| rité agricole et d'hospitalisation, il 
| implique une légère imposition de 
un pour-cent, afin de permettre 
aux malades de recevoir les trai- 
tements médicaux dans les hôpi- 
taux sans avoir à solder les facz 
tures d'hospitalisätion 

M. Douglas a déclaré que M. 
Bensom était libre d'exposer ses 
opinions à la Législature. Il dit 
que les municipalités de la Sas- 
|katchewan avaient été mieux trai- 
tées que celies du Manitoba, Les 
fits prouvent que la Saskatche. 
Wan a passé aux mümicipalités 
plus de la moitié de sa part de 
‘argent qui provient de j'entente 
entre le fédéral et le provincial, 

M, € Fines clôtura le dé- 
bat sur le budget en demandant 
|à l'opposition de signaler ce qu'il 
y avait d'exagéré dans les dépen- 

(Suite à la neuvième page) 


Pour renseignements s'adresser à: 


J. Hubner, 
gérant 


tél.: 46 500 


J. Bourbonnière, 
estimateur et directeur 


Téléphones: 
Rés.: 204 069 - Bur.: 46 500 


LA 


Contribution des mon sv. À une bourse vers 


1 


réat 


semaine dernière, 
c 


pour 


rémonie 1e déroula dans le bureau du maïre MacLean. La vignette ci-dessus, prise à cette 

représente, de gauche à droite, le capitaine Rupert Gagnon, président du corps des pompiers, 

Boisselle, vice-président, qui présente le chèque à M. 3.-A. Marion, président de la commission sco- 

laire de St-Boniface, le maire MacLean, M. W. Allen, de la commission scolaire de Norwood qui 

recoit des mains de M. John Henderson, secrétaire-trésorier, un chèque sembiable à celui remis à la 
de _St- Bon; face 


commission 


1 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD, 
M. N. LECKER 
Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 || 
éditice Hurtig 

264, avenue Portage 


Zème étage 


Les prophètes du domaine spor- 
| tif se tiennent la tête baissée, de- 
puis quelques Jours. 
dictions, en ce qui a trait aux 
séries pour la coupe Allan, re- 
çoivent un très dur coup. Les Ca- 
nadiens de Montréal, que plusieurs 
| avaient déjà choisis comme les 
gagnants de cette coupe, sont à 
se faire éliminer calmement par 
les Rangers de New-York, tan- 
dis que les Red Wings de Detroit, 


fermé le mercredi aprés-:::6 
Ouvert toute ls journée le samedi 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202, rue Provencher, St-Boniface, 
Représentants locaux 


Leafs de Toronto, 
| plumes à leurs ailes, à chacune 
de leurs reñcontres avec les Maple 
Leafs. Il se peut que les Cana- 
diens, qui auront l'avantage de 
jouer sur leur glace, parviennent 
à triompher des Rangers, mais une 
seule petite erreur peut leur être 
fatale, et c'est sans aucun doute 


The Western Savings 
& Loan Association 


Edifice Paris, Winnipeg, Man. 
au-dessus de $26,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 


CALGARY: 221A, 8e ave Ouest; EDMONTON: 604, Edifice Agency: 
SASKATOON : 407, Edifice Avenue; REGINA: Edifice McCallum Hill; 
BRANDON : 1, Edifice Royal Bank 


Actif 


CPEETELEELIII EE 


Offres spéciales 
pour Pâques 
Permanentes à l'huile 


crime $3,50 


crème 
et plus 


Consultez 
Mme DOLORES 
pour votre nouvelle 

coiffure du printemps 
La coiffure courte, 
à la dernière mode 


Ce nouveau charme, de la tête aux pieds 
PAS BESOIN DE RENDEZ-VOUS 
288, rue Carlton Tél, : 928 655 


Cité de St-Boniface 


AVIS 


Des demandes d'emploi seront reçues par le soussigné jusqu'à 


5 heures du soir le lundi 10 avril 1950, pour la position 
suivante; 


COMMIS GRADE “B” 


au département du Trésorier 
Entrée immédiate- 
ment 
Salaire mensuel: lère année 
augmentations règlementaires 
Période de probation: un arf 


Pour 


en fonction: 


Homme 


$127.50 


Femme 


$101.75 


1s de détails et formules d'emploi, s'adresser à 
Mor +. ur E.-A. POULAIN, Trésorier, à l'Hôtel de Ville, 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME, 
Greffier. 
Hôtel de Ville, St-Boniface, 
le mardi 4 avril 1950, 


Le Cnil Molière ts. 
au théâtre Playhouse, à Winnipeg 


le mercredi 19 avril, à 8 h. 30 du soir 


les pompiers de St- Boniface présentèrent un des de 5795 00 au fonds 
n de bourses d'etude de la commission scolaire de St-Boniface et Norwood. La brève cé- 


| on A Re 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


Leurs pré-| 


qui devaient dévorer les Maple | 
perdent des | 


occasion, 
M. A. 


pour cette raison que les parieurs | 
ont maintenant choisi leurs ad- | 
versaires pour passer dans les] 
| finales de la coupe Stanley. Quant | 1 
aux Red Wings, même si leurs 
| chances sort moins bonnes, per- 
sonne ne songe encore à :onsidé- 
| rer leur cause comme étant per- 
| due, loin de là. 
Un club cenérillon 

Ce ne serait pas la première 
fois que les Rangers causeraient 
de fortes surprises, et ce ne serait 
pas la première fois non plus, 
|que les vainqueurs de la coupe 
Stanley auraient été décidés au 
cours des dernières semaines de 
la saison. On n'a qu'à se souvenir 
des Maple Leafs de Toronto, qui 
au cours des trois derniers hivers 
ont renversé tous les calculs pour 
gagner le titre, surprenant même 
leurs plus enthousiastes partisans. 
Nous hésitons à croire que si les 
Rangers éliminont facilement les 
Canadiens, ils ne parviennent 
| pas à remporter la coupe. Un 
club inspiré peut faire de très 
grandes choses, et il faut tou- 
jours tenir compte du moral des 
joueurs dans une série de sept 
joutes seulement, Le moral des 
joueurs de Montréal est très bas, 
actuellement, et la blessure de 
Kenny Reardon n'est pas de na- 


| ture à remonter un moral défail- 


|lant. II ne manquerait plus que 
| Richard soit blessé, pour que le 
club tombe en ruine. 
Ce sera donc Calgary 

Nos prédictions, en ce qui re- 
| garde les vainqueurs de la coupe 
| Allan, ont subi un rude coup, 
quand les Flyers d'Edmonton se 
sont inclinés devant la fougue 
des rapides patineurs de Calgary. 
Le club Edmonton, de gros favori 
qu'il était, est devenu soudaine- 
|! ment le gros desappointement de 
la ligue senior de l'Ouest. Il ne 
faudrait pas croire cependant, que 
le Calgary sera incapable de te- | 
nir tête aux clubs de l'Est, qui | 
sont gentils et qui s'éliminent plus | 
| dans l'ordre que les surprenants | 
clubs des prairies. Jusqu'ici, les | 
Malboros de Toronto et le club 
Sherbrooke, composé en grande 
partie de solides Canadiens de | 
langue française, se signalent | 
dans l'Est. Nous favorisons tou- 
jours le Sherbrroke pour faire 
face aux joueurs de Calgary dans 
une série qui sera rapide, mou- 
vementée et probablement très 
rude, car les deux équipes comp- 
tent dans leurs rangs des joueurs 
| qui ne demandent pas de quar- 
tiers, mais qui n'en donnent pas 
| non plus. 

Graziano surpris 

Avant de terminer cette cour- 
| te chronique de Pâques, nous ai- 
| merions signaler à nos lecteurs 
que Rocky Graziano, anrienne- 
ment la terreur de l'arène, est 
devenu le pugiliste le plus po- 
pulaire chez les mi-moyens. Il 
ne se trouve plus personne de 
la grosseur de Graziano, qui le 
craigne maintenant, et même le 
vétéran Jake Lamotta a accepté 
de lui faire face, n'importe où, 
et n'importe quand. Si Lamotta 
était encore le pugiliste d'il y 
a cinq ou six ans, il ne fait au- 
cun doute que Graziano aurait | 
de la difficulté à terminer le 
combat contre Jake. Les années | 
ont passé cependant, et Jake n'est | 
n'est plus ce qu'il était, C'est pour 
| cela que si Graziano remporte le 
titre en juin prochain, il devrait 
le perdre en septembre, pourvu 
| qu'il fasse face à un homme de 
sa pesanteur et de sa classe. 


En terminant, nous vous sou- | 
haitons tous les bonnes vacances | 
de Pâques 
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Chronique 


Semainte sainte 
Cette semaine, comme nous l'a- 
vons mentionné dans notre chro- 
nique de vendredi dernier, nous 
avons quelques programmes spé- 


ciaux et plus particulièrement au | 


cours de la journée du Vendredi 
Saint, Nos émissions spéciales 
commenceront jeudi soir à 9 h. 
15 avec un texte intitulé “Recueil- 

; lement”, A l'heu- 
re Exquise, 
soir-là, vous en- 
tendrez le ‘“Re- 
quiem’’ de Fauré. 
Le lendemain, 
vendredi, à 9 h. 
10 le matin, nous 
vous invitons à 
nous accompa- 
gner dans un pè- 
leriñage en Ter- 


30, nous aurons 
pour vous une 
émission toute spéciale appro- 
priée au Vendredi Saint. Comme 
la plupart des auditeurs seront à 
la maison le Vendredi Saint, ils 


voudront entendre ces program- | 
05, un au- | 


mes spéciaux. À 11 h. 
- texte intitulé “Ce 
sf 

A 1 h. 30, au programme “A 
l'Opéra”, ce sera Parsifal et, com- 
me nous l'avons indiqué dans no- 
tre dernière chronique, grâce au 
bon soin de M. l'abbé Adélard | 

Üütue, au “Coin des Méloma- | 
nes” et à “L'Heure Exquise” vous 
entendrez le Messie de Handel. 

A 3 h. nous nous transporterons 
à la basilique pour le Chemin de 
la Croix. 

A 4 h. 15, nous vous ferons en- 
tendre des compositions françai- 
ses pour orgue, et à 7 h. 45, le soir, 
un programme intitulé “Médita- 
tion”. À 9 h. 05, ce sera “Le Ven- 
dredi Saint à travers les âges”, 

Concours des violoneux 

Jeudi, vous entendrez les 5 fi- 
nalistes au concours des violo- 
neux. Ce sont: MM. Andy Desjar- 
lis, Léo Ferland, Floyd Lacroix, 


Vendredi- 


‘Les Variétés 
Françaises'” 


CKSB 


Tous les dimanches de 


soirs, 


8 h. 05 à 8 h. 30, le Conseil de St- ! 
des Chevaliers de Co-| 


Boniface 
lomb vous présente, sous la di- 
rection de M. Lucien Daoust, un 
programme choisi et varié très 


[ass de tous les auditeurs de 
B. 


Au cours dec 
sions des “Variétés Françaises” 
vous aurez le plaisir d'entendre: 


Le dimanche 9 avril — Choix | 


de disques enregistrés à la gran- 


de trappe de Citeaux et dans le | 
monastère trappiste situé près de | 


Paris. 

Le dimanche 18 avril — Trois 
anciennes de l'Académie St-Jo- 
seph: Mmes Mari e 'oyle, pianiste, 
Dorothy MeCallum, 
matique, et 
violoniste 


Bernadine 


ce | 


re Sainte. À 10 h. | 


rochaines émis- 


soprano dra- | 
Brown, 


de CKSB 


Pat Pender et Jos. Valley, et dès 
| la fin de l'émission les juges nous 
| feront connaître leur décision et 
nous saurons qui sera le détenteur 
| du, trObRe CKSB pour l'année 
| 1950. 


“Un cas de conscience” 


Au programme “Mémoires du 
Dr J.-0. Lambert”, lundi soir à 
7 h. 30, vous entendrez une pièce 
| intitulée “Un cas 


| de conscience” 
Le Dr Gérard et le jeune Dr 
| Mauinier, son ancien éiève, se 


trouvent dressés l’un contre l'au- 
tre à propos des expériences pour- 


[suivies par ce dernier, Le Dr 
| Maulnier a-t-il le droit de mettre 
en jeu une existence humaine 


pour poursuivre des travaux dont 
dépendra le salut de milliers 
d'êtres , .. C’est un cas de con- 
nce particulièrement angois- 
sant auquel le vieux père du Dr 
Maulnier apportera une solution 
imprévue et poignante, Ce drame 
humain est interprété avec beau- 
coup de vérité psychologique par 
Pierre Durand, Albert Cloutier, 
Janine Sutto et Gérard Paradis. 


Artiste de CKSB 


Mile Odile Ragot sera l'artiste 
invitée le dimanche de Pâques, à 
7 h. 30 p.m. Elle sera accompa- 
| gnée au piano par Mme Georges 
| LaFlèche. Le programme sera 
composé de mélodies appropriées | 
| à la circonstance, entre autres 
“Hosanna”, 


LI 
Un premier 
. 1 

envoi d'armes 

… 1 L2 
à l'Italie 

NEW-YORK 
envoi d'armes à 
du n traité d'alliance dé- 
fensive de l’ouest, a été placé à 
bord d un cargo americäin same- 
di dernier, On avait déployé les 


| drapeaux des nations du pacte 
de l'Atlantique pour la circons- 


Le 
l'Italie 


premier 
en vertu 


té à cette cérémonie. 
fait partie 
armement de l'Europe 
programme pour 
prévues des dépenses s'éle- 
vant à $1,000,000,000. 
tés ont refusé de préciser la des- 
tination 

|son; le 


| ché 


occiden- 


tance 

Cinq mille personnes ont assis- 
| 

réte 

| 

1 

| 


pt écise de 
communistes ont empé- 


ie déchargement 


Dr Jacob 


DENTISTE 

et Associés 

| 2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 

Téléphone 928 31% — Winnipeg 


Bureou à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


Cet envoi 
du programme du ré- | 


lequel ont | 
Les autori- | 
cette cargai- | 


d'envois | 
semblables à des ports français. | 


| donateurs et donatrices, 
|nous adressons nos sincères re- 


Win 


nipeg, Mon., le 7 avrit 1950 


You CAN BE SURE ..IF1TS 


a 


Northland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


"Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries” 


F. BOISSELLE 
Représentont pour 
$t-Bonifoce et Norwood 
Téléphone: 201 793 


Charbon et “Coke” 


Pour les clients avisés 
Chorbon pour foyer automatique, 


$11.05 la tonne et plus 


Bureau et dépôt de charbont 
Pembine et Warsew, 
Winnipeg 


Téléphone: 42 566 
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SAINT-BONIFACE 


Au Conseil de Ville | 


Vote muniei 
Le Conseil avait décidé, il y a 
quelques semaines, de permettre 


\ces travaux entraîneraient 


à tous les citoyens âgés de 21} 


ans et ayant résidé six mois à | 
St-Boniface, de voter aux élec- 
tions municipales, excepté quand 
il s'agissait de questions d'argent 
La semaine dernière, le Conseil 
a été appelé à se prononcer de 
nouveau sur cette question et 
cette fois il s'est fait une divi 
sion de cinq à cinq au Conseil et 
le maire MacLean s'est prononcé 
contre le projet, de sorte que la 
question a été renvoyée pour étu- 
de au Comité de législation. Il 
s'agit, il est clair, d'un amende- 
ment à la Charte de la ville. Mais | 
tout d'abord il faudra décider si 
le vote du 13 mars, autorisant la 
nouvelle législation, 


| des 


- | la 


des | 
changements considérables dans | 
l'aménagement de l'hôpital. Mais 
M. Viau a annoncé de plus que 
le gouvernement fédéral devait | 
faire une dépense additionnelle de 
$750,000.00 pour ce qu'on a appelé 
“travaux ée protection”. Ces 
travaux comprendraient la cons- 

truction d'une digue du côté est 
de la rivière Rouge, le long de 
grève, afin de protéger jes 

riverains contre la crue de la | 
Rouge et de l'Assiniboine. Il se- 
ra qu'intéressant pour les 
citoyens de St-Boniface de suivre 
les péripéties de cette question 


plu 
pius 


l'Honorable M. Fournier, en ef- 
fet, a averti le Conseil que ces 
{travaux de “protection ne re- 
levaient pas du fédéral par 


lie le Con-| 


seil et si on peut passer une mo- | 


tion contraire une couple de se- 


consulter l'avocat de la ville, M 


Brock, sur ce point également. Il} 


s'en est suivi une discussion as- 
sez vive entre J'échevin léger qui 
patronnait la motion et les au- 
tres membres du Consei:. Le vo- 
te a été comme suit: en faveur 
de la motion, MM. Louis Léger, 
Henri Boisselle, Joseph Van Bel- 
leghem, John Milne et J. Pynoo. 
Les autres cinq échevins, MM. 
Théobald Hébert, R. A. Hughes, 
W. Ormiston, Paul Marion et Ar- 
mand Pambrun, se sont pronon- 
cés contre. 

La motion de M. Léger a du 
bon. Il semble qu'il serait avan- 
tageux d'étendre le droit de vote 
à plus de citoyens. Il semble éga- 
lement qu’on pourrait tenir comp- 
te de la proposition de M. Hé- 
bert arguant qu'il faudrait aussi 
donner droit de vote aux repré- 
sentants des compagnies et in- 
dustries qui ont des établisse- 
ments dans notre ville et qui 
paient des impôts. Cette proposi- 
tion semble juste. De toute façon, 
il semble excellent de permet- 
tre à plus de citoyens de voter: 
on a en somme une meilleure 
chance d'avoir un Conseil plus | 
représentatif et mieux balancé. 

Subsides du fédéral 

A cette même réunion du Con- 
seil, on a pris connaissance d'u- 
ne communication de M. Fernand 
Viau, député de St-Boniface au 
fédéral, à l'effet que des subsi- 
des au montant de près d'un mil- 
lion avaient été consentis pour la 
région de St-Boniface, en guise 
d'aide pour des travaux. Il s'agit 
vraisemblablement de la part que 
le fédéral consent à payer pour 
la construction de l'addition nou- 
velle à l'hôpital de St-Boniface. 
Comme on le sait, les autorités 
de l'hôpital ont annoncé, il y a 
quelques jours à peine, qu'on pro- 
céderait à la construction d'une 
aile nouvelle à l'hôpital et que 


Précieux-Sang 


Voici les résultats de la partie 
de cartes du 28 mars: 

Prix des cinq mains: ler, Mme 
R. Monnier, 2ème, Mlle C. Kreitz, 
3ème, M. A. Bourgeois, 4ème, M. 
Pat McCarthy. 

Prix d'entrée: M. B. Badré. 

Prix de pool: MM. Gérard St- 
Amand et J.-M. Delorme. 

Tirage: Mmes P, Lavoie, A, 
Grandmont, J. Morgan, E, Rodri- 
gue, O, Boissonneault, O. Trudeau, 
A. Robitaille, L. Boissonneault, 
V. Durrier, À. Demeule, C. Van- 
dale, R. George, R. Gravel, F, 
Brousseau, MM. 
Boux, L. Lévesque, 
| D. Ledoyen, S. Pantel, 
let, Milles O, Bourrier, 
thier, 
blay. 

Donateurs: 
O.M.. 


G. Bou- 
P. Gau- 
L. Delaurier, Céline Trem- 


R. P. A. Lemoine, 
Norwood Electric & Ra- 


dio, Winnipeg Paint & Glass Co. | 


jou Jeu Beauty Salon, C. Car- 


low Jeweler, Mmes L. Laurain, 
| Cyr, A. L'Espérance, P, Le- 
Dane L. Bolssonneault, G. Bou- 


let, Geo. Monnier, H. Laurin, S. 
Tremblay, R. Collette, J. Bour- 
don, KR. Monnier, C. Buffet, R. 
Charpentier, J. Savard, 

Ce fut une autre soirée plai- 
sante avec une nombreuse assis- 
tance, autour de 57 tables, Un 
beau succès dû aux dames du 
comité et à la générosité des 
à qui 


merciements. 


J.:-B. Roy, L. | 
F. Poirier, 


contre on promet une somme con- 
sidérable. Ce sera une grande vic- | 


{toire pour M. Viau s'il parvient à 
maines plus tard. On a décidé de | 


| du Water District qui a son che- 


fixées au 15 mai 


faire aboutir son projet. | 
LA L1 . 

Le Conseil a décidé de s'oppo- | 
ser au bill 31 qui a pour but d'a- 
mender l'acte du “Greater Win- 
nipeg Water District”. La ville 
de St-Boniface est intéressée puis- 
que, advenant la passation du bill, | 
elle n’aurait plus le pouvoir d'im- 
poser d'impôts à la Compagnie | 


min de fer dans notre ville, ain- 
si que d'autres propriétés. 


Deux élections 
complémentaires 


OTTAWA — C'est le lundi 15 
mai, qu'auront lieu les élections 
complémentaires d’'Hamilton-ou- 
est et de Toronto-Broadview, a- 
t-on annoncé le 30 mars. 


La circonscription d'Hamilton- 
ouest n'a pas de député depuis 
la nomination de l'hon, M. Gibson, 
ancien ministre des mines, à la] 
Cour suprême de l'Ontario, et| 
| celle de Toronto-Broadview n'est | 
| pas rouen depuis la mort 
|de M. T. L. Church, décédé peu 
avant l'ouverture de la présente 
session. 


Mon Guide au Cinéma 


Francis … 
Cinderella 
Ambush | 
Captains Courageous x 
The Show-Off “à 
Third Man 
Rigoletto 

The Spider 
Objective Burma 

God Is My Co-Pilot 
Riding High “ 


1--N'offre aucun danger pour le 
public en généra) 
Ne convient qu'aux adultes sé- 


rieusement formés 


UI—A rejeter parce que condamnable 
en partie. 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 
St-Boniface 
Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
substantielle dans les taux 
d'assurance-incendie pour 
résidences privées et les 
contenus. 


Hätez-vous avant qu'il ne soit 
trop tard, 


Informations gratuites. 


Billets de voyage 


Chemin de fer — Paquebot 
Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


Assurances 


Imcendies — Autemobiles 
Toutes les lignes 


Norwood Electric et Radio 
Accessoires électriques pour la maison 
et institutions religieuses 
Ventes et réparations 


L'Avare” de Molière 


Taché et Horace 


Prix: $1. 00, 


Monnin & Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Editice Banque Canadienne Nationale 
43!, rve Moin Winnipeg, Men. 
Tél. 927 348 


Régnier & Magera 


AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générale du droit 


216, EDIFICE MeilNTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-J.-H, Dubue | 


AVOCAT ET NOTAIRE 
185, ave Frovencher St-Boniface 
Près de ia Banque Canadienne 


Nationale 

Téléphones 
Dureau: 20) 801 Résidence: ‘205 638 
| Plaide dans tes ‘ours de Comte, Cour 
du Banc du Roi, Cour d'Appel — Spé- 


cialise successions, testaments — Avise 
pour règlements d'affaires — Fait du 
notariat pour le Canada et les pays 
étrangers 


Léon-H. Bénard, CR., 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
451, rue Main Winnipeg, Men. 


Tel.: 527 348 


€. Mourice Gelley, B.A. 
Avocot, Avoué et Notaire Publie 
314-315. édifice Avenue 
avenue Portage Winnipeg 
Bur. 924 803 Tél. Rés, 46204 


Clifford W. Brock 
CR., M.A., LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de ia ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 éditice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-Bonitaes 


Dr A.-G. Dandenault 
M.D. FA.C.S. 
CHIRURGIE + GOITRE 
TELEPHONE 928 645 
415, édifice Medical Arts, 


265, 
Tél. 


Winnipes 


Dr E.-J. Jarjour 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


702, Edifice Great Western 
356, rue Main Tél,: 924 955 


Dr G.-M, LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURCIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphones 21 170 


Dr P.-E, LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd 


Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h 4 6 h pm. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Modices Arts 
Tél— Bureau: 9248 Rés.: 44583 


Si l'on ne Boudes appelez le 
“Doctor's nd pes #F108 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du sang 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


St-Boniface 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M. Huot 


118, rue Horace 
Coin Horace et Yaché 
Médecine générale Chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
maladies des poumons 
Heures de consultation: 
1h 308 6h, p.m., 
le samedi: 11 h, à midi, 
Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr Muot: 201 701 


Tél.: 207 541 
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Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 


Obstétrique et Gynécologie 
Spécialité: Maternités et Maladies 
des lemimes 


580, rue Auineau St-Bonilace, Man. 
Téléphone: 201 606 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Genito-Urinaires 
Tél Résidence 44 310 — Bureau 928 941 
901, édifice Medical Arts, Winnipeg, 


Heures de bureau: 2 h. à 5h pm 
sur entente 


7Sc.  50c 


Billets en vente à 
138, ave Provencher, St-Boniface — Tél.: 202 761 


Winnipeg, 


Momie te 


LA LIBERTE 
londte en 1913 
Orgone des Fronco-Cunodiens 
ds Maritobo 
WINNIPEG. MAN 


Publiée par 


Dérexteur: L 


fedsction et 
Téléphone 11 #18 
Prix de l'abonnement dus en 
pars 


séministreton 


£ 


crventr ou plus lard 


© LIBERTÉ" -PATRIOTE © 


Aumwiaiios des itebdams daires Ganadiens (CN, A.) 


| 


Journal hebdomadaire fusionné er: 


a CANADIAN 
LAFRENIERE O MI 


619 avenue MeDermot. Winnipeg Man 


anada. 8210: Etats-Unis, 8259, autres 

209 Abonnement de tros ans 
loute correspondance cuncernant la rédaction du + Les 
le mercredi matin à Eh. 20 et ad 
acteur Le Liberté et le Patriote 415 ave MeDermot.  Winnivez 
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LE PATR'OTE DE L'OUEST 
Fondé en 1919 
Organe des Fronco-Conodiens 
de la Soskotchewen, 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


1941 


FUBLISHERS LIMITED 


au Canade seulement): 8500 

doit ouus 

reste où 
Mao 


Pâques de paix 


Place 
mée dons les bras gigantesques de la 


Le cycle édifiont et grandiote de 
onnée liturgique 1e déroule impassi- 
lement er 

joies 


dépit des malheurs et 


du monde, roppelont sons cess 


à l'humonité que le Christ est le seul 
Médioteur et le seul Espoir de sor 
bonheur sur terre et do o e lu 
ture 

‘ ent, avec " 

veux Résurrection 
et de la régénération surnaturelle de 
hornme. Selon les poroles inspirées 
de l'Evongile du jour Jesum quoe- 
rites Naznrer Pise crc itinuumm re 
xit". Et le simple récit %e toire 
sur la mort nous redit le fait Ge ce 


miracle 
ses disciples et qui 


pour contirmer notre 


extroordinoire qu servit à 


sert encore, 
témoignoge de 


nous 


sa divinité et de sa royauté suprè- 
me sur !& vie et sur la mort 
En cette Année sainte proclamée 


por le Souverain Pontite pour la sanc: 
la paix univer- 


tificotion des ômes et 


selle, tous les coeurs chrétiens se 
tournent vers la Ville Eternelle, pour 
participer por le désir et la pensée 
aux fêtes émouvontes qui sy dérou- 


lent ovec faste et piété 
Le ternps pascal à Rôme 


En effet, l'effort principal des pé- 
lerins de l'Année sainte s'est notu- 
rellement porté ou temps pascal. La 
participation personnelle au rituel ma- 
jestueux de ce mystère central du 
christionisme, pendant les événements 
douloureux de la sernaine sainte et les 
gloires ineffables de la fête de la Ré- 
surrection, est un puissont motif de 
pélerinoge sanctifiant, La curiosité 
respectueuse et justifioble qui pousse 
à cette porticipation si enviable ne 
doit pas faire oublier que la célébra- 
tion de Pâques n'est pas uniquement 
une commémoration historique et re- 
ligieuse, mois une occasion unique 
pour les chrétiens de s'associer acti- 
vement oux profonds et consolants 
mystères qui facilitent notre salut 

Les dizaines de milliers de pèle- 
rins qui sont à Rome vont donc vivre 
leur foi prés du Père des chrétiens, 


dons la ville même où Pierre a posé | 4 , 
| internationales ou de préparatifs mi- 


les assises de l'Eglise fondée par“ le 
Fils de Dieu. L'atmosphère d'afflic- 
tion et de recueillement de la se- 
maine sainte pèsera sur leur coeur en 
leur faisont penser au sens et aux 
promesses de la Passion, À quelques 
pos des orènes qui ont vu couler le 
song des premiers mortyrs, non loin 
des cotacombes où les premiers chré- 
tiens célébraient 
et enterraient leurs morts, dans Îles 
cryptes des vieilles églises et des bo- 
siliques qui renferment les ossements 
et les reliques des grands saints qui 
ont témoigné le Dieu vivant, ils ver- 
ront se dérouler devant eux les mé- 
mes gestes symboliques et les mêmes 
réalités surnaturelles qui font ia vie 
de l'Eglise depuis des millénaires 

Les grondes stations liturgiques 
aux quatre bosiliques majeures, cha- 
cune avec son symbolisme et son ca- 
dre particuliers, sont bénies pendant 
l'Année sainte d'indulgénces spécia- 
les qui ne peuvent se gagner qu'à 
Rome exclusivement. Et ou silence 
impressionnant des reposoirs et du 
vendredi taint, viennent s'ajouter les 
pensées émouvantes des persécutions 
actuelles que l'Eglise souffre en ce 
moment, et les espoirs des prières 
spéciales pour la conversion des pé- 
cheurs et des persécuteurs de l'oeuvre 
divine eux-mêmes 


St-Pierre, partiellement enfer 
Colonnade Bernini, 
de. Cor c'est à 
que ‘€ 
pour porticiper 


est norre de mors 
lo bosilique vaticane 
Souverain Pontifte apparaitra 
oux fêtes du jour 
liturgique de Pôques est 
sstement à lo basilique de Ste-Marie 
Majeure, pour célébrer ce mystère 
joyeux lo vie de lo sainte Mère 
du , les grandes cérémonies 
pascoles se déroulent ou centre même 
du monde catholique, Trompettes 
orgent, cortège hiérorchique, bus- 
solonti et gardes nobles, sedio gesta- 
toria flanquée de ses homrri:s d'or- 
mes onochroniques, riem ne monque 
à la solennité pascale 
Et le Souveroin Pontile, coitfé de 
tiare, bénit la foule des fidèles 
qu'il domine de sa chaïse élevée, au 
mieu des cris troditionnels de ''Ev- 
viva Il Popa” qui l'accéompognent 
jusqu'a ce que son augüste personne 
opparoisse à la loggia extérieure de 
la bosilique pour donner à la foule 
recueillie la bénédiction ‘’Urbi et Or- 
bi" qui consacre la fin des fêtes reli- 
aieuses publiques de la journée. 
Pour se faire une idée de ces fou- 
les romaines, qui parlent toutes les 
longues de la terre, il fout en avoir 
fait l'expérience, Et encore, celle-ci 
sera, nécessairenent  dépossée par 
l'apport de l'Année sainte et l'obéis- 
sance à la volonté papale. Or ces 
foules viennent à Rome pour le bé- 
néfice de leur vie surnaturelle, mais 
aussi pour voir et admirer cette mer- 
veille de ville où se superposent les 
vestiges et les réalisations de grandes 
périodes de l'histoire qui manifes- 
tent en somme le triomphe du chris- 
tianisme 


pa si 


a stetion 


de 


Christ 
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Le message jubilaire de Pêques 

La ville Éternelle qui a été épar- 
gnée des misères de la guerre grâce 
à l'intervention toute-puissente et dé- 
cisive de Pie XI}, reste le centre iné- 
branlable d'où portent les messages 
réconfortonts pour la foi et pour l'ac- 


tion de justice et de charité, Alors 
que le genre humain veut espérer 
que la paix sortira de discussions 


litaires, il vaudrait mieux qu'il se 


{tourne en confiance vers Rome pour 


les saints mystères | 


y chercher les principes effectits de 
son bonheur. Le Souverain Pontife, 
qui reste l'âme de la vie catholique 
et qui a la satisfaction de pouvoir 
présider activement oux “Manifesta- 
tions du temps pascal én cette An- 
née sainte, prie ordemment pour 


|que ses conseils soient entendus par 


Mais quel contraste ovec l'atmos- | 


phère du dimanche de Pâques. D'un 
bout à l'autre de a ville, de joyeux 
carillons sonnent à toute volée. De- 
puis les gros bourdons de la basilique 
vaticane jusqu'aux notes fraîches des 
cloches des oratoires du Trostevere, 
jusqu'oux appels des vieux clochers 
de la compugne romaine que la brise 
morine renvoie vers Rome même, 
toutes les églises expriment la joie 
et l'espérance. Le Christ est ressus- 
cité: ll a brisé les bandelettes sacrées 
qui entourgient ses membres, la pier- 
re énorme de sa tombe a roulé de- 
vont sa puissance, la vie noturelle 
qui ovait quitté son corps divin lui a 
été rendue por la volonté divine. En 


vérité, les promesses du Très-Hout 
et les prophéties des sages qu'il a 
inspirés se sont accomplies à la lettre 


Le monde 
Sauveur et 


tion 


chrétien va célébrer son 
rendre grâce et adora- 
Pêques est là, chantant les joies 
de lo Résurrectic 


De 


ut 


" 


bonne heure, la mognifique 


"Guilty 

Le film ‘“Guilty of Treason” 
qui decrit le procès inique du 
cardinal Mindszenty sera mon- 
tré au théâtre Garrick de 
Winnipeg à partir du 26 avril. 

La production de la “Eagle 
Lion”, que les critiques s'ac- 
cordeut à recunnaitre comme 
l'un des excellents films réa- 
lisés en 1949, est inspirée d'un 
livre anglais “As We See Rus- 
sia”, rédigé en coltaboration 
par les membres de l'“Over- 
seas Club of America”, Elle 
met en vedetle Charles Bick- 
ford dans le rôle de l'illustre 
cardinal de Prague, et Paul 
Kelly et Bonita Granville dans 
les rôles d'un reporter améri- 


cain et d'une institutrice, 
“Guilty of Treason” veut 
prouver l'impossibilité d'une 
entente pacifique entre les 


communistes et les partisans 
d'un système de gouvernement 
libre. 

Evidemment, l'Eglise cathe- 
lique est mise en vedette tout 
au cours du film, 11 n'en fallait 
pas plus pour soulever la co- 


tous. Mais on ne saurait dire, hélas, 
que ses enseignements sont enten- 
dus por les peuples qui en auraient 
le plus besoin. 

En ce moment encore, les quatre 
cavaliers de l'Apocalypse, qui furent 
en rupture de bon pendant les deux 
querres mondiales, Chntinuent à che- 
voucher ou petit bonheur à travers 


la terre. La violence, la famine, la 
maladie et la mort fauchent encore 
des vies pendant cette péiiode de 


paix boiteuse, bien que leurs héca- 
tombes ne soient pas aussi fournies 
que pendont le temps tragique des 
grands combats. Les nations ne sem- 
blent pas encore assez furifiées pour 
vivre dans un ordre pacifique. 

Le spectacle de ces misères humai- 
nes et les détails des terribles persé- 
cutions que subit l'Eglise à l'instiga- 
tion du communisme, remplissent de 
tristesse le coeur du Soint-Père, com- 
me ceux des hommes de bonne volon- 
té. De même que la Résurrection est 
une victoire de la vie sur la mort, 


| ainsi l'esprit de Pâques permet d'as- 


pirer à cette-victoire des forces du 
mal. Cor ici encore, les poroles du 
Christ sont claires, quond il promet- 
tait à son Éolise que ses poroles ne 
passeront pas et que.les portes de 
l'enter né prévaudront pas contre 
elles 

Ainsi lo résonance de ce message 
pascal devient plus intense dans le 
beau cadre de l'Année sainte, l'on- 
née du grand pardon, de la grande 
pénitence, de la grande charité, des 


| grandes joies de l'ôme. Et il fout es- 


| temps 


mérites jubilaires du 
pascal s'étendent non seule- 
aux ômes individuelles grou- 
pées en pensée autour du Trône pon- 
tifical, mais encore et à travers elles 


pérer que les 


ment 


sur toutes les sociétés humaines, afin | 
de les rendre dignes de la miséricor- | 
aix véritable sera | 


de divine dont la 
le don le plus doux. 
TG. 


of Treason” 


lère de quelques non-catholi- 
ques. Aussi le “United Chureh 
Observer” du 15 mars publit- 
il un article injuste relative- 
ment à ‘“Guilty of Treason”, 
Son rédacteur invoque le prin- 
cipe enfantin “qu'il faut faire 
la paix à tout prix avec la Rus- 
sie” pour ridiculiser ce film ré- 
vélateur, Le 12 mars, un cer- 
tain Gerald Pratley, dans un 
commentaire sur les films ré- 
cents, préparé pour Radio-Ca- 
nada — sauf erreur — et ra- 
diodiffusé du poste CJBC, dé- 
clarait que “Guilty of Treason” 
“est presque entièrement cons- 
titué de faits imaginaires basés 
sur des récits contradictoires 
inventes par des agents de pro- 
pagande , . .” 

Que le “United Church Ob- 
server” fasse la campagne con- 
tre “Guiliy of Treason”, cela 
s'explique, car le rôle que cette 
feuille s'est donné est celui de 
tenter de miner l'influence de 
l'Eglise catholique; mais que 
Radio-Canada utilise l'argent 
des contribuables canadiens et 


TEXTE DE L'ARTICLE 
DU “UNITED CHURCH 
OBSERVER” 

Sur l'invitation du gérant de 
l'un des théâtres de Toronto, nous 
avons assisté à l'avant-première 
du film “Guilty of Treason”, qui 
doit être montré sous peu au Ca- 
nada. Ce film est censé être le 
récit détaillé du procès du Cardi- 
es. 2ndszenty, Qui, comme. on 
le sait, a été conéamné à l'em- 
prisonnement à vie par le gou- 
vernement de icngrie, pour à- 
voir conjuré contre l'Etat et s'é- 
tre rendu courable d'opérations 
de change. 

Les scènes sur l'écran nous font 
| voir dans toute leur horreur les 
| persécutions auxquelles — sans 
exclure l'usise des drogues et le 
recours à l'hypnotisme — le Car- 
dinai est censé avoir été soumis 
| dans le but de lui extorquer un 
aveu... 

L'ensemble &s ce film jette une 
lümière très favorable sur l'E- 
glise catholique, Comme compen- 
Sation pour les protestants, une 
ligne prononcée par un des ac- 
teurs a été ajoutée à la fin, elle 
se résume à peu près à ceci: “Rap- 
pelez-vous sussi les quatorze mi- 
nistres protestants qui ont été ir- 
carcérés en Bulgarie”: 

L'impression générale que ce 
film a laissée sur celui qui 
trace ces lignes, en est 
de peine et à: déception. Voici 
un film qui aürait pu faire énor- 
mément de bien en vue de pro- 
mouvoir la paix et la bonne en- 
tente. Mais jl accomplit exacte- 
ment le contraire. Il agit défavo- 
rablement sur les sentiments du 
spectateur, excite en lui la haine, 
le dépit et la malveillance. 

Cette vue est en tout sembla- 
ble à celles qui furent présentées 
en temps de guerre dans le but 
de soulever l'opinion contre Hit- 
ler, Tous les stratagèmes propres 
à l'industrie cinématographique 
sont mis en usage pour faire 
naître de la haine contre les gou- 
vernants de la Hongrie. 

Le 2 mars dernier marquait le 
74ème anniversaire de naissan- 
ce du Pape. A cette nccasion, ce 
dernier prononça une allocution 
devant trois cents prêtres. Il dé- 
clara que l'unique chose qui cen- 
tribuerait à sauver le monde était 
la mise en valeur de l'amour fra- 
ternel. “Le monde d'aujourd'hui”, 
dit-il, “devenu étranger à l'amour 
véritable, sert de tremplin à la 
haine et à la discorde”. Et pour- 
tant, le film “Guilty of Treason” 
qui est censé tre un film d'ins- 
piration catholique romaine, ac- 
complit tout à fait l'opposé. 

La raison d'être qui a motivé 
la production d'un tel film est 
assez difficile à saisir. Quel est 
son but? Quel bien en résulte-t- 
il? Pourquoi cette dépense d'ar- 
gent et de talent pour susciter 
la haine lorsque le Pape deman- 
de avec instance l'amour? Voilà 
les questions que le cinéphile doit 


se demander, 
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A LA SYATION DE 
RADIO CJBC 

Le film principal que NFB 
montre ici est “Guilty of Trea- 
son”, Ce film constitue la dia- 
tribe la plus récente de Holly- 
wood contre la Russie; c'est, en 
somme, un film produit à la hâte 
qui tend à révéler les détails du 
procès du Ca-+dinal Mindszenty. 
Comme il y à si peu de données 
| certaines concernant l'arrestation 
du Cardinal et les traitements qui 
lui furent infligés, il est évident 
| que le film est presque entière- 
ment constitué de faits imaginai- 
res basés sur des récits contradic- 
toires inventés var des agents de 
on s'est appliqué à créer des scè- 
propagande ., 

Les deux points que l'on s'ef- 
force de faire ressortir sont les 
suivants: que Staline est sur le 
| même niveau qu'Hitler, et que 
Île Communisme est semblable 
|Lau Nazisme, et par conséquent, 
| l'ennemi du christianisme. Si le 
| film renferme quelque nuance 
de vérité, il la détruit du fait 
| qu'il est enfantin dans sa base, 
|que son exécution en est une 
d'amateurs, et qu'il renferme de 
| violents préjugés. Il n'y a aucune 
| raison qui motive sa diffusion à 
{titre de spectacle de “divertisse- 
|ment”, mais comme moyen de 
Laos mare employé pour pro- 


+ me 


mouvoir les passions de la haine 
{et de la mésentente, le film sert 
| admirablement bien à réaliser le 
| but de ses producteurs. 

| Il est regrettable de voir un 
| ecteur de renom tel que Charles 
| Bickford remplir un rôle dans 
| un film de ce genre. Avec lui fi- 
gurent Bonita Granville, Paul 
Kelly et plusieurs autres vedet- 
tes de Hollywood qui se spécia- 
lisent dans la personnifacti®r de 


personnages odieux. L'on ne peut | 


en toute sincérité attribuer au- 
cun mérite au directeur, Felix 


| Feist, 
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Pélerinages 


ÿ 


en Terre Sainte dans la rég 


en Terre Sainte 


Comme les restrictions de voyage viennent d'être supprimées 
ion comprise entre la nouvelle cité de 
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Jérusalem jusqu’à l'ancienne Jéricho, nombreux seront les pèlerins 
qui se rendront durant l'Année sainte visiter ces lieux sacrés. Ce- 


une | pendant, ils constateront que plusieurs sanctuaires célèbres sont 


maintenant en ruines, comme l’atteste cette photo. En effet, au haut, 
l'on voit l'église äe la Dormition sur le mont Sion, avant sa des- 
truction, et au bas, ce qui reste de ce magnifique temple, (NC) 


Billet du vendredi 


Roger Lemelin en face 
des péchés capitaux 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


Ceux qui, plus sots qu'il n'est 
permis, chercheront le croustil- 
lant et l'égrillard dans le der- 
nier ouvrage de Roger Lemelin, 
Fantaisies sur les péchés capitaux, 
(1) éprouveront du désappointe- 
ment. Le titre leur aura menti. 
lis trouveront même, avec raison, 
qu'il n'était pas nécessaire d'évo- 
quer les pages du catéchisme, ni 
la conscience naturelle de l'hom- 
me, pour présenter sept contes, 
à peine plus que la demi-dou- 
zaine, dont deux ou trois quel- 
conques. Fantaisie d'artiste que 
le titre du recueil, qui s'ajoute 
à celles que l'écrivain avait dé- 
jà en tête. Les sept contes n'il- 
lustrent pas nécessairement un 
péché chacun, quelques-uns tou- 
chent à deux ou trois, et d’autres 
sont indemnes de fautes ou à peu 
près. Parlant péchés, l’auteur en 
évite un, d'ordre littéraire, qu'il 
commettait habituellement dans 
le passé. Alors qu'il écrivait plu- 
tôt mal que bien, dans ses pre- 
miers ouvrages, le voilà qui pré- 
sente une écriture ferme, soignée, 
scrupuleuse même, en regard de 
la correction et de la syntaxe. 
Peut-être s'accommoderait-il en- 
core de quelques leçons de sty- 
listique, mais il ne peut tout am- 
bitionner d'un coup, ni le lecteur 
avec lui, Il se dépasse de beau- 
coup, et c'est là une réussite dont 
on lui saura gré. Il en sera Île 
premier bénéficiaire. Car il était 
à se faire une réputation d'hom- 
me qui, sachant regarder autour 
de lui, capable de composer un 
livre et d'y incorporer une hu- 
manité vivante, se souciait peu 
des beautés de la forme et des 
subtilités du langage. En moins 
de deux cents pages, Lemelin dé- 
molit tout cela. Il prend sa re- 
vanche. 

* 


Quand son livre parut, on parla 
| d'un nouveau Lemelin. Nouveau, 
| dans le sens d’un troisième ou- 
lvtèss de l'auteur. Même si ce- 
lui-ci se renouvelle par la con- 
ception, la diversité des sujets, il 
[pointe çà et là une oreille qui 
{ne laisse d'être familière, La ca- 
ricature assez invraisemblable de 
l'abbé Ledoux en témoigne, et 
aussi ce Journal d'une Juive, dont 
on voudrait savoir la raison. Si, 
comme on le soupçonne, le héros 


1 


vit la lumière sur la route de 
Damas, on se demande si une 
grave faute de goût là ne s'ajou- 
te à la fantaisie la plus haute. 
Le conte, d'autre part, ne man- 
que pas d'ampleur ni d'allant, ni 
de conviction, et l’on regrette les 
accrocs à la vérité historique. Les 
pages les plus faibles du livre 
sont celles qui ont trait au ro- 
mancier devenu financier, dans 
cette Gloire du matin qui n'est 
pas glorieuse, et dont le dénoue- 
ment est à prévoir dès les pre- 
miers paragraphes. Les meilleu- 
res, à notre sens, se trouvent dans 
L'Elixir et Déchéance, encore que 
ce premier conte paraisse un peu 
|naïf, mais on trouve dars l'un 
jet l'autre des aspects de l'âme 


| 


aui en disent long sur la péné- 
tration de l’auteur et les qualités 
de son observation. Si Jalousie 
livre son secret tout de suite, ce- 
la s'explique par une faute de 
technique, l'auteur présentant un 
meurtrier après le fait, alors qu'il 
nous tiendrait en haleine par une 
narFatiôh condufsant au fait. L'é- 
tude de l'avarice, dans Hauts les 
mains!, est assez poussée, mais 
elle contient des violences qui 
nous jettent en pleine chronique 
des faits divers. 


* 

Le meilleur récit du livre, quant 
au style, et malgré les imperfec- 
tions signalées, est encore le Jour- 
nal d'une Juive, où l'écrivain s'est 
surpassé. Il y montre à la fois 
de la fermeté, du vocabulaire, de 
la dextérité dans la conduite de 
son histoire, et il réussit à re- 
constituer une atmosphère dont 
l'exotisme même, et l'éloignement 
dans le temps, offraient des dif- 
ficultés tenant de la gageure. 
Dans Le Chemin de Croix, où le 
gros curé Ledoux, intelligent et 
simpliste à la fois, commet une 
erreur de jugement qui n'est pas 
dans son caractère, Lemelin se 
retrouve avec son goût de la 
charge et son réalisme des meil- 
leurs jours, même s'il prend un 
évident plaisir à se moquer. Là 
aussi revient la manière de ses 
romans, mais de toutes facons le 
fini y est de qualité supérieure, 
qui donne pour l'avenir des cs- 
poirs véritables. En somme, Le- 
melin intéresse, intrigue, agace 
et déçoit dans un même ouvra- 
ge. Sous l'angle purement litté- 
|raire et artistique, il accuse du 
| progrès. Détail curieux, le réa- 
{liste en lui, capable à l'occasion 
de terre-à-terre et de férocité, 
| d'observation minutieuse et de 
réactions quasi photographiques, 
's'égare parfois dans des mouve- 
| ments qui fleurent le romantis- 
me d'un autre âge. Si, plus que 
jamais, l'écrivain paraît en pos- 
session de ses moyens, on a l’im- 
pression qu'il reste en lui quel- 
que chose de trop jeune, d'ina- 
chevé, d'imparfaitement compris. 
Il n'y a pas à désespérer, car la 
jeunesse est un défaut dont cha- 
cun se corrige un peu, chaque 
jour. Les Fantzisies marquent une 
étape dans la carrière du roman- 
cier, qui fait augurer de la dis- 


de ce dernier récit est vraiment | parition graduelle de ses propres 
saint Paul, celui qui fut Saul et péchés, même véniels. 


L'ILLETTRE. 


| (1) Editions Beauchemin, Mont- 
{ réal. 


Le Brésil favorise 


les pèlerinages à Rome 

Le président de la République 
du Brésil vient d'accorder à tous 
les fonctionnaires de l'Etat, qui 
désirent se rendre à Rome au 
cours de l'Année sainte, la fa- 
veur de jouir, à cet effet, de 
| soixante jours de congé, non 
| compris les dimanches. On sait 
que le Brésil a été le premier 
pays du monde à décide: une 
amnistie à l'occasion du Jubilé 
de 1950. 


RIOTE 


Correspondance spécisle à 
par André 


La Chronique 
…Internationale 


“Lo Liberté et le Patriote” 


LAFLECHE 


L'expansion communiste se poursuit en Asie. La situation 
est instable en France. 


Formeose en danger 

L'expansion communiste se 
poursuit dans e sud-est de l'A- 
sie. En réalité ies communistes 
chinois ont réussi à prendre pied 
dans trois villes de l'île d'Haïnan, 
à 50 milles à peine de la capi- 
taie de cet avant-dernier refuge 
des nationalistes chinois. 

A Formose où s'est réfugié Je 
régime nationaliste chinois, on 
admet officiellement que les for- 
ces rouges ont abordé l'ile le 8 
mars. 

La situation paraît bien diffi- 
cile et Formose est en danger. 
A Washington, ‘ cependant, on 
continue de déclarer que l'ex- 
pédition d'armes au sud-est de 
l'Asie commencera bientôt et 
que les premières cargaisons se- 
ront destinées à l'Indochine, au 
Thaïland et à l'Indonésie, On a- 
joute que la Birmanie et For- 
mose recevront leurs armements 
plus tard. 

Les véritables intentions 
de Washington 

A un déjeuner qui réunissait 
les correspondants de journaux 
accrédités à Lake-Success, ma- 
dame Franklin Roosevelt a réi- 
téré son avis qu'il est décidé- 
ment “futile” pour les Etats- 
Unis d'aider le régime nationa- 
liste chinois de Formose à résis- 
ter à l'expansion communiste, 
Madame Roosevelt s'est empres- 
sée de dire qu'elle parlait en son 
nom personnel et non pas comme 
| déléguée de son pays à l’Assem- 
|blée, mais piusieurs observateurs 
sont d'avis que ceste opinion 
reflète celle du gouvernement 
américain, 

L'épouse de l'ancien président 
des Etats-Unis a même rappelé 
que le régime de Tchiang Kai- 
|chek a promis très souvent des 
| réformes parlementaires et éco- 
nomiques et qu'il n'a pas encore 
tenu parole, D'après madame 
Roosevelt, la meilleure politique 
à suivre en Chine est celle qui 
tiendra tout d'abord compte des 
intérêts de Washington. 

A Washington même, le se- 
crétaire d'Etat, Dean Acheson, 
a longuement discuté ce pro- 
gramme d'aide à l'Asie à une 
séance secrète de la commission 
sénatoriale des relations exté- 
rieures. Les autorités ont refusé 
de faire connaître le chiffre exact 
de l'aide militaire que chaque 
pays recevra parce qu'une telle 
révélation, prétendent-elles, af- 
fecterait la sécurité des pays bé- 
néficiaires du programme, On 
évalue généralement l'envoi glo- 
bal d'armes à $75,000,000, 

Austérités anglaises 

L'étroite majorité au perle- 
ment britannique du gouverne- 
ment de M. Attlee ne semble en- 
traver en rien la politique du 
parti qui en a été une d’'austérité 
constante depuis quelques années 
et continuera de l'être dans l'a- 
venir, Le gouvernement tra- 
vaiiliste stipule ainsi son pro- 
gramme: insistance auprès des 
ouvriers anglais pour qu'ils 
n'exigent pas d'augmentation de 
salaire, restriction prononcée 
dans les dividendes, appel aux 
ouvriers pour un travail plus in- 
tense et plus efficace que jamais, 
une tentative rigide de relève- 
ment de l'économie anglaise en 
coupant 26 pour-cent des impor- 
tations, principalement d'Améri- 
que. 

11 faut un certain courage au 
gouvernement travailliste pour 
poursuivre ainsi son programme 
d'austérité alors qu'on peut dire 


Pour cncourager les Anglais, 
le gouvernement travailliste in- 
siste sur le fait que la produc- 
tion industrielle a monté de 6% 
pour-cent en 1949 comparée aux 
années précédentes et que le dé- 
ficit dans la balance générale 
de paiements a été réduit de 
$2,400,000,000 en 1947 à $196,- 
000,000 en 1949, 

En France 


Les derniers jours ont été mar- 
qués en France d'un climat dan- 
gereusement révolutionnaire. 
Partout ont éclaté des grèves, 
du sabotage, quelques émeutes. 
Depuis des semaines les commu- 
nistes supplient leurs adhérents 
et sympathisants de s'opposer 
par tous les moyens possibles au 
déchargement des armements 
américains envoyés en France 
par les Etats-Unis et au charge- 
ment de munitions pour l'armée 
française qui se bat en Indo- 
chine, 

Même les députés communis- 
les en sont venus à la violence, 
A une séance de l'Assemblée; un 
député communiste est monté de 
force à la tribune et a défié le 
président de le forcer d'en des. 
cendre. Les députés communis- 
tes se sont ensuite élancés sur 


que sa majorité parlementaire | 
ne se chiffre plus que par trois, | 


les députés des autres partis et 
pendant plus d'une heure ce fut 
une bagarre générale, 
Nécessité de relever 
les salaires 


Le gouvernement français a 
fait, ces derniers temps, l'unani- 
mité en ce qui concerne la né- 
cessité de relever les salaires. 
| Comme le disait bien Robert Le- 
court, M.R.P.: 
le pire, si le niveau de vie des 
i plus déshérités n'est pas sérieu- 
sement relevé. La manière dont 
on répondra à la sagesse ouvrière 

milliards 400 mi 


OTTAWA —:Le ministre de 
la Reconstruction et des Relevés 
techniques, l’hon. Robert Winters, 
vient de faire parvenir aux gou- 
vernements provinciaux une in- 
vitation leur demandant d'en- 
voyer leur représentant à Oftta- 
wa le 17 avril prochain en vue 
de signer l'accord concernant le 
projet conjoint de la construc- 
tion de la route Trans-Canada. 

Le gouvernement fédéral es- 
père que la construction de cet- 
te fameuse voie qui traversera 
le Canada d'un océan à l’autre 
soit entreprise dès ce printemps. 
C'est pour cette raison que le 
ministre Winters a invité les 
provinces à venir signer à Otta- 
wa l'accord définitif qui précède 
la mise à exécution du projet 
d’une . route transcontinentale. 

Une copie du texte de l'accord 
a déjà été envoyée aux provin- 
ces pour leur permettre d'en étu- 
dier le détail avant d'envoyer à 
Ottawa leurs représentants si les 
termes de l'entente leur con- 
viennent, On rapporte que les 
commentaires des provinces n'é- 
taient pas en général contre les 
derniérés propositions fédérales 
en ce qui regarde le projet de la 
construction de la route Trans- 
Canada. 

Le parcours de cette route s'é- 
!tendra sur une distance de 5,000 
milles et on estime à $300,000,000 
le coût total. La part du fédéral 
sera de $150,000,000, soit la moi- 
tié du coût total, On prévoit que 
les provinces débourseront moins 
de $150,000,000, étant donné que 
le fédéral remboursera les dépen- 
{ses faites par les provinces pour 
certaines routes déjà construites 
qui serviront dans le projet de la 
voie trans-canadienne, 

On a déjà fait le choix du par- 
cours de la route dans les pro- 
vinces de l'Ouest, dans l'Ile du 
Prince-Edouard et dans Terre- 
Neuve. Les provinces du Nou- 
veau-Brunswick et d'Ontario ont 
fait leur suggestion quant au 
parcours de la partie de la route 
| trans-canadienne qui passera sur 
leur territoire, Aucune sugges- 
tion n'est venue de la province 
de Québec, en ce qui regarde le 
tracé de la route dans cette p1o- 
vince. 


L'impôt reste le même 

Comme l'aväit prévu La Liber- 
té et le Patriote, le budget n'a 
apporté aucun soulagement ou 
presque pas aux contribuables 
canadiens. La nouvelle du bud- 
{get n'est pas comme elle avait 
l'habitude de l'être dans la ré- 
duction d'impôts, Mais l'exposé 
de la politique financière que 
vient de faire aux Communes 
l'hon. Douglas Abbott, ministre 
des Finances, a ceci de remarqua- 
ble, c’est que le contribuable de- 
vra se soumettre à payer des im- 
pôts toujours aussi élevés sinon 
plus qu'ils ne le sont actuellement. 

Le ministre des Finances est 
revenu à la charge trois fois au 
cours de son exposé pour ancrer 
dans l'opinion publique cette 
lidée que les budgets normaux 
au Canada seront désormais de 
l'ordre de $2 milliards 400 mil- 
lions, soit le quintuple de ce 
qu'ils étaient avant la guerfe. 

Il est clair que les impôts né- 
cessaires au maintien d'un pareil 
budget de dépenses devront-être 
prélevés à moins que les contri- 
buables ne consentent à une ré- 
duction des mesures sociales et 
des services qu'ils réclament de 
la part de l'Etat, 
| Le budget prévoit des revenus 
|de $2,430 millions et des dépen- 
sos de $2,410 millions, alors que 
l'on envisage de boucler l'année 
| fiscale avec un surplus d'une 
vingtaine de millions. 

Les réductions des taxes qui 
épargneront moins de $3 millions 
aux contribuables sont des ra- 
justements mineurs: 1), Aboli- 
ition de la taxe de vente de 8 


| 


“Il faut craindre| 


A la Chamb 


des Communes 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 
par Denys PARE 
Les budgets normaux seront désormais de l'ordre de 52 


PAGE TROIS 
| peut régler pour longtemps le 
| sort du communisme en France”. 

L'épiscopat français est reve- 
nu souvent depuis quelques mois 
sur cette question des salaires, 
sur le sers social du patronat 
“Je supplie les patrons de tenir 
compte d'abord de l'énergie vi- 
vante de la production que cons 
tituent les travailleurs”, a 
Mgr Rastouil, Et dans un com- 
muniqué collectif, les cardinaux 
et arrhevèêques de France décla- 
raient: “Un conflit du trava 
qui ne trouve sa solution que 
dans l'épuisement des travail- 
leurs laisse derrière lui de re 
doutables rancoeurs qui ouvrent 
la route à la violence”. 

Pour que les masses ouvrières 
ne se détournent pas définitive 
ment du régime parlementa 
français actuel, il va falloir que 
le gouvernement revise sérieu 
ment l'économie des travailleurs 
| Sinon, c'est l'avènement, à brèv: 
| échéance, du régime communis 
te en France 
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ilivns au Canada. 


pour-cent sur la crème glacée et 
autres produits laitiers qui fera 
perdre $2 millions au trésor; 2} 
Exemption de la taxe de vente 
sur les denrées pour les orpheli- 
nats et les hospices; 3) Aboiition 
de la taxe supplémentaire de 5 
pour-cent sur les savons de toi- 
lette, laquelle rapportait $600,000. 

L'impôt personnel sur le reve= 
nu reste le même et des modifis 
cations secondaires sont 
tées dans les réglementations da 
l'impôt sur les corporations, avec 
quelque adoucissement pour en 
courager l'industrie minière. 

Quant à la question des tarifs 
douaniers, il n'y a eu que très 
peu de changements. Toutefois, 
le ministre Abbott attache beau- 
coup d'importance à la confé= 
rence internationale au sujet des 
tarifs, conférence qui aura lieu à 
Torquay, l'automne prochain. 

Les Canadiens ont raison d'es- 
pérer beaucoup de la conférence 
de Torquay, car on trouveræ 
peut-être là une solution à notre 
problème du commerce exté< 
rieur. 


appor+ 


Mois des encycliques 


Mai ramènera bientôt le moig 
des encycliques sociales. C'est le 
15 mai que furent publiées: en 
1891, l'encyclique Rerum novad 
rum, et en 1931, l'encyclique 
Quadragesimo anno, Dans 14 
plupart des pays, des manifes4 
tations commémorent cet annis 
versaire, Elles rendent d'abord 
hommage aux deux grands Pupes 
qui nous ont donné ces précieux 
documents sur la restauration dé 
l'ordre social, puis elles incitent 
à mettre en pratique leurs en4 
seignements. 

L'épiscopat de la province de 
Québec a décidé, l'an dernier, de 
donner à cette célébration un 
caractère officiel, Désormais, lé 
15 mai, —- si c'est un dimanche! 
sinon le premier dimanche qui 
suit cette date, — sera consacré! 
sous le nom de ‘dimanche de la 
Justice sociale”, à promouvois 
la diffusion de la doctrine s04 
ciale de l'Eglise. Cette initia; 
tive aura donc lieu cette année 
le dimanche 21 mai. 

Pour qu'elle réussisse et donné 
des fruits abondants, une prépa: 
ration est nécessaire, 11 lui faut 
aussi un lendemain où les ensei+ 
gnements diffusés la veille sont 
repris par une large publicité, 
commentés, appliqués, C'est à 
cette fin que l'Ecole Sociale Po- 
pulaire a institué, il y a quel 
ques années, le mois des ency« 
cliques, faisant de tout le moig 
de mai, grâce à divers moyens! 
|— étude en commun, cauéeries, 
forum, journées sociales, distrii 
bution de tracts, — dont le point 
culminant serait la célébration 
du 15, un mois destiné à faire 
mieux connaitre et mieux pras 
tiquer l'enseignement social dé 
l'Eglise. Elle a publié à cet ef 
fet, divers tracts et brochures, 
entre autres ‘Les Encycliques 
sociales”, publication de 32 pages 
(20 sous) contenant des commen 
taires, plans et suggestions sur 
la célébration et l'application deg 
deux grandes encycliques. , 

Outre ses publications, l'Insti- 
tut Social Populaire sera heu 
reux de fournir tout renseignez 
ment dont on aurait besoin pour 
que, répondant aux désirs dw 
Souverain Pontife et de l'épis= 
copat, l'anniversaire des Ency- 
cliques sociales donne lieu, par 
tout le pays, à des études et à des 
| manifestations susceptibles de 
hâter l'établissement de cet or- 
dre meilleur dont dépend en 
grande partie la paix du monde, 


On ne détruit que ce qu'on rem. 
place, et le seul moyen de triom- 
pher du communisme c'est d'é- 
|difier un ordre social plus humain, 
1 J. Le Cour GRANDMAISON. 
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l'école Précieux-Sang où quelque 40 élèves 
grennent journellement leur repas du midi, Un comité organisé voit 


Le K%. P, Laviolette 
à la Société | 
Historique 


; | OM I! * 
3 KR 
; L 2 
] a paru à 
Rd 44, et « s'intitule 
I ] Canada” 
L'auteu étudie les relations | 
s £ otre pays. Com 
ç t les Sioux ont ! 
£uër« aibilte La partie canadien- | 
ne d Amérique du Nord, Tout | 
de mt été en relation 
const ec notre pays, sur 
tout peut-être à l’époque de la 
onie de la rivière Rouge. Plus 
: « nt >» 1 
aune ! | À nt proters | Mile Carolyn Midforth, à 
2 va ÿ À : sites eux | mentaire à une classe d'élèves de l'école Précieux- Sang. 
Tout cela éet dit dans le volume | 
du P«é Laviolette et tout cela 
sera dit le jeudi soir 20 avril à | 
la salle Ste-Cécile de Jan basili- 
que, ! 1 notre disposition par 
M. B | 
Nous invitons. dot tous les! 
membres de la société histori- 
leurs amis, ainsi que tous | 
ié la chose pourra inté- 
: On passera une soirée in- | 
téressante et instructive à enten 
üre Lé spécialiste traiter des 
Sioux depuis le Jurs 
des premie explorate n- 
Gais et des premigrs missionnai- 
res squ'à nos jours. Donc, ren- | 
dez-vous, 1c i:x:di soir 20 ril, | 
À la salle Ste-Cécile de la basi- | 
Club des Femmes 


Libérales de St-Boniface | 


Une assemblée de recrutement | 
de membres du Club des Fem- | 
mes Libérales de St-Boniface se- | 
ra tenue à la salle Andrews, angle 
des rues Taché et Marion, à 2h 
30 pr le vendredi 14 avril pro- 


chain. Mlle E M. Tyl donnera 
ne causerie 1 1 rt de la 
“Children's Aid Society of Eastern 
Manitot A cette réunion se- 
, les déléguées aux 

ationale et provin- 

les Femmes Libé- 


invitées. 
nbolique que Pie XII 

1 de la triple prière de son 
l'argent, c'est le mur de 


L'école du Précieux-Sang, 
| la direction des Rév. Soeurs 
noinesses des Cira Plaies, 


 m va me 2e distinguée par le grand 
sy Pete pnsre ce je | qu eile remporta durant la sg 
j 1 Violence, 1e Jaur Ge | froide dans son organisation de 
E ; de LA service d mets ou de breuva- 
en.) d #7. once Ge ge chaud aux élèves contr 
r ndifférence ! 
, Li | par la distance ou la tempé 
AA } )N 
D'ORMESSO! re, à ndre leur repas du mi- 
di à le, Une moyenne » 40 
lélèves des grades I et IX parta 
gèrent chaque jour un plat de fè- 
TISSOT ves au lard, d lait ou 
PHOTO de chocolat ce! de 
préparation des même 
162, rue | que celui des tables, du lavage de 
Dumoulin | vaisselle et du ménage de la salle 
à diner est organisé sur une base 
| À use 
Tel 201 862 coopérative, les étud les pa- 
rents et les i 1 contri 
pour buant chacun manière à 
Albums de mariage l'entreprise 
Evenement spécial chaud a l'é 
le ministère 
| Bien-être de 
vince et la tentative qui en 
J EN fut faite d isieurs écoles a 
C . NS remporté succès appréciable. | ” 
. Au Précieux-Sang, les parents se 
Optometriste sont entendue sin À «?s ù 
ses, à » d causerle 1 
née pa Île arolyn Midforth, 
xamen qe là vue! à: au service du mi. 
nistère de la Santé et du Bien 
Editice Norwood Electric 
— 


Angle Tache et Morace 


Heures: % n a.m 


sur 


.5 0 pm 
rendez-vous 


Tél. 204 310 


Carage 
Alf's Service Station 


Le soir 


366, avenue Tache St-Bonitace 
Tel. 204 102 
Essence Huile Auce res 
| Pour albums de mariage se < _Rtperations 
ou seulement quelques photos 4 sus sitio 
prises à l'église ou à le réception 
| Groupes de tomilles 
Photos de sport, ete SPECIAL cnez 
See MADAME R. GUAY 
rendez-vot 190 . Coiffeuse 
18 äve FProvencher, St-Boniface 
GENE GAUTHIER Jusqu'au ler avril 
Photographe Permanente à l'huile, $3.00 
j d 
Tel.: 202 652 MIE Page #4 
Résidence; 489, rue Giroux En haut du magasin de 


St-Doniface, Man Chaussures J.-A. Guay) 


PAUL PAQUIN 


Agent genérel 
ASSURANCES et FINANCES sur œutomobiles et camions 


Automobiles 


1 
Accidents ncendies 


Ettets personnels 


. 54 Res, 29 494 


593 ST-BONIFACE, MAN 


rue Longevin 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


Toutes sortes de materiaux de construction, charbon et bon de 
choutiage, etc ete 
Ameublement Seglise et boiterie fine, etc 


$t-Bonitoce 


———— nee 


Téléphone 201 283 


tét 


a ce 


à l'école. 


Les élèves sont heureux de contribuer au succès de l'organisation, Ci-dessus, une équipe de 
enfants s'acquitte, du travail qui lui est assigné: le lavage de vaisselle, 


Service de goûter à l'école du Précieux-Sang 


être, a sujet des avantages ei 
la possibilité de servir un plat 
chaud aux élèves, le midi Un 


comité fut icrmé, composé de 
deux mère d'élève de deux 


institutrices et de Mlle M 
Les dames organisèrent 
“shower” où elles recuei 
nt une quantité de boîtes de 
| soupes, de fèves au lard, de ce 


cao, de même que des linges à 


vaisselle et des ustensiles de cui- 
Une partie de cartes, plu 
tard, rapporta assez d'argent pour 
acheter -les bains-marie néces- 
saires pour préparer les mets. 
Les élè: achètent des billets 
à cing cents Jur défrayer les 
frais d'achat d it et autres dé- 


penses cour 


billets 


pourront etre reéauit en 
prix 
I élèves de l'école du Pré 
cie sang contribuent aussi 
succ de l'entreprise. Ils se sont 
divisés en equipes et se partagent 
les divers travaux: service des 


Petites Notes 


S. Exec. Mgr Maurice Roy 
chevèque de Québec, a anr 
dernière, que 


nomme 


a nor 
zué apostoli 
veu de Mme J. Roy 
du Précieux-Sang 


cn de 

Le Dr et Mme E.-J. Jarjour sont 
de retour d'un voyage de 3 mois 
en Floride, Le 


Beurre, fromage et 
miel en entrepôts 
OTTAWA — 

agriculture, le 
diner, a révélé aux Communes 
que de fortes quantités de beur- 
re, de fromage et de miel étaient 


e 1 . 4 " 
ies entrepôts du gou- 


Le ministre de 
tres non. 


luits, achetés par le 
nt en conformité de 
son programme de soutien des 
pri sont vendus en quantités 
variables, mais le gouverne at 


avait encore, le 15 mars: environ 
2,900,000 livres de miel, 21,200,000 
livres de beurre et 17,600.000 L:- 


re ae 


‘hais, lé gou- 


vernemer lisé une partie de 
$200.000,000 a sa disposition 
a cette fin. En réponse à M. J.-A. 
Charlton progressiste-conser: 
te Brant-Wentworth, M 
Gardine ë ‘ ire € ar 
«t 2 Le 4 08 ae mer ave ent 
itieint $40,000 000 
En novembre 1949. ! & 

L avait po $35,000,000 de 
be +, de frornage, de lait en 
F et de mil Une partie de 

gent { # r le 
e 


qe les élèves jouissent de l'avantage d'un mets chaud servi 
o : 


enne du ministère de la Santé, donne une leçon d'hygiène ali- 


| tables, lavage de vaisselle, halaya- 
| un peu avant l'heure du midi. A 


> | a ainer 


rantes. Eventuellement, 
les religieuses croient que lesdits 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Cet achat spécial de grille-pain dits ‘’seconds'’ a été fait d'un fabricant bien connu . , Leur prix est 
moindre que le prix habituel à cause de légères imperfections de surface. Ce sont des grille-pain brillants, finis 
chromés, qui grillent deux tranches de pain, ont un régleur automatique pour rôties dorées ou foncées, au goût 
et une corbeille à miettes ordinaire. Poignées et base en bakélite brun foncé, éléments entourés de n 


Termes: $5 comptant; $5 chaque mois. 


| 
| 
| 
| 


. Chronique de 


En ce temps-là ,,, 


La grande Semaine s'ouvre sur 
| la triomphale entrée de Jésus, à 
dos d'ânesste, dans Jérusalem. Les 
Hébreux, venus au-devant de Lui 
| avec des branches d'oliviers, l’ac- 
clament: ‘“Hosanna au Fils de 
| David”, C'est cet épisode du grand 
| drame qui va se dérouler durant 
|la dernière semaine de Jésus sur 
| la terre que nous rappelle le di 
| mänche des Rameaux. L'allégres- 
| se de ses chants fait place, cepen- 
| dant, à la tristesse des chants de 


la messe qui nous reportent au 
souvenir de la Pass'on 

Pour entrer dans l'esprit de 
l'Eglise, nous suivrons dévote- 


ment les cérémonies liturgiques 
qui nous remettent en presence 
des souffrances que le Christ a 
voulu endurer pour notre régéné- 
ration. En même temps qu’elles 
exciteront en nous une compas- 
sion amoureuse, elles nous inspi- 
reront, espérons-le, la résolution 
de Lui fendre amour pour amour. 

Nous nous rendrons compte 
aus£i que le monde d'il y a dix- 
neuf siècles ne différait guère du 
nôtre — je veux dire en ce qu'il 
| nous offre de pire -— mêmes fai- 
| blesses, mêmes hantises de gran- 
| deur et de popularité, avec ses 
| appétits désordonnés de luxe et 
de jouissance, sa jalousie et ses 


|à blâmer, — des humains de ce 


ge, etc. 
L'une des institutrices 
la préparation du mets 


| qui, en deu: mille ans, ne soin- 
mes pas encore parvenus à com- 
prendre la leçon de la Croix. 

La naissance du Messie avait 
| provoqué de fortes commotions 
| chez le peuple d'Israël Mais per- 
sonne, semble-t-il, n'en avait été 
à ce point troublé qu'Hérode, roi 
cruel et jaloux de son sceptre, 
qui en décréta sur-le-champ la 
mort de tous les enfants mâles 
de Bethléem et des environs, âgés 
de deux ans et au-dessous, à seule 
| fin de consolider son pouvoir. 
| Quelle piètre idée Hérode et tant 
d'autres se faisaient du Christ et 
de sa mission! 

Mission toute d'amour et d’hu- 
milité que la sienne: Il la répand 
la pleines mains et à plein coeur, 


voit à 
à servir 


midi sonnant, après une visite au 
lavabo pour se laver les mains, 
lies élèves rendent à la salle 
située au soubassement et 
décorée de banderoles de papier 
de couleur et de cadres. Pendant 
ce temps, la cuisinière a vu à ses 
chaudrons et lorsque les invités 
s'attablent, le mets chaud est prêt 
à servir. Les élèves passent à peu 
près une demi-heure à la salle 
puis ils sont congédiés après avoir 
ramassé tous les papiers et restes. 
Les équipes préposées au ména- 
ge et au lavage de vaisselle s'a- | 
donnent ensuite à leur tâche. 


se 


Au Cercle Molière 


 “Castigat ridendo mores” 


Les philosophes en général Bernard, Jean Sarment, 


Grégo- 
admettent, entre eux, que l'hom- | 


rio Martinez Sierra et de Gabriel 


me est un animal raisonnable. | d'Hervilliez. Je nomme ces au- 
Ceci vous surprend sans doute, Il |teurs de “Blanchette”, “Les Soeurs 
faut dire que ces gens-là vont! Guédonnec”, “Le Voyage à Biar- 


admettre pratiquement n'importe | ritz”, “Le Chant du Berceau” et 


Quoi pour en arriver à une dé-|de “La Donation” non pas pour 
finition. Au lieu, toutefois, de|montrer que je les connais — 
les désabuser, il serait mieux de} ÿ eu assez de misère à les dé- 
1 e de ce compliment | nicher — mais pour leur rendre 
e 3 ë t de devenir en pra- | hommage. Ils ont tout de même 
tique ce qu supposent que nous | un certain mérite! 
sommes Mais, puisqu'une pièce est faite 
Pou raisonnable |! pour être jouée, c'est à la scène 
et ! ns le sens | qu'elle prend sa valeur. Les au- 
bête éduquer, | teurs que j'ai nommés plus haut 
> tous les nom- | auraient été fiers de voir leurs 
breux éléments de culture: éco- | oeuvres interprétées par les ac- 


| teurs du cercle Molière. Ces ac- 
teurs ont du talent, du goût, 
| de la bonne volonté et le souci 
de la perfection jusque dans le 
Le théâtre a pourtant fait beau- } fin détail, Ce sont ces qualités, 
coup de mal. Il en fait encore au- | et surtout la dernière, qui ont 
jourd'hui et il en fera encore de- | mérité au cercle Molière sa re- 
main tout comme le livre, 11| nommée nationale. 
reste quand même, du moins de- A côté du 


le, livres, voyages, etc. le théà- 
tre est peut-être un des plus puis- 
ants et certain ent un des plus 


agréable 


beau, le 


pu s un bon nombre d'années, | fait également du bien en faisant | 
et aux yeux même des moralis {d'abord du bon français. Dans 
tes les plus puritains, il reste es- | Line province comme la nôtre, ce 
entiellement indifférent. Et s'il! 


\'est pas superflu. En 1945, M. 
e docteur Georges LaFlèche ré- 
sumait ainsi cet aspect du ‘tra- 
vail du cercle: “Il se propose de 
| continuer la bonne tradition: dé- 


| 
r 
, comme dit Aristote, que |] 
ur n ' d'uur »} . 

vraie nature a le Canose se 
révèle dan fruits, 
: démon- 


du e, ce que pe: | velopper les jeunes talents, don- 
à service ner au public manitobiin ‘mn 
a choix de pièces françaiies, üi- 
Au service du beau d'abord — | der ainsi, se/on ses moyens, à la 
car la scène n'est pas une tri-|survivance du parler, des tra- 
une, encore moins une ct | a l'esprit français au 
Le ma indice du goût à plus de châtier la 
ir L | le cercle contribue éga- 


corame dit notre cita- 
re du début, à châtier les 


LU 


2eor as 
ène: 1 
L € “Blanchette 
le du “Voyage à | 
plus humain, de “L'A- 
W moins avare. tellement 
se d'avoir su rer avare qu'on retourne le 
e t les V 
Eugene Brieux, ‘Jean-Jacques Lucien PAQUIN 


|trahisons. Si ce n'est que les plus | 


temps-là ou de nous — c'est nous | 


“Molière” | 


l'Intronisation 


durant les trois années de sa vie 
|publique, jusqu'à l'apothéose de 


“ : L£ + l 
la Croix. Il guérit les malades, 


fait voir les aveugles, marcher les 
paralytiques, réveille les morts, 
pardonne aux repentants. Aux 
foules qui se préssent pour l'en- 
tendre, Jésus révèle, dans le lan- 
gage imagé du temps, moyennant 
une logique rerrée, sa doctrine 
de suave miséricorde, 

A la dernière Cène, entouré de 
ses apôtres, Il s'institue chair à 
manger et sang à boire, $e livrant 
à leur pouvoir sacerdotal: “Fai- 
tes ceci en mémoire de moi”. “Ces 
paroles cont dures”, murmurent 
ces hommes rudes qui n'y com- 
prennent rien encore .., Comme 
testament d'amour, 
pu rêver mieux? Non. ii fallait 
être Dieu pour l'imaginer, Et ce- 
pendant, la, tout près de Lui, se 
trouve l'un des siens qui, par cu- 
pidité, va le vendre à ceux qui 
voient en Lui un rival, pour 30 
deniers! Une micère!! 

La Passion 

Puis, c'est l'heure de l'agonie 
et de l'abandon. Pierre, Jacques 
| et 


{leur Maître sue le sang! 
Et suivent les procès. Pierre, 


nie! Il ne manquait plus que ça, 
n'est-ce pas? Ah! mais ce chant 
du cog qui le rend à lui-même! 
Ah! ce regard doux et triste à la 
fois du Maître, curtout! Pauvre 
Pierre, comme il a mal! ,.. Nous 
aurions pu faire comme lui, c'est 
certain ., 
nous pas souvent tout aussi mal 


nous qui nous disons scs amis?… 


Jésus, qu'on traîne d’un tribu- 
nal à l'autre, n’est plus suivi que 
de loin, et peureusement, d'un 
tout petit nombre de ses choisis. 
Il ne se heurte dès lors qu'à la 
mauvaise volonté, à la lächeté, 
aux veuleries politiques, aux ex- 
pédients les plus humiliants, ce- 
pendant “que personne n'a pu le 


convaincre de péché 


Mais ‘ne s'est-il pas affirmé le : 
Fils de Dieu?” Cette fois, on a! 


touché juste. Puisque c'est à ce 
titre que Jésus est venu sauver 
le monde, 

Et les chairs de l'Homme-Dieu 
tombent en lambeaux sous le sup- 
plice de la flage!lation. Suit en- 
suite la dure montée du Goilgotha, 
les chutes sous le fardeau de la 
| croix des péchés d'alors et 
d'aujourd'hui — la rencontre du 
Fils et de la Mère, seule à com- 
prendre le pourquoi de l'holo- 
causte qui va se consommer par 

le crucifiement. 

“Quand je serai élevé de terre, 
avait dit Jésus, j'attirerai tout à 
moi ” Un cävalier passe, et 
saisi par la révolte de la nature, 
il profère une première profes- 
ion de foi: “Celui-ci était vrai- 
ment le Fils de Dieu! , . 

C'en est fait, La mission du 
Christ est accomplie, Mais il res- 
te nous, ses témoins. Qu'advient- 
il de notre foi? de l'héritage que 
nous avons reçu des d:oits au pa- 
radis? Que faisons-nous pour les 


reconnaître et nous en rendre di- | 


gnes? 

L'attitude des hommes a-t-elle 
changé au cours de ces dix-neuf 
| siècles, qu'il ait fallu au Christ 
revenir, si souvent depuis, frap- 
per à nos coeurs? nous rappeler 
par ses saints, par sa divine Mère, 


et des prêtres, par la voix de nos 
| consciences, plus simplement, nos 
devoirs de chrétiens, de catholi 
ques, d'enfants de Dieu? 
, Cette Semaine Sainte est parti. 
|culièrement propice au rappel de 
| l'ineffable amour de notre Sau- 
veur. Abandonnons-Lui avec con- 
|fiance nos indélicatesses graves 
ou légères, notre indifférence im- 
| pardonnable, et tout ce qui nous 
|a détournés jusqu'ici de l'unique 
nécessaire. Que cette Semaine 
| Sainte de “L'année du grand re- 
|tour et du grand pardon” soit 
| pour nous tous une occasion de 
renouvellement intérieur «+ d'et 
tachement plus profond que ja- 
mais au Siège de Pierre. 
Sacré-Coeur de Jésus, que par 
votre Passion et votre très sainte 
Mère, votre Règne arrive! 
Alice RAYMOND 


“En vérité, la où l'opinion pu- 
blique cesse de fonctionner libre- 


ment. c'est là que la paix est en 
pe S. S. PIE XII, aux jo 
nalhs'es catholaues 


Dudsons Dau Campanu. 


1H CORPORATI D 


aurions-nous | 


“Jean, ses préférés, vont s'en- | 
dormir lourdement pendant que! 


le premier ministre de Jésus, son | 
bras droit sur la terre, qui le re- | = 


Au fait, n'agissons- | 


par la voix des papes, des évêques | 


Winnipeg, Man. le 7 avril 


A la BAIE 


Vente spéciale du fabricant 


Grille-pain ‘‘Pop-Up” 


8° 


Articles de maison, 4e étage. 


2 mar 1870 


| Retraites fermées 


AVRIL 

6-—9: Chevaliers de Colomb. 
langue française, de Winnipeg 

1117: Demoiselles  fian- 
cées, 

21—23: Jeunes ,ens fiances 

25-—28: Jeunes gens d'Otter- 
burne et ailleurs. 

28—30: Collège St-Paul, 

N. B.: L'on peut se joindre 
à l’un de ces groupes en rete 
nant sa chambre à l'avance, 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L, BOISSONNEAULT, prop. 


206, rus Goulet, Norwood 
Entreprise - Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 201 694 


ROGER TEILLET | 
AGENCIES 


204, Editice Bank ot Commarce 
Norwood Man 


Téléphone: 203 093 


Tournoi de dames 
au Cercle Ouvrier 


Attention! Joueurs de dames: 
du Manitoba! — 
Le tournoi de dames pour le 


Hub Service Station 


lache et Provencher 
ESSENCE— HUILE. ACCESSOIRES 
PNEUS—REPARATIONS 
RUMORQUAGE 


championnat de la province com 
{mencera au Cercle Ouvrier St- 
Joseph le mercredi 12 avril. 
Tous ceux qui sont intéressés 
dans le beau jeu canadien de da- 


Imes doivent donner leurs noms ACTES, 09: Ne NET | 
{le plus tôt possible pour prendre W RYALI Propriétaire 
part au concours. Tel.: 202 96) 

De beaux prix seront en jeu | 
et une belle coupe sera remise 
| au champion, Service de 


| Il faut renouveler nos pratiques 
de piété aux approches des gran 
| des fêtes, — IMITATION 


KEATS 
|| Tél. 201 852-3201, rue Taché. 


4 0° à 
< D 
pt. PS MONUMENTS 
. # 
PO Tr FUNERAIRES 
à ( 
«# \ Fe ge DE TOUTE DESCRIPTION 
(2 . + 
M Es J.-0. BRUNET 
pe + « + 
* > 405, rue Bertrand Té!.: 201 864 
clé 1 897 ES Vos 
gr a M oin Youviile 
ÿ h, am, à 6 h. pm, Résidence: 88 Chemin Ste-Marie 
On parle français Tél. 202 448 


PIN LUMBER » FUEL 


TOU Téléphones 201 105-06 CT 


SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


M. E. SABOURIN 


Assuronces de tous genres 
Voyages 

Chémin de fer — Paquebot — Avion 

195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


| 


à tous nos clients et amis 


Nous sommes heureux d'offrir | 
nos meilleurs souhaits 


*k k x 


Lumber & 
Fuel Co. Ltd. 


St-Bonitace 


pour la fête de Pâques 
| 


DeLEEU 


420, rue des Meurons 


Winnipeg, Mon., le 7 ovril 


1950 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOQTE 


PAGE CINQ 


Le Collège de St-Boniface fête trois * Anciens” 


Hommage de leur Alma Mater 


St-Boniface 


ce 


rendait 
ses anciens: à S 


hommage à 
Exec. Mer 


Maurice Baudoux, évêque de St-! 


Paul, Alta, Son Hon. J.-Thomas 
Beaubien, juge de la Cour Banc 
du Roi du Manitobe, et à Son 


Hon. Alexandre Bernier, juge de 


la Cour de comté de St-Boniface 

Voici le texte de l'allocution 
prononcée par le R. P. Recteur 
à cette occasion 


Messieurs les Anciens 


s Collège de St-Boniface 


Nous sommes réunis autour de 
ois éminents Bonifaciens dans 
ne même pensée d'admiration 
et dans un même élan d'allé 
n LA X 3 
La présence parm ous de leurs 
Excellences évérendiesimes., les 
archevéques et évêques de St- 
3oniface , Ww ipeg. du Kee 
vatin > elbourg, de la 
Rivière-la-Pa du distingué con- 
sul de France, M. le comte Ser 
ge de Fleury, et de tous nos au 
tres ité honneur, témoigne 
hautement du f L à-propos de 
manifestation 
ges 
t rien 
le 
te et 
‘ ex 
et pu 
t vous 
et la | 
fonction auguste que vous rem- 
plissez dans l'Eglise, le prestige 


la responsabilité que vous ex- 
: dans la vie civile et votre 
province, honcrables juges, sont 
titres dont l'éclat rejailiit sur 


tous vos frères du Collège de 
St-Boniface, sur le Collège lui- 
même, votre Alma Mater, 


Une mère est toujours glorieu- 
des exploits de ses enfants. 
Car c'est elle qui a produit ces 
beaux fruits de qualité. 


nus célèbres, 
gloire, la poitrine couverte des 
insignes de leurs distinctions, les 


fils se regroupent autour de leur; - : 
y 2 | sulter la conservation de la foi 


mère, ils lui sont une parure in- 
comparable, La mère des Grac- 


aues disait, en montrant ses deux | 


fils: “Voilà mes joyaux!" 

Des nombreux Anciens qui ont 
fait son ornement dans le passé, 
de tous ceux qui l'illustrent en- 
core aujourd'hui, tels les trois 
héros de cette fête, l'Alma Mater, 
à son tour, peut dire avec légi- 


time orgueil: “Voilà mes joyaux!" 
Salomon, dans ses Paraboles, 
louant la femme forte, dit que 


Quand, | 
apres une longue absence, deve- | 
le front auréolé de | 


ra bien davantage dans l'histoire | 
religieuse et française de notre 
Le 20 mars 19950, le Collège de ! pays. 


| Par ce choix, en effet, le Pape 
mettait le sceau d'une approbe- 
tion, pour ainsi dire, officielle 
sur une récente directive donnée 
par son délégué apostolique à tous 
les Canadiens français 

Vous avez une double mission: 
la mission de conserver votre hé: 
riagr religieux et nsticsale, 11 
la mission de répandre cet hé- 
ritage J'ajoute que c'est votre 
droit de conserver votre hérita- 
æe, et votre devoir de le répan- 


u d'hommes dans l'Ouest 
anadien, autant que Mgr Baz- 
doux, ont fait preuve, 


à la fois,! 


| d'un plus sincère, d'un plus lar- | 


ge. d'un plus profond respect des 
autres races, et d'une plus vixou- 
infatigabfé et intelligente 
agde 1r à défendre et à promou- 
voir les légitimes aspirations de 
ses compatriotes de langue fran- 
Ççaise 

En devenant évêque, Mgr Bau- 
doux n'avait donc à répudier au- 
cune attitudes antérieu- 
res. Vrai prêtre du Christ, aimant 
toutes les dans le Christ, il 
pouvait continuer à aimer les 
ens avec la même tendresse a 
lépenser pour eux, avec des 
moyens d'action plus puissants 
et un rayonnement d'influence 
plus étendu, le même perspicace 
patriotique dévouement 
Dans le discours qu'il pronon- 

après la cérémonie de son 
», parlant des associations ca- 
nadiennes-françaises qu'il avait 
| quittées en Saskatchewan pour 
les retrouver en Alberta, le nou- 
vel évêque disait: 

“Elles savent, ces associations, 
|qu'en travaillant avec elles, j'ai 
voulu et veux continuer & ser- 
vir des intérêts que j'estime sa- 
crés parce que liés à des droits 
{naturels inaliénables, La hiérar- 
ichie des valeurs sauvegardée, le 
| prêtre, l'évêque est chef-né du 
| milieu même naturel où Dieu l’a 


re 


e 


dé se 


armes 


ca 


placé: il arrive rareinept que le 
salut des âmes puisse l'obliger 
à renoncer à ce rôle providen- 
tiel; il n'arrive jamais qu'il doi- 
lve y renoncer quand peut en rè- 


chez les siens” 

Messieurs, pour faire l'éloge 
de S. Exec. Mgr M. Baudoux, je 
| ne pouvais trouver mieux que ces 
| magistrales paroles jaillies de son 
|coeur sur ses lèvres au jour de 
|sa consécration épiscopale. Elles 
| portent, si je ne m'abuse, la mar- 
{que authentique de la doctrine 
| enseignée depuis toujours aux 
lélèves du Collège de St-Boniface. 


| Geo. DESJARDINS, S.J. 


ses fils se sont levés et l'on pro- | 


clamée bienheureuse, Eh, bien! 
je propose que nous nous levions 
et que, buvant à la santé de S. 
Exec, Mgr Baudoux, de Son Hon 
le juge Beaubien, de Son. Hon. 
le juge Alexandre Bernier, nous 
proclamions le Collège de St-Bo- 


| Réponse de 
| S. Exe. Mgr B. Baudoux 


| Excellences, ÿ 
| Messieurs les membres du clergé, 
| Messieurs, 

| 
| 


| résulter 


| mêle: 


| minariste 


| sieurs générations à tant de di- | 


tie de l'élévation de son cinquié- 
me ancien à la cime du sacer- 
doce, je l'avais constatée dès le 


12 août 1948, et bien des fois en- | 
|core, lorsque ia Providence avait | 


ménagé une rencontre ici et là, 
ou à un passage au Collège. Et 
c'était là, croyais-je, mesure dé- 
bordante. 


Dieu n'a fait rien à moitié. Nous 


voilà trois à bénéficier de ce té- | 


noigsage d'attachement. Et com- 
me j'en suis heureux! Car, outre 
le meilleur titre de mes deux ai- 
nés les juges à ce témoignage, 
du fait de leur plus grand meé- 


rite, la fête revêt davantage ain- | 


si le caractère qu'on désire voir 
prédominer en pareille circons- 
tance. La joie d'une mère, et sa 


gloire, éclatent à meilleur droit | 
lorsque tous ses enfants se distin- | 


#uent, 
cordé 


parce que l'honneur 
un 
d'un accident. Et nuis. 
il y a la perfection qu'on attri- 
bue au chiffre trois, qui rejail- 
lit également sur la rière... Le 
jeu de cuincidences lui-même s'en 
car les premières lettres 
de l'alphabet sont le principe des 
autres: aussi bien la deuxième, 
multipliée aujourd'hui par trois. 
englobe toute la fainille des an- 
ciens. 

Dans l'objet de ma reconnais- 
sance, je groupe les vénérables 
personnes de Son Excellence Mgr 
l'Archevêèque ceadijuteur de St- 
3oniface, du it. P. Recteur, des 
maîtres d'autrefois et d'aujour- 
d'hui, des élives anciens et ac- 
tuels. La messe pontificale de 
ce matin à la Basilique qui a 
ravivé les souvenirs du petit sé- 
dont l'esprit s'y est 
éveillé à la beauté de la litur- 
gie sacrée: ces agapes qui mélent 
maitres et condisciples de plu- 


ac- 
a 


gnités religieuses et civiles, au- 


tour de tables qui évoquent des | 


brouhahas et des 
certains prennent 


frasques dont 


|à amplifier le récit: la représen- 
| tation dramatique de ce soir, qui 


| 
| 


soulignera la vitalité d'une jeu- 
nesse dont dépendra l'avenir de 
notre peuple, voilà, messieurs, qui 


| émeut singulièrement votre hum- 


ble serviteur. 


Comment, dès lors, n'en pro- 
fiterait-il pas pour ramaster en 


une gerbe l'ensemble des devoirs | 
Alma | 


des anciens 
Mater? 
Ces devoirs ont une source à 
la fois unique et triple. 
Unique, en ce sens qu'ils nais- 


envers leur 


sent d'une raison de justice, gou- | 


vernant de haut toutes leurs at- 
titudes intérieures et extérieu- 
res: l’'Alma Mater a un droit strict 
à un retour de notre part pro- 
venant du rôle de mère nour- 
ricière qu'elle a assumé en nos 
personnes. 

Triple, en ce sens que cette 
raison de justice se présente sous 


{trois aspects, bien distincts, mais 


niface bienheureux de tous les | exigences de la raison qu'aux be-|se compénètrent et se complè- 


joyaux qui brillent à son diadème. | soins du coeur que j'exprime ma | tent mutuellement: 


Honorables juges, vous m'en 
voudriez, j'en suis sûr, si je n'a- 


de particulières félicitations 
l'adresse de Son Excellence. 
La nomination de Mgr Bau- 
doux, curé de Prud'homme, com- 
me premier titulaire du diocèse 
de St-Paul, événement à jamais 
mémorable dans les fastes de-no- 
tre Collège, l'est et le demeure- 


| profonde gratitude envers ceux 


qui ont voulu et rendu possible | principe de génération intellec- | { 
joutais à cet hommage collectif une fête comme celle d'aujour- tuelle et de formation que nous | anciens envers leur Alma Mater. 
à | d'hui. Besoins du coeur d'autant | devons lui reconnaître: 


| plus impérieux que je-ne «m'y 
|attendais pas: à 

pensé qu'on puisse songer à or- 
| ganiser cette fête, — encore moins 
|à faire venir le grand Baudoux 
| tout exprès de l'Alberta. La joie 


Devoir de piété, du 


naissant 


Devoir de reconnaissance, pre: 


faits tout particuliers dont nous 
avons été l’objet de sa part: 


Devoir d'amitié, qui impose la | 


complaisance dans le bien qui 


seul peut fort bien | 


malin plaisir | 


que nécessairement un attache- 
ment indéfectib’r. 

Si. dans cette gerbe de devoirs 
| nous choisissons une tige et. glis- 
sant avec amour nos doigts jus- 
qu'à l'épi, nous en examinons les 
nombreux fruits, la tige qui nous 
lattire est celle de la reconnais- 
sance. 

La reconnaissance a tout d'a- 
bord ceci de particulier qu'elle 
est une exigence de la loi natu- 
relle. 

Tout eflet retourne naturelle- 
ment à sa cause. Est-il, dans l'or- 
dre naturel, don plus précieux 
après celui de la vie, que celui 
de l'éducation que nous avons 
recue au collège? 

Dans la suite de son discours, 
S. Exc. Mgr Baudoux développe 
un passage de la Somme de S. 
Thomas d'Aquin (2a Ase. qu.106) 
sur la reconnaissance. En voici 
|le résumé: 

Quelque chose est dû selon la 
cause qui fait que cette chose est 
| due: raison de dette. Or il y a 
| raison de dette vis-à-vis de Dieu 
(religion), du père (piété), des 
personnes en dignité (observan- 
ce} et de tel ou ‘e! bienfaiteur 
dont nn reçoit des bienfaits par- 
ticuliers (gratitude), Un bienfait 


. 


donne requiert plus de gratitu- 
de du côté de celui qui reçoit 
Ce bienfsit peut être grand de 
deux manières: grandeur du don 
— bienfait donné plus gratuite- 
ment. L'homme est-il tenu à l’ac- 
tion de grâces envers tout hom- 
me qui lui fait du bien? Oui, 
et manquer à cette obligation 


te ou plus rigoureuse, bien que 
cependant elle ne soit pas d'or- 
dre légal. La dette de la recon- 
näissance est une dette sacrée, 
| de laquelle nul ne doit ni ne peut 
jamais se considérer exempt. 
L'homme doit-il donner plus 
en retour qu'il n’a reçu dans le 
bienfait. Le bienfaiteur a accor- 
dé gratuitement quelque chose à 
quoi il n'était pas tenu, Il s’en- 
|suit que le bénéficiaire est obli- 


gé aussi, par une dette d'hon- | 


nêteté, à donner quelque chose 
de gratuit. Or il ne donne pas 
| quelque chose de gratuit s'il n'ex- 
|cède pas la quantite du bienfait 
| reçu, mais alors rend simplement 
ce qu'il doit (selon la stricte jus- 
tice): donc la gratitude tend tou- 
jours à donner quelque chose de 
plus. 
| __ “La dette de reconnaissance, dit 
Bossuet, a cela de propre que, 
quelque soin que nous prenions 
de la bien payer, nous ne pou- 
vons jamais en être quittes. Et 
cette obligation va si loin, que 
| celui-là même à qui nous devons 
Îne peut pas nous en décharger, 
| tant elle est privilégiée et indis- 
pensable”. 

Conclusion pratique: la recon- 
naissance requiert trois choses: 
1.— qu'on ait la notion de la dette 
morale contractée par raison du 
| bienfait reçu — et qu'on recon- 
naisse cette dette (acte intérieur 


Il convient sûrement tant aux | qui peuvent si peu s’exclure qu'ils | touiours obligatoire); 2.— qu'on 


exprime la gratitude qu'on éprou- 
| ve, en remerciant; 3.— qu’on ren- 
de quelque chose en retour. 


|Ils auront prochainement l’oc- 
lcasion de manifester en pratique 


je n'avais jamais | nant son origine dans les bien- | cette reconnaissance: qu'ils n'ou- 


blient pas les leçons de S. Tho- 
mas! 


que l'Alma Mater avait ressen- | éclate en notre Mère et provo- | était une déesse allégorique. 


Un cadeau de Pâques pour Madame 


Un voyage par avion, chemin de fer 
ou paquebot 


Henri d'Eschambault Limitée 


136, avenue Provencher 


ST-BONIFACE 


Téléphone 201 137 


Nos meilleurs souhaits de 
PAQUES 


à tous nos amis et clients 


St-Boniface Hardware Co. 


129-131, avenue Provencher 


$t-Bonitace 


Téléphone 201 043 


POUR LA FETE DE PAQUES 


nous offrons à tous nos amis et clients 
nos meilleurs souhaits 


Ant. Lanthier & Fils 


FOURREURS 


306, rue Main 


Téléphone 923 891 


Nous offrons nos meilleurs voeux 


à tous nos amis et clients 


à l'occasion de Pâques 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 


St-Boniface 


Téléphone 208 182 


Nous désirons offrir 
a tous nos omis et clients 


nos meilleurs voeux pour Pâques 


T.-N. LEGROS 


406, avenue Taché 


St-Boniface 


Téléphone 202 933 


À l'occasion de Pâques 


nous offrons nos souhaits 
à tous nos clients et amis 


C.-R. DUFAULT LTD. 


677, rue St-Joseph 


St-Boniface 


Téléphone 202 505 


JOYEUSES PAQUES 


à tous nos amis et clients 


Lyceum Photo Studio 


290, avenue Portage 


Winnipeg 


H. POIRIER, prop. 
Téléphone 926 042 


Nous désirons offrir à tous nos 
clients et amis 


nos meilleurs voeux pour Pâques 


Pharmacie 


157, avenue Provencher 


Préfontaine 


St-Boniface 


Téléphone 203 863 


J.-A. LANTHIER et FILS 


Marchands de 
QUINÇAILLERIE —— PLOMBERIE —— APPAREILS 
ELECTRIQUES 


sont heureux d'offrir leurs 
meilleurs souhaits de Pâques 
à tous leurs amis et clients 


Téléphone 204 004 


276, rue Taché 


NORWOOD 


Meilleurs voeux de 


Joyeuses Pâques 


J-A. GUAY 


196, avenue Provencher 


St-Boniface 


plus grand du côté de celui qui | 


c'est aller contre l’ordre essentiel | 
des choses. De là il découle qu'il | 
n'y a pas d'obligation plus stric- | 


Voilà la somme des devoirs des | 


Chez les anciens, la pauvreté | 


ARNET DE 


c 
[ 


Débat “sur le vif” 


Béatrice — Le cours d'Econo- 
mie domestique est plus profi- 
table aux jeunes filles que celui 
ide Physique, parce que la plu- 
part se marieront. 

Noëlla —— Penses-tu que le fait 
| d'étudier la physique exclut l'ha- 
bileté à préparer un repas? 


Jeannine P. — On dirait tout|lettres de condoléances, de 
de même que vous nous enviez. |merciement, de félicitations, etc... ! 


I1 est un véritable conseiller. ! 


Chaque fois que nous allons à 


Institut Co 


interprétations de la “Bataille 
de rillon” et “Mort de sainte 
Jeanne d'Arc”. C'est vrai que les 
“Lettres” de divers auteurs an- 
ciens ne sont pas beaucoup à l'u- 
a mi qd nos jours. Mais tout de 

«, elles renferment de très 
belles idées, et qui peuvent être 
modernisées. Mon ami embrasse 
toutes les variétés épistolaires: 
re- 


la cuisine, vous nous dites: “Vous|Son poème “Aux jeunes gens” 


nous ferez goûter de vos ” réfléchir, Et quelle belle le- | 
| RES |çon de es 

| Jeannine A. — Si j'en juge par | Pauvres Gens”! “Deux Frères” | aux élèves qui viendront après | 
les bonbons que vous nous avez | montrent le bonheur et la sym-! vous... 


bons, ou vos pâtes... 


| apportés la dernière fois. .. 

Rena — J'ai remarqué qu'il 
n'en était pas resté. Ils ne de- 
| vaient pas être si mauvais... 
Jeannine P 


| 


charité renferme ‘Les 


athie qui peuvent exister entre 


es membres de la famille: com- | 


ment un frère peut devenir 
ami parfait, Divers 


un 
poèmes, tels 


Les étudiantes | que “Le Crucifix”, l'“Immortali- 


| de physique sont comme les hom- | té” et des extraits de “Polyeucte” 


mes: elles ne savent rien appré-| font ressortir la beauté du chris- | 


cier 


| 


tianisme, la grandeur de Jésus- 


Noëlla -— Croyez-vous qu'à la |! Christ, l'espoir d'un bonheur éter- 
|maison, nous n'äpprenons pas à |nel. 


faire la cuisine? 


grande part. lei, il faut dévelop- 


| 


| per notre initiative, travailler par | 


nous-mêmes: c’est plus efficace. 


L'Economie domestique comprend 

|aussi la couture, la décoration 
| intérieure, le soin de l'enfant... 
et bien d'autres choses. 

Eveline Nos grand-mères 
n'avaient pas étudié tout cela, et 
elles étaient bonnes cuisinières. 

Dorothy — Elles n'ont pas ap- 

ris la physique non plus! D’ail- 
eurs, tout dépend de ce que l'on 


entend par “bonnes cuisiniè- 
res”..; 

Henriette — L'enseignement 
ménager est subordonné à la 


physique, Par exemple: “le mix- 
| master” fonctionne d'après les 
principes de la physique. Sans 
les physiciens, vous n'auriez pas 
de “maçhines” modernes. 
Lorraine — Les élèves de Phy- 
sique deviennent prétentieuses — 
comme si on ne pouvait se pas- 
ser d'elles! Les entendez-vous? 
Vous autres qui soutenez que 
nos srand-mères n'étudiaient pas 
la physique, ignorez-vous qu'el- 
les n'avaient pas non plus de 
| “mix-master”’? 
| Henriette — Mais il existe ac- 


utilité. S'il venait à se briser, vous 
seriez bien æaise de trouver une 
physicienne qui vous le répare- 
rait. 

Thérèse D. — Laissez-moi rire! 
| Voyez-vous une fille qui se mêle 
de réparer ces instruments-là? 

Eveline Pour un heureux 
ménage, il faut une sorte d'éga- 
Le PES entra ppm 
et me. Comment. voulez- 
Vourtétrmen Peu PéDodRe s'in- 
téresse au trayail, aux préoccu- 
pations, aux passe-temps de son 
mari? 

Rosemarie — Je ne suis pas de 
ton avis: l’homme, au contraire, 
aime toujours qu'on reconnais- 
se sa supériorité. C'est sa gloire 
d'étaler ses connaissances devant 
sa femime. 

Jeannine A. —— Mais la fem- 
me sage, même si elle est aussi 
instruite que son mari, ou plus, 
| sait se taire pour garder la vaix. 
| D'ailleurs, comme on le disait 
| au début, les connaissances scien- 
tifiques n'excluent pas l'art cu- 
| linaire. 

Rena — Bien, Mesdemoiselles 
les Physiciennes, nous allons vous 
demancer de nous préparer un 
| repas... . 

Eveline — Pendant que vous 
installerez des appareils télépho- 
niques ou télégraphiques! 

Henriette — L'étude de la phy- 
sique nous met en mesure de 
comprendre les livres scientifi- 
ques, les revues, les journaux — 
par exemple: les articles qui trai- 
tent de la bombe atomique. 
Lorraine — Oh! la bombe ato- 
| mique, qu'en s2vez-vous? Je dou- 
te fort que la physique, ou la chi- 
mie, donnent des renseignements 
bien précis là-dessus. En tout cas, 
|même si l’on vit dans un âge 
scientifique, il faut à notre esto- 
| mac de la nourriture... 

Dolorès — Je crois qu'il est 
bien plus utile à la femme d'ap- 
prendre à faire une cuisine éco- 
nomique, que de connaître la 
bombe atomique! J'ai bien peur 
qu'avec votre science, vous soyez 
obligées de vous nourrir de “con- 
| serves'”'. C'est votre mari qui ai- 


mera ça! 

Eveline — Nous saurons bien 
nous en tirer.. 

Juliette — Certaines gens se 


contentent de peu. 

Jeanrette — A l'Université, on 
| exige la physique pour le degré 
de bachelière en science domes- 
tique. 

Thérèse D. — Si peu de jeunes 
| filles vont à l'Université — peut- 
être 5%, Par contre, la garde- 
imalade a besoin de l'économie 
domestique. .. 
| La discussion ne s'est pas ter- 
| minée là; mais on ne sait qui a 
eu le dernier mot. 

j ALINE S, 


Un bon livre est un bon ami 


| En regardant cette citation, je 
me demande: “Comment un livre 
| peut-il être un ami?” Je consulte 
le dictionnaire sur le mot livre, 
let il me dit: “Ouvrage d'esprit 
| d'assez grande étendue pour fai- 
re au moins un volume”, Et un 
ami? Louis Veuillot nous dit qu'un 
ami est “une personne à qui no- 
tre bonheur est le plus cher dé- 


Un livre, quoique sans vie, pos- 
sède toutes les qualités d'un bon 
ami. Le meilleur ami que je pos- 
sède en ce moment est “Lectures 
Littéraires”. Si je suis triste ou 
mélancolique, il écarte mon es- 
prit des sujets ternes en m'offrant 
ses charmants contes et récits, 
Qui ne se sent pas amusé en li- 
sant “La chèvre de M. Séguin” 
ou “Les quatre cri-cris de la bou- 
langère?"* 

Mon ami m'enseigne beaucoup 
de choses. Certes, il rend l'his- 

|toire plus intéressante, avec ses 


tuellement et est d'une grande | 


Et pensez-vous que nous n'ap-| 
prenons qu'à apprêter les mets?.,.| 


| 


Pouvez-vous trouver une 


JANINE A. 


Si j'étais . . . 


Si j'étais religieuse ce serait 
d'abord ‘pour procurer la gloire 
de Dieu, en lui offrant les meil- 
leures années de ma vie. Ce se- 
rait ensuite pour mon propre bon- 
heur. Que d'heureux moments je 
passerais près de l'Hôte du Taber- 
nacle en lui offrant tous mes sa- 
crifices, surtout la séparation d'a- 
vec mes parents! 

Demeurer près de Dieu, c'est 
mon désir ardent. Etre religieu- 
se enseignante, quelle noble tà- 
che! Quelquefois difficile, peut- 
être, mais lorsqu'on y met beau- 
coup d'amour, rien ne paraît pé- 
nible. 


Le matin, lorsque je serais as-! 


sise à mon bureau, deux ou trois 
petites filles ayant des minois de 
roses épanouies entreraient en di- 
sant: ‘Bonjour, ma soeur!” Une 
d'entre elles viendrait m'appren- 
dre les nouvelles du jour, tan- 
dis qu'une autre me confierait 
un secret. Oui, demeurer tout un 
an avec les mêmes élèves, les 
comprenant et les aidant dans 
leurs difficultés, leur apprenant 
à orienter leur vie vers le bien. 
Y a-t-il idéal plus élevé? 

Mes élèves seraient les futures 
mamans, femmes d'affaires, re- 
ligieuses, gardes-malades, Au ter- 
me de mon existence je pourrais 
me rendre le témoignage d’avoir 
contribué au salut d’autres âmes 
ét d'avoir fait de ma vie ce que 
je pensais être le mieux, Je di- 
rais alors en toute confiance: “Dis- 

osez de mon âme comme vous 
e voulez, mon Dieu, je grois en 
votre bonté!” 


F THELMA M. 
Un pupitre raconte son histoire 


Je suis pupitre dix, classe nu- 
méro vingt, et j'ai seize ans. Pen- 
dant toutes ces années j'ai éprou- 
vé beaucoup de joie à être utile 
aux élèves, surtout lorsqu'une 
“Mlle Première de la Classe” 
m'accompagnait mais, malheu- 
reusement, j'ai eu beaucoup de 
chagrin quand une “Mlle Der- 
nière de Classe” m'occupait, Tout 
de même je ne puis me défen- 
dre, alors il faut que j'endure 
avec patience! 

Je veux vous parler de ma meil- 


leure amie. Elle s'appelle Lucille, | 


très intelligente élève et dévouée 
petite fille. Toute la nuit je son- 
geais à elle... à ses bontés pour 
moi! Elle ne m'égratignait pas 
et tâchait de ne pas me barbouil- 
ler d'encre. 
heures du jour je pensais au grand 
bonheui 
présence. Huit heures et quart... 
la voici. Elle n'était jamais en 
retard. Cette élève est mainte- 
nant montée au dixième grade 


et je suis très heureux pour elle, ! 


malgré que je m'ennuie en son 
absence, 

Maintenant que vous connais- 
sez ma meilleure amie, je vais 
vous raconter l'histoire d’une au- 


tre élève dont la conduite m'ap- | 
porta plus de peine que de joie. | 


Au lieu d'être attentive en clas- 
se elle barbouillait sur des papiers 
et bien souvent sur moi. Une fois, 
entre autres, ie me rappelle qu'el- 
le était armée d'une épingle à 
cheveux. Elle me sillonna le dos 
et y inscrivit les initiales J, P. 
J'avais l'impression d'être traver- 
sé par une épée. Quelle douleur! 
Pour comble de malheur elle 


prend sa plume et me barbouil-! 
le d'encre, Quelques jours plus | 


tard, à ma grande consolation, 


j'ai entendu dire que j'allais être : 


réparé et vernis aux frais de la 
pates fille qui avait été mon 
urreau. 

Chères amies, je vous deman- 
de, s'il vous plaît, d'avoir soin 
de moi et de mes frères tant que 
durera votre séjour à l'école, par- 
ce que nous devons être utiles 


= 


per- | 
Rosemarie — Süûürement, mais|sonne qui remplit d'une manière | 
c'est votre mère qui fait la plus | plus complète le rôle de l'ami? 


Dès les premières | 


qué me procurerait sa | 


#2 


. 


"= = 


ll 


, 


| 


vous le voulez, n'est-ce 


Claudette .COUTURE. 


| pas? 


| AU COURS INTERMEDIAIRE 


| Ma Mère 
| La pérsonne que je chéris le 
| plus au monde est ma bonne 
maman. Sa beauté tant physique 
{que morale la fait rémarquer de 
tout le monde, 

Su taille est moyenne et sa dé- 
marche est alerte et joyeuse. Des 


beaux cheveux noirs encadrent | 


sa figure fraiche. Ses yeux bleus 
étincellent de vie et de bonté. 
Son nez est aquiliñn ét ses lèvres 
| sont minces et roses. Quand elle 
|sourit, elle laisse paraître des 
dents bianches comme la neige 

| Depuis que je la connais, je 
|n’ai pu trouver en elle que des 
| bonnes qualités. Sa piété si pro- 
| fonde nous seri de modèle et 
| nous entraîne à l'imiter. Son dé- 
|vouement est si grand oue je 
n'aurais jamais assez de mots 
| pour l'exprimer, Depuis ma nais- 
sance, tous les jours, elle n'a ja- 
mais cessé de me protéger, de 
| veiller sur moi ét de me soigner. 
re de nuits blanches elie a pas- 


sé auprès de mon lit quand j'étais 
malade! 

Grâce à mon père, elle est tou- 
jours habillée avec élégance. Mais 
elle porte toujours ses beaux vê- 
tements avec la plus grande mo- 
destie. 

Elle est très habile cuisinière. 
Tous les bonbons, les gâtéaux 
et les tartes que nous achetons 
aux magasins ne valent rien, com- 
parés aux pâtisseries que maman 
confectionne. 

Je suis bien reconnaissante au 
bon Dieu de m'avoir donné une 
si bonne maman. Si l'on me don- 
nait tout l'or de la terre, jamais 
je’ ne l'échangerais pour maman. 

JEANNE D. 


Grade VI, 
LZ L * 
Remerciements 
L'institutrice — e feriez- 


É Sy 
vous receviez Un cadeau? 
ve — Remercier ‘la per- 
sonne qui nous l’a donné, 

Madgmoiselle Laurette, l'une 
de ces! privilégiées, témoigne sa 
| reconnaissance dans une lettre. 
Cher bienfaiteur, 

Je ne trouve pasge mots pour 
vous remercier assez pour le su- 
perbe cadeau que vous m'avez 
envoyé. Jamais un présent ne fut 
accueilli avec autant de joie! Vous 
devinez mon excitation lorsque je 
vis porter chez moi une si belle 
bicyclette. Toute la maisonnée 
partageait mes sentiments, Pa- 
pa, maman, frères et soeurs re- 
gardaient, tous ébahis. Votre gen- 
til billet attaché sur le siège atti- 
ra vite l'attention et quel plaisir 
d'entendre lire ces mots: “Pour 
Laurette, en récompense de ses 
succès dans ses études”, 

Jé ne me wossédais plus de 
| joie, je courais Ça et là, riant à 
| plein coeur. Ce ne fut pas long 
| que j'en fis l'essai, Heureuse com- 
|me une reine je monte dessus, 
je pédale avec entrain et pres- 
que en volant je me promène par 
toutes les rues du Village, fière 
|de montrer à tous mon trésor. 
La semaine dernière mes amies 
organisérent une excursion. Nous 
étions huit montées sur des bi- 
cyclettes reluisantes de propreté 
— mais aucune ne brillait com- 
me ‘la mienne”. 

Avec quelle gaieté nous nous 
| sommes élancées sur la belle rou- 
te de neuf milles qui conduit au 
village. 

Voilà qu'à mi-chemin, Marie 
était en panne avec un pneu 
aplati. Heureusement j'étais bien 
| équipée; — grâce à vous — je 
sortis ma pompe neuve et tout 
fut réparé dans quelques minu- 
tes. Le trajet se continua gaie- 
ment jusqu'au village où nous 
primes un succulent goûter en 
| compagnie de compagnes bien 
gaies. 

Après plusieuts parties de plai- 


vous si 
L'élè 


sir il fallut se remettre en route. | 


Nous pédalions moins vite, car 
la fatigue nous gagnait, mais tou- 
tes contentes de notre excursion 
nous nous sommes séparées eri- 
chantées de la journée. 

Je suis certaine que ma bicy- 
| clette me procurera encore beau- 
| coup de plaisir, et je veux vous 
| en remercier encore de tout mon 
| coeur. 
| Une amie reconnaissante, 
| LAURETTE 


| Grade VIL 
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Pourquoi payer plus? Sa qualité est insurpassable. , 
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DE SEUCEN SSSSSS 

Læ inacaroni Polo et le spa- 
fhetti Polo sont (aits exe! 
sivement de semoule 
crème du blé. 


| 


u- 
ia 
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Concours de l'Académie 
Nous avons le plaisir d'annor 
cer le résultat du concours inséré 
dans ‘Le Carnet” le 10 mars, 11 

y eut quinze lauréates de 100! 
mais comme le prix ne peut-être 
décerné qu'à une seule concur- 
rente, Mile Yvonne Savoie, de la 
9ème année, est l'heureuse ga- 
gnante 
Il a été remarqué que certains 
grades de l'Ecole Supérieure ont 
ignoré notre concours. Faudrait 
silence au man- 
que de sagacité ou d'intérêt? 
La Rédaction. 
| Converti distingué 
na 


a | 


Tadahiko Mibuchi, qui se re- 
tira récemment de ses fonctions 
de juge en chef de la cour su- 
prême du Japon, fut baptisé à 

P 


Tokyo par le Herman 
Heuvers, S.J., le jour de son 
70ème anniversaire de naissance, 
Son épouse et sa fille ont em- 
brassé la foi catholique depuis 
nombre d'années. Le Dr Kotaro 
Tanaka, aussi un converti, lui 
succède au poste de juge. (NCWC) 


Desserte de 
la rue Archibald 


Voici les résultats de la partie 
de cartes du vendredi 31 mars: 

Prix d'entrée: Mme J. lytgat. 

Prix de pool: Mme R, Collette, 
M. N. Minchuk. 

Consolation: M. P, Lavoie, 

Prix des cinq mains: Mme Noé 
Rémillard, M. V. Labelle, M. Tu- 
renne et Jean Orieux et M, N. 
Minchuk. , 

Prix de rafle: M. Jearson, M. 
Lévêque, Mme P, Marion (2), 
Mme Trudeau, Mme N. Bruneau, 
M, Luby, Mme Demontigny (2), 
Mme Morin, M. L. Richard, M. 
Rodrigue, Mlle Nita Devigne. 

Donateurs: Mmes Orieux, Der- 
heak, Hamelin, Hurard, Lalonde, 
Trudeau, Demontigny, Bélanger, 
Jaworski, Morin, Jeanson, Lamou- 
reux, M. Sabourin, M. et Mme 
Bazin, Bah's Beauty Salon, To- 
ny's Barber Shop, Fort Garry Tea 
and Coffee, M. P. Newis, Dr H, 
Guyot, Crescent Creamery, Dr 
R, Jacques, Fort Garry Brewery, 
Blue Ribbon Tea, Safeway Store, 
S. H. le juge Jos. Bernier, M. 
Roger Orieux, Kiewel Brewery, 
Mlle Blanche Boisvert, Hudson's 
Bay, Genser’s, Anson's Jewellery, 
Norwood Drug, Empire Soap, 
Constant Macaroni, M. Savoie, 
Boston Clothing, Rév. Srs Cha- 
noinesses, Winnipeg Paint, Cus 
son Lumber, International Labo- 
| ratories, M. Elie Richard, J. Snei- 
|zyk Store. 

Nous regrettons l'omission, dans 
notre rapport de la semaine der- 
nière, des noms des donateürs 
suivants: M, Frank Bellingham, 
Hôtel Tourist, M. À. Orieux, le 
théâtre Plaza. 

Nous tenons à remercier tous 
les généreux donateurs et dona- 
trices, spécialement Mme Orieux 
ui était en charge avec Mme 

élanger, et tous ceux qui ont 
pris part à cette belle partie de 
cartes qui a été un vrai succès. 
Nous vous remercions tous sin- 
cèrement. 


PELL 


Spécial pour la 
gâteaux 


161, avenue Provencher, 


Ouvert le dimanche de 


Venez toujours chez 


AND 


pour les meilleures pâtisseries françaises 


fête de Pâques: 
"NIDS" 


St-Boniface 


Téléphone: 203 319 


Heures: 9 h. à. 


mm. 9h. pm. 
11h. am. à 9. h, p.m. 


Livraison à domicile 


PAGE S1X 


LA CISERTE ET LE FATRIOTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


St-Pierre-Jolys 
Hépital de Salaberrr 


des patients h08: 
au 31 mars: 


Voici la liste 
pitalisés du ler 


St-Maio: Mmes Arthur Tétrauit 
ét bébé, Philippe Lambert et Nor- 
bert Morin: MM, Aubert Froteau, 


Pierre Tétrault: Milles Anmie 
Friesen, Lise Bourgeuis, Giséie 
Morin: MM. Aurèle Maio, Henri 


Maynard, Albert Marion, Noël 
Fréchette, Richard Marcotte, A. 
Sicotte, bébé Mclvor 

Niverville: M, Henry Friesen 
Mile Annie Lceppky 

Otterburne: Bébé Victor Gray, |! 
MM. Haymond Parent, Paul Ru- 
el, Etienne Paull André Co 
meau, Victor Carrière, Jos.-T. 
Carriere 

Dufrost Mme Jean Hamonie, 
MM. Paul Tehvk, Donald Marion 

St-Pierre: Miles Yvonne Gagné 
Hélène Morrissette, Lise Préfon 
taine, Diane Fontaine, Edith Hé 
bert, Denise Hébert: Mmes Emi- 
e Croteau, Albini Pilotte, Albert 
Gobell et bébé, C.-L. Gélinas, E 
laine Walsh, Ovide Lambert et 
bébé, Victor Garand, Georges A 
pin et bébé, Louis Laroche et 
bébé, Roland Péloquin, Eugène 


L'Heureux; MM. Gérard Fréche- 


te, Maurice Turenne, Auguste 
Labelle, L. Gagné, Raymond 
Perron, Emile Péloquin, 


Turenne, Onésime Fréchette. 


Carey: Mme Ovila Desharnais. 
La Rochelle: Stan 


Dubois 


Louis J. Marcoux 


Assurances générales 


Vie, feu, outo, accidents, ete. 
LORETTE, MANITOBA 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 
Vie, feu, automobile, hospitalisation, 
ete, 


Tél. no 45 
N.-D, de Lourdes, Man. 


Bernard Rosner 
Optométriste et Opticien 
Examen de la vue 


407, édifice Time 
(Vis-à-vis d'Eaton) 


Tél. 931 995 


Pas de rendez-vous nécessaire 
pour les clients de la compagne. 


WINNIPEG MANITOBA 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote 


Les 


eee een rennes ne 


disciples de Massenet 


On pourra entendre le célèbre choeur Les disciples de Massenet au cours de cinq émiss'ons 
spéciales que le réseau français de Radio-Canada leur a offertes afin de les aider à défrayer leur 


prochain 


Voyage en Europe. Ces cing émissions seront entendues le dimanche soir, de 7 h. 30 à 


1 h. 45, à compter du jour de Pâques. A la fin de mai, grâce encore à la co!laboration de Radio-Ca. 
nada, Les disciples de Massenet participeront au grand Festival international ce Lille, France. Le 
directeur du choeur. comme on le sait, est Charles Goulet (au centre), — (S. R.-C.) 


Fort Garry 


Décès 
Le mardi 14 mars dernier, Mme 
| Parmélie Hamelin 


| séticorde à l'âge de 73 ans et 10 
|mois, après une longue 


mois d'août 1947. 

Née à St-Sébastien, P.Q. la dé- 
|funte avait demeuré au Manito- 
| ba au delà de 60 ans. Elle habi- 
[tait avec sa fille, Eugénie, de 
| Fort Garry, depuis six ans. 

Mme Parmélie Hamelin laisse 
| dans le deuil 4 filles: Mmes J.-L. 
| Allard, de Dauphin, £. R. Derick, 
| de Dauphin, W. F. Missinen, d'Ed- 
|monton, et Eugénie, de Fort Gar- 
|ry; 4 fils: Salomon et Philippe, 
de Vancouver, Pierre, de St-Bo- 
| niface, et Adrien, de Dauphin: 
[2 soeurs: Mmes Hortense Bou- 
chard, de MecCreary, et Ernest 
| Bouchard, de Fisher Branch: 4 
|frères: Alcibiae. Alcide et Jo- 


|seph, de New Westrninster, Ho- |! 


|norat, de Laurier; 
|tits-enfants et 
enfants, 

Le service eut lieu le 
ädredi 17 mars en l'église St- 
Vital de Fort Garry et fut chan- 
té par M. l'abbé M, Cournoyer, 
assisté des RR. PP, F, X. Ma- 
cauley et F. O'Grady, S.J. com- 
| me diacre et sous-diacre. M. l'ab- 
bé Alp. Minvielle, de Portage la 
| Prairie, agissait comme maître de 


aussi 19 pe- 
2 arrière-petits- 


DR. M. R. SHUCKETT 


| | Dentiste 
Il 656, rue Sôtter Winnipeg 
|| e Se rendra à St-Pierre tous les 


| mercredis. 
* Bureau à le salle des allées de 
| auilles Tessier 


DE VOS VIEUX 4 
LAINAGES ....0 


Travail d'experts. Satis- 
faction et prompte livrei- 


ton essurees tegeux. 


© Groisse Morftak 


® Antigel 


353, avenue Provencher 


Your Lt d serez agrécblement rurpris de constater 
tricotés en de luxueuses couvertures di .ables, est 
peu élevé. S'il vous plait, écrivez pour obtenir notre 
nouvelle liste de prix illustrée, qui vous montrera 
ce que nous pouvons faire pour rous, en confection 
nant de vos vieux lainages des couvertures de lit, 
des couvertures d'autos, des couvre-lits, 

Envoyez-nous votre LAINE BRUTE qui sers trons- 
formée en articles de laine, soit en couvertures, 
écheveaux, laine ouatée, etc. Gel vous sers aven- 


BRANDON WOOLLEN MILLS CO. LTD. BRANDON, MAN. 


“Où sont faites les meilleures et plus grandes couvertures” 


Pour démarrage prompt quand il fait froid: 


© Essence Texaco Sky Chiet 
© Huile à moteur Havoline 


e Moteur mis à point 


Achetez les objets suivants à notre poste : 


© Pneus 
© Et tous les autres accessoires pour votre auto 


E. Labossière et Fils 


Téléphone 203 970 


coût de le reconfection de vos lainages 


| 


(Fnoto Gene Gauthier) 


© Batteries 


St-Bonitace 


maladie. ; 
Skzaley, | Son époux, Joseph Hamelin, l'a- | 
Mme Arsène Trudel, M. Edouard | vait précédée dans la tombe au 


ven- | 


[cérémonie. Mgr T. E, Zielonka, 
| P.D., assistait au choeur 

| Les porteurs étaient MM. Al- 
| bert Missinen, Elie Trottier: 3 ne- 


(née Gama-!veux de la défunte, René et Al-| 
Léon | che) mourut à l'hôpital de la Mi- | Phonse Bouchard, Joseph Bélan- 


|ger; et Léo Perreault. 


Remerciements 

La famille Hamelin tient à re- 
mercier sincèrement tous ceux et 
| celles qui lui ont témoigné de 
| la sympathie soit par offrandes 
ide messes ou de fleurs, soit par 
| visites ou assistance aux funé- 
|railles de Mme Hamelin. 


Saint-Joseph 
Tableau d'honneur pour 
l'école du village 


| Grade XI: Wilfrid Fillion. 
| Grade X: Céline Damphousse, 
[Jeannine Daneault. 
| Grade IX: Jeannette 
Sylvio Fillion. 

Grade VIII: Raymonde Fillion, 
Laurette Tremblay. 


Brais, 


| Grade VII: Aline Brais, Eve- 
[line Delorme. 
Grade VI: Maurice Brunette, 


Lilliane Fillion 

Grade V: Lorraine Proulx, Ca- 
mille Bérard. 

Grade IV: 
Aline Fillion. 

Grade III: Roger Bérard; Noël- 
[la Fillion, 

Denis Parent, ex aequo. 

Grade II: Madeleine Jubinville, 
André Delorme. 

Grade 1: Agnès Fillion, Eva Ju- 
binville. 

Diligence: Céline Damphousse, 
Rita Sarrasin, Irène Tremblay, 
| Yvonne Fillion, Raymond Bérard, 
Camille Bérard, Adèle Sauvé, A- 
{lice Delorme, Philippe Delorme, 
| Henri Brunette, 


_ Swan Lake 


Funérailles 

Les funérailles de M. Auguste 
Vermeire, âgé de 84 ans, décédé 
à l'Hospice Taché, eurent lieu 
| l'église paroissiale de Swan 
Lake, le mardi 4 avril. L'inhu- 
mation se fit dans le cimetière 
local. 

Né en Belgique, M. Vermei- 
re vint au Canada en 1882 et s'é- 
| tablit à Swan Lske sur une fer- 
me qu'il cultiva jusqu'en 1936, 
alors qu'il se retira. Il résidait à 
St-Boniface depuis 6 mois. 

Lui survivent, outre son épou- 
se, 2 fils, Arthur et Oscar, tous 
deux de Swan Lake: 3 filles, 
Mmes J. Vermeersch, de St-Al- 

honse, M. Kindley, de Coderre, 

ask., et C. M. Sharkey, de Win- 
nipeg: 10 petits-enfants et 5 ar- 
rière-petits-enfants. 


Lucille Jubinville, 


| Albert S. Wener, B.Sc. 


| 


Optometriste 
4il, éditice Boyd 
Winniveg 


Il Se rendra à St-Pierre, 


à la salle de quilles 
Tessier 


le mercredi 12 avril 


Examen de la vue 


Claudette Parent et| 


| 


|de Winnipeg; 


LR 
Saint-Charles 
Décès 
Mme Charles Caron, “ 
Charles, Man. est décédée à 


résidence de sa fille, Mme H. 
Bohémier, de 88, rue Langside, 


le dimanche 2 avril, à l'âge de | 


88 ans. 

Originaire de Louisville, P.Q. 
Mme Amandine Caron (née La- 
Flèche) se maria en 1880 et vint 
s'étsblir à St-Charles cette mé- 
me unnée, Elle fut l’une des pion- 
nières de St-Charles et vit gran- 
dir la ville de Winnipeg. 

Elle jaisse dans le deuil, ou- 
tre son époux, 4 fils, le R. P. 
Martial Caron, SJ. du collège 
de St-Boniface, Xavier, de St- 
Charles, Léon, de St-François- 
Xavier, Auguste, de St-Pierre: 
4 filles, Mmes A. Meunier, de 
St-Boniface, et H. Bohémier, de 
Winnipeg, les Rév. Srs Catheri- 


ne de Sienne, du monastère du| 
Précieux-Sang de Trois-Rivières, | 
du | 
monastère du Précieux-Sang de | 


PQ. et Marie de la Croix, 
St-Boniface; aussi 3 frères, MM. 
Louis, Joseph et Ferdinand La- 
Flèche; 3 soeurs, Mmes J. Caron, 
de Louisville, PQ. E. Burke, de 
Bénard, Man,, et M.-L. Bénard, 
33 petits-enfants 
et 5 arrière-petits-enfants, 

Les funérailles eurent lieu en 
l’église paroissiale de St-Charles, 
à le mercredi 5 avril. Le 
R. P. M. Caron, S.J. fils de la 
défunte, officiait, assisté, comme 


diacre et sous-diacre, des RR. PP, | 


G. Desjardins, S.J., recteur du 
collège de St-Boniface, et Clé- 
ment Lépine, O.F.M,. curé de St- 


Charles. Les Dames de Ste-Anne, | 


dont Mme Caron était membre, 
assistaient en corps. 

La maison Desjardins-McGee 
avait charge des arrangements fu- 
néraires, 


A l'honneur 


M. A.-V, Benoît, assistant-chef 
du mouvement des trains du Ca- 
nadien National, division de Port 
Arthur, fut récemment honoré 
par ses amis et associés avant de 
se retirer de son emploi M. R. C. 
Brown, chef du mouvement des 
trains, lui présenta des valises 
jumelles de la part des employés 
de Winnipeg du bureau DI et les 
employés et officiers lui firent 
présentation d'un porte-monnaie. 
M. Benoît entra à l'emploi du Ca- 
nadien National en 1911 et était 
à Winnipeg depuis 1928, 


Pharmacie Préfontaine 


A.-E PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins remplies ovec soin 


Cartes de souhaits trançaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


Tel. 203 863 


Pour de meilleures récoltes 
de plus beaux jardins 
et parterres 
Les graines de semence STEELE BRIGCS 


sont choisies avec soin pour leur 


© Pureté 


© Germination 


© Plus grande Vitalié 


En vente chez tous les marihands importants 


Ecrivez maintenant pour obtenir le catalogue 1950 
et la liste ce prix des graines de semence pour la ferme 


Steele Briggs Seed Co. Ltd. 


Rue Murket E, 


Winnipeg, Man. 


de St-| 
la | 


tenu à St-Bonilace les 


Inscription des membres 


Congrès des instituteurs de 
Langue Française du Manitoba 


12 et 13 avril 1950 


Le mercredi 12 avril, à 8 h. du soir 
(A l'Institut Collégial St-Joseph}) 


Bienvenue: Rév. Fr. P.-E. Gratton, C.S.V. président de l'A:so- 
ciat'on des Instituteurs de Langue 


française du Manitoba 


Allocution: M. le juge L.-P Roy, président général de l’Associa 
tion d'Education des Canadiens Français du Manitoba. 
Présentation des diplômes de l'Ordre du Mérite scolaire mani 


tobain. 


Choix du comité de nomination 


Causer'e: “Evaluation psycho- 


R. P. Désiré Beaulieu, 0.f m. 


pédagogique du maître’, par le 


: “Le Bulletin des instituteurs de Langue française du Manitoba” 


ar M. l'abbé Maurice Deniset- 


Bernier, visiteur des écoles. 


Exposition de travaux scolaires à l'Institut Collégiai St-Joseph. 


* * 
Le jeudi 15 avril, 


* 
A9 h. du matin 


(A la Ma'son-Chapelle, rue Aulneau, St-Boniface) 


Messe ur institutrices et 
Communion générale 
Sermon par 


| Ligue 


1 


des Instituteurs 


{ intttuteurs défunts. 
| R. P. G. Belcourt, S.J., sisiteur des écoles. 


Chant par les instituteurs et institutrices 


Officiant: le 


. l'abbé Maurice Deniset-Bernier, chapelain de la 


— “Messe des Anges” 


Déjeuner à la salle académique des RR. SS. Oblates 
“Nos livres de bibliothèque”, par la Rév. Sr E. de Moissac, s.g.m 
Exposition de livres de bibliothèque. 
Le jeudi 13 avril, à 2 h. de l'après-midi 
(A l'Institut Collégial St-Joseph) 


Inscription des membres. 


Chant par les élèves de l'école Ste-Marie, 


RR. SS. Oblates. 


sous la direction des 


Elections de l'exécutif pour 1950-51. 
Section primaire (gr, 1, 2, 3) 
(A l'auditorium de l’Académie Provencher) 


Présidente: Mme Hélène Griveau 


: secrétaire: Mlle Dernyse Rocan, 


institutrices à l'école Porvencher. 
“L'enseignement de l'orthographe à l'école primaire” 


(Classe modèle), Mme 


Hélène Griveau, inst 


DISCUSSION 
Sevtions intermédiaire et supérieure (gr. 4-12) 
(A l'Institut Collégial St-Joseph) 


Président: M. M 
l'école Cardinal, 
Secrétaire: Mlle Rose Lavoir, 

institutrice à l'école St-Jean-Baptist: du Lac 
“La bellz politesse française dans nos école:. Disparait-elle?" 
par Mile Yvonne Jamault, école Montcalm, N.-D. de Lourdes 


instituteur à 


arcel Lancelot, 


Notre-Dame de Lourdes 


DISCUSSION > 
Exposition de travaux scolaires à l’Institut Collégial St-Joseph 


Inscription des membres. 


Le jeudi 13 avril, à 8 h. du soir 
(A l'Institut Collégiai St-Joseph) 


Chant par les élèves de l'Institut Collégial St-Joseph, sous la | 


direction des RR. SS. des SS. NN. de Jésus et de Marie, 

“Forum sur les Tests objectifs”, dirigé par M. Célestin Mulier, 
inspecteur des écoles. Prendront part au forum: le Rév. Fr. Joseph 
Bruns, s.m., MM. Louis Masson et Alfred Goebel, instituteurs, 


Discussion, 
| Remar 
let visiteur 


es écoles. 


| de St-Boniface. 
| “O Canada”, 


St-Laurent | 


Soirée d'amateurs | 


La soirée d'amateurs du 19 

|mars a été des plus intéressan- 
|tes. De beaux prix furent distri- 
bués aux gagnants suivants: 

| Piano, Mlle Lauretta Char- 

| trand; 2ème, duo, Milles Rhéa et 
| Corinne Chartrand. ‘ 

| ler prix de gigue, M. Baptiste 
| Richard, 2ème, Mlle Rita Lam- 
| bert. 

| Violon: ler, M. Emile Lavallée, 
| 2ème, M. Eugène Desjarlais. | 

Chant: Mile Gloria Sanderson, | 
| 2ème, M. Gédéon Lavallée, de 
| St-Ambroise, 

Musique à bouche: ler, M. Ed- 
dy Ricard, de St-Ambroise, 2ème, 
M. Patrice Chartrand, 

L'orchestre du poste CJOB, qui 
était présent, ajouta beaucoup 
d'entrain à notre soirée qui rap- 
porta la jolie somme de $160.00. 

Le comité d'organisation re- 
mercie très sincèrement tous 
ceux qui ont pris part à cette| 
soirée et qui ont contribué à ob- 
tenir ce beau montant, qui servi- 
ra aux travaux d’embellissement 
de notre église. 


Départ pour Rome | 

Le KR. P. A. Veilleux, O.M.I. 
supérieur et maître des novices, 
est parti pour Rome où il fera le 
pèlerinage de l'Année sainte. 

Le R. P, V. Bilodeau, O.M.I. de 
St-Boniface, remplace le R. P. 
Veilleux auprès des novices, 

Va-et-vient 

M. et Mme Léopold Gareau, de 
Winnipeg, ont rendu visite à leurs 
parents, M. et Mme Trefflé Ga- 
reau, récemment. 

. et Mme Léonard Delorme 
et leur bébé, de Pine Falls, sont 
en visite chez leurs parents, M. 
et Mme Gabriel Chartrand, 

Mme Louis Abgrall ect de re- | 
tour de Notre-Dame de Lourdes 
où elle a assisté aux funérailles 
de sa mère. 

Le 26 mars, à la résidence de 
Mme Alphonse Dumont, Mmes 
Edgar Carrière et Thomas Lam- 
bert  organisaient un “Baby 
Shower” pour le premier-né de 
Mme Willie Dumont. De nom- 
breux et beaux cadeaux lui fu- 
rent offerts. Toutes nassèrent 
une agréable soirée: un £succu- 
lent goûter fut servi. La jeune 
maman remercia chaleureuse- 
ment toutes celles qui prirent 
part à cette petite réunion, 


St-Jean-Bantiste 


Soirée des Chevaliers de Colomb | 


J1 n'est pas dans l’ordre habituel 


| des choses de faire le compte ren- | 
! du d'un programme organisé par | 
| l'auteur de cette chronique, | 
| Ne voyant rien dans le numéro | 
précédent de La Liberté et le | 
Patriote, je reprends donc ma 
plume, non pas pour me taper 
sur l'épaule, mais pour remer- 
cier de tout coeur le groupe bé- 
névole et dévoué qui s'est prêté 
si gracieusement, pour faire un 
succès de cette soirée. 
| La rumeur veut que tous ceux | 


qui assistaient à cette soirée ts | 


rent très satisfaits et enchantés 
du vrogramme “Demi Siècle en 
Revue”. Merci, ça fait plaisir! 
Pour l'auditoire c'est si peu long. 
| deux heures de divertissement 
! qui semble plaire! 
| Si l'on regarde l'autre côté de | 
| la médaille c'est fort court aus- | 
| si, une semaine pour monter l'his- 
| torique d'une paroisse aussi viei]- | 
| le que celle de St-Jean, d'y pré- | 
| senter des sketches appropriés 
| pour chaque décennie avec mu- 
sique, chants, décors et costumes. | 
C'est pourtant tout ça qu'a of- 
fert un groupe de quinze person- | 
nes, qui après une dure journée | 
de travail, traversait la Rouge 
| vers les. 9 heures du soir pour| 
apprendre, non pas à la note, mais 
de peine et de misère 14 chants 


! 


| pour la plupart exécutés à auatre | 


42 par le R. P. G. Belcourt, S.J., directeur du Bulletin 


Allocution par S. Exc, Mgr G. Cabana, archevêque coadjuteur 


voix. Un tel dévouement vaut la 
peine d'être souligné! 

Sans rémunération aucune, sauf 
celle de vous voir gais et sou- 
riants, le groupe a donné de son 
temps, s'est forcé les méninges 
et s'est fatigué sept soirs durant 
afin de vous distraire, chers co- 
paroissiens, qui êtes venus en si 
grand nombre nous encourager. 
malgré la température si inclé- 
mente, ce soir-là, 

Merci à vous tous, de votre 
loyal support. Merci, encore une 
fois, au groupe d'amateurs locaux, 
qui ont donné, le 26 mars, une 
représentation ‘‘quasi” profession- 
nelle, 


Saint-Eustacne 


M. et Mme Adrien Charbon- 


| neau, accompagnés de M. et Mme 


Thomas Dufour, sont revenus a- 
près avoir passé l'hiver en Flo- 
ride, 

Le R. P. L. Godbout, O.M.I, du 
Juniorat de St-Boniface, est ac- 
tuellement à St-Eustache pour 
aider au ministère de la Semaine 
Sainte et de Pâques. 


Funérailles 
Le samedi ler avril, M. l'abbé 
Gervais, curé, chantait en notre 
église le service de M. Hiram 
Lécuyver, décédé  accidentelle- 
ment le mercredi 29 mars. 
Le défunt était électricien à 
l'emploi de la commission hydro- 
électrique du Manitoba 


Une grande foule assistait aux | 
| funérailles, parmi laquelle on re- 
|marquait les membres de la fa- | 


mille, de nombreux amis, des 


représentants de la Hydro ainsi 
| que des compagnons de travail! 


du défunt. 


Les porteurs étaient: MM. Ur- | 


bain Fortier, Benoit Bremner, 
Allan Zastre, Alfred Monerte, 
Louis Dufault, Georges Barron, 
A la famille en deuil nous of- 
frons nos plus sincères condo- 


| léances. 


Brandon 


M. et Mme Jules Nevraumont, 
accompagnés de leurs oncle et 
tante, M. et Mme R. Zebière, de 
Dumas, Sask., et de Mme Tom 


| Guérier, de Virden, se sont rendus 
là Winnipeg et ont visité leur mèé- 


Mme T. Guerierre, nLé 

re, Mme Nevraumont, leurs soeur 
et beau-frère, lours amis, M. et 
Mme Anatole Mossart. Mme T. 
Guérier a visité sa fille et son 
gendre, M. et Mme John Dickin- 
son, M. et Mme Zébière ont vi- 
sité leur frère, Victor Gilliard, 
leur nièce, Mme Julien Nevrau- 
mont, M. et Mme Anatole Mos- 
sart, M. et Mme Frank Watts, A 
leur retour, M. et Mme KR. Zé- 
bière se sont arrêtés chez leurs 
soeur et beau-frère, M et Mme 
Théophile Bode, à Brandon, pour 
quelques jours. 

A Virden ils visiteront encore 
quelques amis et leurs neveu et 
nièce, M. et Mme Maxime Gil- 
liard, de Belleview, Man. et re- 
tourneront <hez eux à Dumas, 
Sask., bien contents de leurs va- 
cances. 


sentir mieux à mieux travailler, mieux jouer. 


| jeunes se réunissaient pour étu- 


Winnipeg, Mon,, le 7 avril 1950 


Département de la peinture 


Nous vendons les meilleures peintures. 

Nos experts se spécialisent dans la décoration de 
maisons, églises, institutions religieuses, magasins, soit 
de le ville ou de la campagne. 

Ecrivez-nous pour obtenir des estimés pour vos tra 
vaux de peinture 

Les plus bas prix vous seront soumis. 


Département des linoléums 


Nous vendons et installons: prélarts, tuiles pour 
planchers, en asphalte et en caoutchouc, aux meilleurs 
prix. Ouvrage garanti. 


J.-A. LANTHIER & FILS 


Horace et Taché, Norwood 
Téléphone: 204 004 


© Otterbume is 


La vie paroissiale 
A Otterburne, il y a des parties 
de cartes, des concours de “Cur- 
ling”, etc. On se récrée, mais sans 
oublier de cultiver son intelligen- 
ce et son coeur. Les soirées des 
dimanches 19 et 26 mars en four- 
nissent une preuve 
Le dimanche 19 mars, 


: 
Le Droit, “que tous les Canadien 
[français soient profondément 
convaincus et déterminés à agi 
indéfectiblement à cet égard. Il 
nous faudra't collectivement sui 
vre à la lettre le mot d'ordre que 
nous donnait, il y a déià plusieurs 
années, Mgr Arthur Béliveau, 
archevêque de St-Boniface. Ce 
mot d'ordre est devenu classique 
et devrait constamment nous ins 


la 
“Si nous voulons du fran 


sous 


direction et l'encouragement de!P1er:, 1 ) à. 
| M. l'abbé Roy, aumônier diocé- | Sais, Cest à nous d'en mettre”, 
sain de l'Action catholique, et Il est évident, en effet. que pet 
de Mile Gilberte Châtelain, nos!$°nne ne défendra à notre place 


les droits de la langue française 
” 


C'est à nous tous d'y voir 


dier les problèmes des jeunes. | 
dans l'après-mid', au presbytère,| Assistaient à cette inoubliable 
et le soir, à la salle paroissiale. | soirée, le R. P. H. McNabb. di 


La gaieté franche, la fraternité, | recteur de la Maison St-Joseph, 


l'esprit de compréhension et d'en- | accompagné du R. Fr. J. Desro 
traide régnaient dans ces deux |siers, C.S.V. procureur, et plu- 
groupes qui ne formaient qu'un,|sieurs religieux, MM. les Syn- 
étant tous animés d'un même dé-|dics des deux arrondissements 
| sir d'apostolat laïc. Car les jeu-| scolaires, plusieurs invités, un 


|nes de St-Pierre, la paroisse voi- 
| sine, s'étaient joints aux nôtres. 
Le dimanche 26 mars, :e cercle 


nombreux auditoire 
. L2 LJ 


La glace fond; la neige dispa 


[local de l'Ascociation d'Educa- |rait lentement à nos veux, le 
tion des Canadiens français du |carême ‘ire à sa fin! Mais nos 
Manitoba, sous la direction de |sairées se continuent. A la pro- 
M. Zéphirin Audet, présentait | chaine, il vous sera agréable d'ap- 
Lo | soirée semblable à celles | plaudir nos amateurs de la scène 
| d'antan. 


La radio vous annoncera la date. 

Nos institutrices, Mlies C. Mas- | 
sicotte, M. Pennarum et R. Val- 
vourt, ont fait exécuter par leurs 


La locomotive diésel nécessite 
bcaucoup moins d'entretien que 


| 

lélèves un programme varié de la locomotive à vapeur et neut 

|chants, saynètes, etc, approprié |être en usage 94 pour-cent du 
à la circonstance. temps 


L2 LL L2 


M. Koland Couture | AS FA 
M. Roland Couture était le con- La ve multiplie ies avan- 
| férencier invité. Présenté par M./|tages des richesses. F 
| Joseph Laroche, maire de la mu- VAUVENARGUES. 
nicipalité, M. Couture, avec la 
verve et l'érudition qu'on lui con- | k ” 
naît, sut captiver et instruire son r 
|auditoire sur les quatre grands | es marchés 
facteurs de la survivance de no-| 
tre belle langue française au Ma- | 25 MARS 
nitoba: le Collège de St-Boniface, | Bouvillons jusqu'à 1000 liv. 


> s 0—$25.00 
le journal La Liberté et le Pa- {Bons * Mr et 


triote, l'Association d'Education | Moyens 19.00— 22,00 
des Canadiens français du ur Fe. pres rs 18.00 

toba et le poste de radio CKSB. | Souv'ilons au-dessus de id” 
À | .: hoix %4,90—$25 00 
Après un dernier chant, ‘ Bai- LG jus w 5" eng | 00 
ser de la langue française”, exé- | Moyens 19.00— 22,00 
cuté par M. Pierre Laroche, le, 4 11.00 18.00 

4 “ 514 à " .» | Génisses 
R. P. Curé fut appelé à formuler | 5e" noix S23.00—821.50 
les conclusions de la soirée. | Bonnes 21.00— 22.50 
Remerciements Moyennes 18,00— 20.00 
*a . É + Veaux engraissés 
D'abord le R. P, Curé remercie | DER ee 24.00— 2450 
et félicite le conférencier et M.|Bons 22.50— 23.50 
Me Président à qui revient le mé-| Moyens 19.00— 22,00 
rite de lorganisation de cette | au ditan-it 4e 
soirée, Milles les Institutrices et | Moyennes” “1900 1650 
leurs élèves, puis il souligne | sureaux 
l'impossibilité de réprimer, ce | Bons #18.00—#19.00 
soir, les sentiments de fierté | Moyens cm 1800 17.00 
qu'éprouvent nos coeurs de Ca-|Bouvillons de boucherie 522.00—023.50 
nadiens français. Les impressions, | Moyens 18,00— 21.00 
continua-t-il, doivent être dura- |Ordinaires sm 18,00— 17,00 
bles et susciter chez nous un a- Génisses de boucherie sé ätt.00 
n ! Î ne u onnes FA LA 4 

Des ne be et Ne LM" 
mieux connaître et d'en défendre pooie ® DANENATe vu #14,00—$18,00 
les droits à l’occasion. Revendi- | Ordinaires sus 12400— 13,00 


Veaux ue boucherie 


quer des droits de possession et 
Bons et re choix 


d'usage d'une chose n'est pas 25.00—528.,00 


” : 2 4AË : | Ordinaires et moyens 1500— 24,00 
mésestimer la propriété d'autrui, dérans 4 j # 
Réclamer nos droits | Grade 747. $27.50—$28.00 
A nous de réclamer l'égalité | Grade .B:1. 418 Un 
de traitement entre les deux | Grade “B-3" '26.28— 28,25 
grandes races du pays. Il fau- Ci De 2000 
rai » thocrivai 77 esants Le 25.50— 25, 
drait, comme l'écrivait récem- |rrés pesañis 20 00— 3200 
ment un rédacteur du journal | Truies no 1 21.00— 22,00 
Truies no 2 20.00— 20.00 


Oeufs 
A, gros, la douz. : #1 
à: moyens, la douz, w | À 
srade PPRTA 2: 
O M d Grade C . 20 
Li on or Beurre 
Creuseur de puits De crémerie, la lv, sis RE 
86, CLAREMONT, NORWOOD Les obligations 
: 28 MARS 
Nous garantissons de trouver Dominion du Ris 
de l'eau ler «mprunt de guerre 

En abondance, si désiré 314% 102.40—102.80 

ler emprunt de la 
Victoire, 3% 4101 .00—101.50 

a ———————— | éme emprunt de la 
Victoire, 3% … 102 90—103.30 

3ème emprunt de la 
Victoire, 3% … 108.10—108.50 

e° 4ème emprunt de la 
Victoire 3% … 102.15—102,60 

Sème emprunt de la 
Victoire, 3% 102.25—108 00 


î 6ème emprunt de la 
Optométristes Victoire, 3% 102.25—103.00 

et 1ème emprunt de la 
Opticiens Victoiré, 3% … 102.25-—108.09 

| 8ême emprunt de la 


| Victoire, 3% 


éme emprunt de 'a 
| Victoire, 3% 


..102.25-—108.00 


Examen de la vue 


| 


102.25— 10300 


2e étage | 
P Province du Manitoba 
as -… Jen | Téléphone | 314% — 15 juin 1963 (C) 101 7510425 
315 avenue du | | 3% ler mars 1 {1C) 98.75—100.25 
portage | 922 496 | 24% — 15 déc. 1966 (C) 95.25 
WINNIPEG 


Province de la Saskatchewan 

4% 1er no, 19660 (C) 101 50— 103,00 
3%4% — 15 fév. 1962 (C) 101.00—102.,50 
2%4% — ler mars 1963 (C) 8400—#,00 


L' — 


COURS DU GRAIN FOURNI FAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1919. Edifice Grain Exchange Winnipeg Tél 91452 
Prix decharge à Fort William ou Port Arthur 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samed) 
| AVOINE— 

{C.W, no ! 98.4 991: 902 1008 103 1044 
C.W, no 2 #7 9178 98,2 996 102 1054 
Fourrage no 1! 56.4 97% LL 94 1016 104.2 
Fourrage no 2 * 95 95% 262 "18 100 1014 
Fourrage no 3 + 914 CE 922 953.6 98 97 
Sur vole net M #07: n4 CENT CENT 05% CLR 
ORGE— . 

d 1762 1757 173.2 175 117675 1782 

Fe 214 pr 1742 17474 1712 173 174%, 1162 
Fourrage no ! 1404 1401, 1314 130.6 1415, 1432 
Fourrage no 2 140 130% 137 138 14075 1424 
Fourrage no } 137.2 13874 134 136 1977 1392 
Sur voie net 137.2 1361 1342 136 1811 139 2 
SEIGLE— 

C.W., no ? 143 142 140%, 14214 143% 144 
C.W. no 3 140.4 129 4 19176 139% 14074 1414 
C.W. no 2 re). 12846 1216 126 1218 129 1304 
C.W. no 4 1326 131.6 1950 1316 133 1144 
Ergot 1246 123.8 122 1236 12 1264 
Sur voie net 1432 1422 140% 142% 143% 1442 

| AVOINE— 

; Mai 89.4 90:, 90.2 #18 4 #5 

| Juillet LA 83, 835, 845, 85°: #6 1 

| Oetabre 157 158 75.4 15% 16%, 67 
ORGE— 

Mai 141 2 1407, 1342 140 1411, 1412 
d'uil'et 130: 120 , 127% 128 4 1292, 1514 
Octobre 112% 1114 110 1102 lHlès 11214 
LIN— 

Mai 118.4 118.8 "188 3784 118.4 1188 
Juillet 154 1154 7154 15 715 5144 
Octobre 41 341 #1 341 341 341 
SEIGLE— 

Mai 1444 1438 142 143.8 145 1454 

| Autliet 148 ? 44 142 4 144%, 14574 144 2 

l'Octobre 142'4 1407 139 !e 1422 149, 14, 


Winnipeg, Mon., le 7 ovni 1950 


AU MANITOBA . “"""""""""" 


id ,et au bingo; de jolis prix furent 
Woodri ge |attribués. Les prix de cartes (u- 
| rent gagnés comme suit rix des 
. Le dimanche soir 19 mars avait pers …— ler. Mme Noctaire 
» € parosmale. 14 MAR | Nu] 2éme, Mie Loretta Beck- | 
ne partie de caries ORAN Dur | ts prix des hommes — ler, 
les ] suivantes Euclide M ! nû Lagsssé. ne. M 
LÆ 1, À Hora, Alex, Chatel, Gabriel Neault 
Robert Sutherland, Marcël Cha-|""297iet "Eau 
te ” Vandal, Julia Hupvé A la rafle, le sort favorisa M 
et Noets Neauît Norris Vandal qui fut l'heureux 
% e gagnant d'un billet de 910.00, et 
) eux assistants firent ! M. Wilfrid Cha qui gagna une 
ce e et répundirent mé- |statue en porcelaine. Le prix d'en- 
né t à l'appel de M. le!trée échous à Mlle Tania Ross 
cure se passa dans Ur Le résultat de cette soirée fut 
fiun On jous au whist! excellent: $131.00 nets. Nous re- 


| MeTrTCIiOoNns 
| nisatrices ainsi que toutes les per- 


Les personnes maigres !°77:" 92; on: assisté nombreu 
engraissent de 5, 10, 13 liv. Ca à 1à 

DRE Mme E. Hora est partie ren- 

Recouvrez entrain, energie, vigueur | 4,2 visite à son fils, Jules. et à a 

dune trosiermetion. Les es 0 peraueent phus, | Ê Mme Frank Viehbeck, de 

— pe . e “sage a. vous | Faith, Ont. Sa fille, Anna, l'ac- 


+ Gogars vet a: de egueiette mb 


0es da jeun Bliee. Lomme et femmes | COMDaAgNE 


Mile Edouardine Poitras et son 
frère, Richard, ont rendu visite 
à leurs soeurs, Mme Jr Zigar- 
lick, d'Atikokan. et Miles Ger 


tr 


Poitras 
sont revenus 
1r voyage. 
C'est avec regret que nous ap 
prenons que M. et Mme Michel 
Champagne ont quitté notre pa 
roisse, le samedi ler avril, pour 
allier demeurer à Warroad., E.-U 
M. Champagne a été contremaitre 
de section de chemin de fer à 
Woodridge pendant 14 ans. A 
Warroad, il remplira les mêmes 
fonctions. Nous leur souhaitons 
bonne chance 
Nous sommes 


Cyria 
Ils 
i 


trude et 
Kock, Ont 
chantés de 


c + 
le Steep 


lameu: romprimés-twoniques ‘tres 
Ver et porn Toutes pharma 


ee 


beureux d'ap- 
prendre que M. le curé est revenu 
parmi nous et semble être en 
bonne voie de guérison 


Assemblée 

Le samedi ler avril devait avoir 
lieu l'assemblée annuelle de La 
Fromagerie Coopérative, En rai- 
son du mauvais état des chemins. 
plusieurs n'ont pu s'y rendre et 
l'assemblée a été remise à une 
date ultérieure. 


petit 
de Pâques 


Précaution pratique 
Se laver souvent et soigneuse- 


ment les mains à l'eau et au 
savon constitue l'une des meil- 
leures sauvegardes contre plu- 


ganisme par la 
l'entremise des mains. 


Vous ne pouvez surpasser 


le Catalogue 
de printemps et d'été de 


En raison de la transformation rapide 
des conditions économiques, la ‘Manitoba 
Social Credit League” de Winnipeg entend 
lancer prochainement une campagne de 


recrutement et d'organisation dans toute la 
province. 


Pour tout renseignement, s'adresser à la 
‘’Manitoba Social Credit League'‘, Boîte 225, 
Winnipeg, Man. 


AUX EXPLOITANTS DES 
BOIS ET FORÊTS! 


À compter du ler avril, vos employés sont 
assurés en vertu des dispositions de la Loi sur 
l'assurance-chômage. En conséquence, vous devrez 
verser des contributions à leur égard à Partir de 
cette date. 

Si vous employez des travailleurs dans l'industrie 

du débit et de l'exploitation des bois, vous 

devrez :— 
1. Vous inscrire à votre bureau national 

de placement ; 

Vous procurer des livrets d'assurance 

Pour vos employés; 

Obtenir les renseignements relatifs au 

versement des contributions et à l'échelle 

de ces contributions 


2. 
J. 


Votre bureau national de placement est prêt à 
vous lournir tous les renseignements nécessaires. 
Toutes les scieries et tous les ateliers de rabotage 


sont assurés en vertu de la Loi à 
avril sans égard 
fonctionnent, 


Prière de noter qu'il n'est pas nécessaire que les 
fermiers et 


: toute autre personne dont l'occupation 
POTMAIe nest pas assurable soient assurés s'ils 
travaillent 60 jours ou moins par année dans le 
débit et l'exploitation des bois et s'ils demandent 
une exception. 
Pour plus amples détails, veuillez vous 
mettre en rapport avec le bureau national 
de placement le plus rapproché. 


COMMISSION 
D'ASSURANCE-CHÔMAGE 


C. À. L. MURCHISON ]. G. BISSON 


Commissaire Commissaire en chef 


compter du ler 
au nombre de semaines qu'ils 


R. ]. TALLON 


Commissaire 


cordialement les trgs-| 


sieurs maladies communes. Il faut | 4. 4redi 
en tout temps se tenir les mains | 

aussi propres que possible, mais | Lundi 24 avril: 
on ne doit jamais oublier de se | 
laver avant les repas. La plupart 
des microbes pénètrent dans l'or- | 
bouche, souvent | 


En 
son a ny mnes mariaies 
renom, reçut un méd 
la Médaille Miracule 


de 
de 
R. 


a 


e 


LA LIBERTE 


reconnaissance de sa remarquable contribution à la diffu- 
Jessica Dragonette, chanteuse américaine | 
llon marial de la part de l'Association 
On voit l'artiste en compagnie du | 
P. Joseph Skellyr, C.M., directeur de ladite association 


Dragonette fut aussi décorée de la Croix Pro Ecclesia et Pontifice 
et du Ruban de l'Ordre d'Isabelle 


(NCWC) 


Unité sanitaire de la rivière Rouge 


Les 
sanitaire de ja :‘vière 
aux dates et heures indiquées: 
| DATE ENDROIT 


Mardi 11 av 
Mercredi 12 av 


St-Adolphe 

Steinbach 
(Blumehhof, 
Ridgewood, 
C 


ecarsprings) 
Jeudi 13 avril: St-Malo 
Jeudi 13 avril: Kieefeld 


Otterburne 
Niverville 
Lorette 


| Vendredi 14 avri 
| Lundi 17 avril 
Mardi 18 avril: 
Mercredi 19 avril: Steinbach (sud 
de la rue prin- 
| cipale) 

Jeudi 20 avril: Ste- 


21 avril: St-Pierre 
Grunthal 
Steinbach 
(Blumenort, 
| Twin Creek, 


| Mercredi 28 avril: 


chniques pour enfants, conduites par le personnel de l'Unité 
Rouge, seront tenues aux endroits suivants. 


LIEU HEURE 
Couvent 1h.3083h. 
Local de l'Unité 


à Steinbach, 1h.30a4h. 


Domicile de Mme 


Malo 10 h. à 11 h. a.mu. 
Eglise à l'est, 2 h.àa4h. 
Nouvelle école, 1h. 30 à 3h, 
Ecole, 1h. 30 à 4 h. 
Local de l'Unité 

à Lorette, 1h. 3084h. 
Local de l'Unité 

à Steinbach, 1h.30à4h. 


Local dé :’ Unité 
à Ste-Anne, 
Local de l'Unité 
à St-Pierre, 

Vieille école, 
Local de l'Unité 
à Steinbach, 


1 h. 30 a 3 h. 30 


3044 h. 


1h. 
2hà4h 


1h. 30à4h. 


Mitchell, 
| Chortitz) 
Vendredi 28 avril: Ste-Agathe Domicile de Mme 
| Beaudoin, 1h.3043h. 
C h Ë . Initiation 
eva ters La date de l'initiation au pre- 


de Colomb 


Conseil St-Boniface 


Nous avions l'honneur d'avoir 


blée, S. Exc. Mgr Georges Caba- 
na, qui passa en revue les céré- 
monies de là semaine sainte ‘en 
insistant sur la signification de 


voir également que nombre d'ob- 


tre par les protestants sont sans 
fondement et qu'il ne suffit que 
de feuilleter les pages de l'His- 
toire de l'Eglise pour vérifier l'o- 
rigine des vérités auxquelles nous 
croyons. 


Ce fut en effet une excellente 
|nous présenter notre archevêque 
| coadjuteur en cette semaine sain- 
te, alors que nous 
|à nous préparer pour 
renouvellement des mystères les 
plus grands de notre religion. 
Nous l'en remercions sincèrement 


assister au 


et nous souhaitons que Son Ex- 
cellence nous revienne encore 
souvent 

Publicité 


seil, il en est un dont on entend 
peu parler c'est le comité de 
publicité, Certains ne savent mé- 


trés reconnaissants 


si nous pou- 
| vions connaitre 


le président de 


| rencontrer: on nous dit qu’‘“‘Après- 
| Tout” doit suivre ses directives 
| Il est vrai que son cas fut remis 


sommes tous | 


1 


Parmi tous les comités du con- | 


| 


mier degré a été fixée au 15 mai 
et nous comptons recevoir alors 


parmi nous des gens dignes et 
bien disposés. N'oublions pas 
qu'en recrutant des nouveaux 


membres, nous devons songer au 


| bien de notre conseil. 


parmi nous, à la dernière assem- | 


jections lancées de part et d'au- | 12 avril, à l'Ecole Provencher! 


| idée que celle d:1 Conférencier de | 


Soirée mixte 


Nous revenons encore sur ,£e 
sujet pour lancer une invitation 
à tous les Frères et à leurs épou- 


la liturgie de l'Eglise. I1 nous fit|ses. Ce sera une soirée intéres- 


sante et divertissante, Donc, au 
Par ci, par là... 


Malgré nos efforts incessants, 


nous n'avons pas réussi à calmer | 


le Frère Lucien D. Evidemment, 
nous reconnaissons en lui une au- 
torité sur les sujets macabres, 
urtout quand le Frère Conféren- 
cier se met de la partie. 

Il y a des gens, paraît-il, qui 


|ne savent que faire de leur temps 


au comité des malades qui doit |tion 
| s'enquérir de son état de santé. lintérieure vraie, — Mgr d'HULST 


Impuissants devant le sinistre 


le Frère Roger T. par exem- 
pel — pourquoi ne pas le mettre 
la tête du club Démosthène? 
La pratique oratoire ne lui man- 
que pas! 

La mémoire semble faire dé- 
faut au Frère Louis M. peut-être 
cherchait-il aussi tout simplement 
à anticiper la parade de Pâques? 


APRES-TOUT. 


ñ 


Pour vivre, notre âme, comme 
notre corps, a besoin de respira- 


me pas qu'il existe. Nous serions |tion, d'alimentation et de santé: 
11 
| la 


respiration de l'âme, c'est la 
prière; sa nourriture, la sainte 


|ce comité et peut-être même le | Communion; sa santé, la vertu. 


Abbé G. DAVOT 
CR 


Il est bien vrai que la répara- 
est au ‘fond de toute vie 


Quelques-vns des 140 Trappistes qui se virent sans abri à la 
suite d un incendie qui détruisit de fond en comble le monastère 
cistercien de Notre-Dame de la Vallée, à Cumberland, RL, sont 


| les témoins impuissants du sinistre qui ravage tout leur avoir 
| estime à $2,000,000 la valeur des pertes 


porairement ds 


On 
Les moines habitent tem- 


s un camp du gouvernement mis à leur disposition 
| par le gouverneur Pastore, de Rhode Island, 


(NCWC). 


Mlle | 


ET LE PATRIOTE 


(suite 
55. — Pourquoi l'Eglise défend-elle les 


Pour plusieurs Le !: 


D 


raison 


‘ ange es 
qui désirent le recevoir doivent être chrétiens düument 
| baptisés. Or l'Eglise n'a jamais ce ude qu'un n 
été validement baptisé. D'autre t st lèg 


| voir un sacrernent en état de peche morte: 


par une bonne confession, tandis que le non-catholique, plus souvent 
| qu'autrement, n'y apporte aucune attention. Enfin, les enfant 


| d'un tel mariage ont sous les yeux mauvais exemple d'un c f 
| rents qui ne rem lit pas les devoirs du catholique, si encore ils ont 


| la chance d'être élevés dans la bonne foi, Le conjoint catholique est 


le n des pa 


constamment exposé à être détourne de la pratique de £a religion et | 
amner, De plus, les | 


même de perdre complètement la foi et de se ) 
mariages mixies, en règle générale, n'aident pas les conjoints eux- 
mêmes à vivre heureux. La vie de mariage présente toujours assez 
de difficultés quand la flamme du premier amour commence à dim:- 
nuer en face des réalités de la vie. Elle devient encore plus difficile 
uand le conjoint protestant ne comprend pas les règles de conduite 
catholiques, quand il ne manifeste aucune sympathie au conjoint 
catholique dans l'affaire la plus importante ici-bas, la religion, ou 
encore quand il s'éiève contre les exigences de l'Eglise catholique 
Il en résulte de la mésentente, et le protestant, ne faisant pas le bon- 
heur du catholique comme il s'y attendait, n'est pas heureux non plus 
comme il le révait. 


56. — Le Christ serait-il si ictransigeani que cela? 


| Il approuverait toutes les mesures prudentes qu 
{le bien des âmes. Dans l’Ancienne Loi, D 

des peines sévères contre ceux qui tentaient 
| riages mixtes, et l'Eglise catholique ne montre 
| la véritable religion du Christ. 


avait établi 


57. — J'ai entendu dire que l'Eglise défend ouvertement les 
mariages mixtes, mais qu'elle les encourage secrètement afin de 
s'assurer le contrôle des enfants. 


Ce n'est pas vrai 


L'Eglise < lique n'a encouragé les 
| mar:ages mixtes, et ne fait que les tolér qua lle ne peut les 
|empêcher. Elle permet ces sortes de mariages mais toujours avec 
| protestation, parce qu'ils lui font perdre en moyenne, aux Etats- 
| Unis seulement, cent mille enfants chaque année — un million en 
| dix ans. Ces enfants, d'une façon générale, à cause des mariages 


mixtes, n2 sont élevés ni dans la religion cathol que ni dans la reli- 
gion protestante.Voiià une des raisons pour lesquelies il y a aujour- 
d'hui plus de soixante millions d'Américains qui n'appartiennent à 
aucune confession religieuse 


58. — Où est-ce que la Bible défend les mariages mixtes? 

Tout d'abord, il importe peu que la Bible les défende, car tout 
le détail de la pratique catholique ne s'y trouve pas. Le Christ a 
| donné à son Eglise le pouvoir de faire les lois qu'elle juge nécessaires 
aux différentes époques. 
| démontrent à l'évidence que Dieu n'approuvait pas les mariages 
| mixtes entre les personnes de la vraie religion et celles du dehors 
Dans l'Ancien Testament il défendait strictement aux Juifs de se 


| marier en dehors de la vraie religion, “Car si vous vous détournez et | 


|que vous vous attachiez au reste de ces nations qui sont demeurées 
| parmi vous, si vous contractez des mariages avec elles et que vous 
| vous mêliez à elles et qu'elles se mêlent à vous . .. elles seront pour 
| vous un filet et un piège, une verge sur vos flancs et des épines dans 
| vos yeux, jusqu'à ce que vous ayez péri de dessus cette excellente 
|terre que vous à« donnée votre Dieu” (23) Saint Paul, écrivant aux 
{chrétiens de Corinthe, dit qu'une veuve est libre de se remarier, mais 
il ajoute “que ce soit dans le Seigneur”. (24) En parlant du mariage 
en général, il dit aux Ephésiens: 
let à l'Eglise”, (25) 11 donne aussi ce solennel avertissement contre 
Îles mariages avec les infidèles: “Car que sais-tu, femme, si tu sau- 


(23) Jos. 23, 12-14 
(24) 1 Cor. 7, 39, 


(A 


suivre) 


En Colombie-Britannique 


| (25) Eph. 5, 32 

(26) I Cor. 7, 16 

(27) I Cor. 6, 14. 
LD 
| Port Alberni 
| 
| Le dimanche 26 mars, à notre | 
| partie de cartes, tous purent ad- 
|mirer notre beau drapeau qui, 
|nous l’espérons, deviendra l’em- 
|blème de notre patrie, le Cana- 
da. 


des chansons et des danses à la 
mode de la vieille France; nos 
enfants préparent aussi une séan- 
ce de fin d'année, bien française. 

Autant d'efforts louables cen- 
trés sur un un même noble idéal, 
la conservation du riche héritage 
religieux et national légué par 
nos aïeux. 

Nous terminons par 
reconnaissant adressé 


« 


Nos malades 
| M. Antoine Cyr fit un séjour 
à l'hôpital. 

Mmes Aryle Larose et Guillau- 
|me Carrière passèrent aussi quel- 
|ques jours à l'hôpital, 


un 
aux 


merci 
chan- 


ne et Lorraine Gadbois, Mme Ted 
Fraser, ainsi qu'à Mile Edna Loi- 
selle, de Vancouver, pour leurs 
agréables chansons. 


Naissance 
Le samedi 25 mars: Jean-Gé- 
raid, fils de M. et Mme Paul-Hen- | 
ri Paquette. Parrain et marraine, | 
Doreen et Armand Laviolette. 


Maillardville 


Notre-Dame de Lourdes 


La vérité sur le mariage 


| 
| 


sont prises pour 


Cependant, certains passages de l'Ecriture | 


“Je veux dire, par rapport au Christ | 


teuses de Maillardville: Mlles Irè- | 


J.-%. Rocine, gérant de 


Comme des milliers d'autres jeunes papas, 
vous pouvez pour $1.00 par semaine, 
essurer un brillent avenir à ves enfosts, 
uv moyen du mode avantageux ‘Sécurité, 
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Bureau de succursale: 7e plancher, immeuble Somerset, Winnipeg, Man. 
E. W. McDonald, C.L.U., géront de suceur 


le 
suceursale, Manitoba est 


BRANDON: AÀ.-0. Moyer, C.L.U., gérant de succursale 


Ze plancher, coin ave Rosser E, 


+ À la Chambre 
du Manitoba 


de 


de leur 


(Suite la vremière 
ont lit 
intermin bavardages san 
gêner nullement les téléphonistes 
Les bas de laine 

Voilà bientôt deux semaines 
qu'on entend les municipalités se 
| plaindre d'une pauvreté extrême. 
| L'hon. Sauveur Marcoux se lève 
| mercredi pour dévoiler à 
| Chambre tous les “bas de laine” 
des municipalités remplis à cra- 


page) 
pot délier le 
bles 


| Oh! les vilains cachotiers! 

Notre Ministre déclara que 
situation financière des munici- 
| palités était de première classe. 

e 1939 à 1948, elles avaient ren- 
forcé leur position de $8,700,000: 
soit un surplus de $5,300,000, en 
1948, sur un déficit de $3,400,000, 
en 1939. 

Il admit néanmoins que le poids 
des taxes avait presque doublé 
| alors que la cote foncière n'avait 

subi que quelques légères 


la 


1939 était de $240,000,000 et les 
taxes de $7,800,000, alors que 
celle de 1948 est de $257,500,000 
seulement pour $14,200,000 de 
taxes. Ces chiffres sont plus que 
significatifs. 

Le fait que les municipalités 
ont collecté plus de 100% de la 
{contribution totale est un indi- 
ce réconfortant. Les contribua- 
bles répondent bien à leurs obli- 
gations. Mais, une augmentation 
de $6,500,000 dans “la contribu- 
tion des gens pour fins gouver- 
nementales n'est pas sans atti- 
rer notre attention. Les causes 
principales de cette augmentation 
sont le coût plus élevé de l'édu- 
|cétion, les exigences anormales 
| des travaux publics et le renou- 
gent d'un matériel désuet 
et fatigué. Pendant toute la du- 
rée de’la guerre le matériel n'a- 


vait pu être renouvelé, Mais, nos | 


conseillers ont toutefois fait face 
à ces exigences exorbitantes grâ- 
ce à leur sage prévoyance, Cha- 
que année 
fonds de réserve pour la dépré- 
ciation du matériel, A la fin de 
1948 ces fonds s'élevaient à plus 
de $600,000. 

“L'augmentation du coût de l'é- 
ducation devient un problème for- 


cière actuelle cette augmentation 
pärakyse Je pouvoir de nos bud- 


Sébnes gets provinciaux 
| ‘Le dimanche 9 avril, jour de Soirée récréative | La manne du Très Haut 
| Pâques lard lieu doté Débnre | Lee dimanche 26 mars dernier, Notre Ministre alors fit appel 
dadultés à da selle Egal à 8h, 1! familles dont les noms Ccom-| aux Très Heuts d'Ottawa pour 
Venez vous réjouir avec nous : arar ph par rat re L” organi- | résoudre ce problème épineux de 
Les 2. : "* [sérent une soirée des plus récréa- | l'éducation. “J'ose espérer ue 
Vous êtes tous bienvenus s 4 : mr A Mgrisode qu se espérer que 
| ess E " ROSE THE R tive. Il y eut parties de cartes, | je jour ne sera pas éloigné où l'é- 
| bingo, chants et musique. Des | ducation, comme le bien-être s0- 
| Vancouver prix en argent furent distribués | ia] sera considéré non seule- 


aux heureux gagnants 


La Troupe Molière nous offrait Merci aux dévoués organisa- 
une soirée artistique le samedi |teurs, aux familles Lambert et 
25 mars. Ce fut un grand succès, | Lebrun, et à tous ceux qui ont 
L'assistance était sympathique et Contribué de quelque manère 
nombreuse. Il y eut une belle | que ce soit au succés de la toirée 
variété de pièces. Mme Georges Les 1 cettes ont été ver ées dans 
Lambert, directrice, mérite nos 2 Se ac de notre école supe- 

rieure. 


| félicitations unanimes pour sa te- | 
| nace persévérance à poursuivre | 
une tâche souvent difficile. 

| Dans une chronique précéden- | 
|te on nommait tous les interprè- | 
tes du drame “Les Trois Mas- 
|ques” de Charles Méré. Com- 


La prochaine réunion du genre 
aura lieu le dimanche 23 avril et 
era sous la direction des familles 
dont les noms commencent par 
les lettres “M”, “N'' et “O”, Nous 
|aurons comme invités d'honneur 


[me la scène se déroule en Corse. Gus ge du US 

dans une époque ancienne dont On nous promet un programme 

les moeurs locales sont peu con-| 4e. lus récréatif 

| nues, dont les familles sont ex- Done ne nque ù 

| cessives dans leur fierté comme | j.> vous que vous 

| dans leur vengeance, dans leurs! isuteurs pour le 

| haines comme dans leur 5 amMOUFrS, | avril, Bienvenue à tou: 

|un petit nombre de spectateurs 

né comprit pas l'intensité dra- Cercle C.-F, 

|matique du dénouement final Nous tenons à signaler que no- 
Pierre Vedel personnifia très |{re cercl emble jouir d'un re- 

| bien cependant le vieux noble, | sain de forces, puisque. à la der- 

| Prati della Corba. J'avoue avoir |nière assemblée générale, nous 

difficilement entendu le dialo-|Avons pu constater la présence | 

| gue initial d'Armand Jolicoeur | de plusieurs nouvelles figures et 

et André Delaleux. Il est vrai! une belle assistancs 

que mon poste d'observation était | Souvenons-nous que ces assem- 

loin du théâtre, .. Dommage! car | blées ont lieu tous les 3èmes lun- 

ces deux jeunes gens sont sildis du mo's et qu'elles sont très 

sympathiques. Les trois hommes | importantes. Tous, nous avons à 


masqués ont bien rempli leurs {coeur le 


rôles, mystérieusement cyniques, 
effrontément joyeux en face de 


d'accomplir 
vail possible, 
tional 


plus de tra- 
iu point de vue na- 
n'oublions pas que pour 


leur victime. La vieille servante | ce a nous faut la coopération 
Mancecca trouva une interprète let l'encouragement de tous. 
fidèle en Mme G. Marchand. | à ; 
| Délégués 
Comédie bien réussie | MM. Arthur Cheramy et J.-B. 
“L'affaire de la rue Lourcine” | Goulet étaient récemment nom- 
nous apporta une détente com-|mÉs délégués à Victoria pour re- 


plèête. Comédiens de grande va-|Présenter notre ville auprès du 


leur, le Dr Gaston Robinson et|Æ°uvernement, et discuter nos 
Pierre Vedel, nous intéressèrent | droits scolaires. Espérons que 
ar leur diction, leur mimique, leurs efforts seront couronnés de 
eur vivacité, leur mobilité d'ac- } SUCCES 

tion. Les auires personnages de | Naissance 

second plan évoluérent aussi avec Le 16 févr'er Marie-Diane- 
une aisance et un nature! admi- [Franco e, fil ie M. et Mme 
rables. | Eugène Fraser (Willa Borhaven). 

Félicitations | Parr et marrai M. et Mme 

Nous félicitons bien sincère- | Laurent Gouiet 

ment cette pléiade de talents dont | Décès 

quelques-uns ont atteint leur na- Le mardi 21 mars est décédé, 
turité; les autres se perfection. dans un hôpital local. M. Jos- 
nent, s'affinent, s'assouplissent | Euc P € époux d'Eva 
graduellement par une maîtrise | Roc! i èg 54 ans, Son 
croissante de l'art dramatique {ut ité en notre église 
En notre province à forte maio- | paroissiale, le vendredi 24 mars, 
rité anglaise, il nous fait grand | par M. l'abbé P.-E. Vanier, L'in- | 
plaisir de constater cette :éusr- | humation se ft ime st 
rection printanière de notre bel- | Pierre, de N ! 

le culture française. Nos jeune N es « lea à la 

igens ont déjà présenté une pièce famille en deuil 


ment comme un problème muni- 
cipal et provincial, mais bien 
comme un problème national. 
L'Etat seul a les ressources né- 
cessaires pour rencontrer ces be 
soins croissants”. 

Il ne nous reste plus qu'à sou. 
haïiter que les municipalités, la 
province et la nation voient dans 
le programme de l'éducation une 
autre politique que celle “des 
gros tuyaux et des crayons de 
|mine de Séraphin”. 

Nouvelle cote foncière 

M. Marcoux annonça ensuite 
que le gouvernement allait en- 
treprendre un programme de 5 
ans pour établir une nouvelle 
cote foncière une échelle 
plus équitable. Les travaux com 
menceraient dès le printemps par 
les vingt municipalités des régions 


su 


la | 


| quer avec “de la grosse argeint”.| 


aug- | 
mentations, La cote foncière pour | 


ils accumulaient des | 


midable”, nous déclare M. Mar: | 
coux. Sur les bases de la cote fon- ! 


10e rue, Brandon, 


de cot 
grandes va 
de propriétés 
municipalités 
rapport plus 
établi 
qualités de terre, cla 


4 


aes 


riantes 
mblable 
vont disparait 
équitable 
différente 


s 


sera entre les 


sées, selon leur capacité produc- 
tuve 

“Les évaluateurs emploieront 
les statistiques économiques des 


|prix des fermes, du test du sol, 
|voire même des photos aérien- 
nes et une foule de procédés pour 
[arriver à une évaluation plus 
| équitable et mieux répartie”, 

Attention, fermiers! Ne vous 
oubliez plus dans les petits bos 
auets: l'oeil de l'avion voit tout... 
| T pourrait révéler à cet endrout 
une qualité de sol supérieur et 
faire augmenter votre cote fon- 
cière! ... 

Quand le programme sera ter- 
miné, continua l'hon Sauveur 
Marcoux, la province sera divisée 
districts ayant chacun un as- 
esscur résident désigné par ie 
gouvernement pour maintenir ces 
évaluations sur les mêmes bases, 

Qui boira paiera 
| Le procureur général James O 
| McLenaghen veut bien faire une 
enquête sur l'administration des 

lois relatives au contrôle des li- 
queurs mais pas pour le moment. 
“Ce rait une grave erreur”, a- 
{t-il dit jeudi à la Chambre, “de 
| vouloir passer outre une coutu- 
|me établie pour apporter des 
| changements fondamentaux dans 


se 


| les lois sur le contrôle des li- 
|queurs sans sonder au préalable 
| l'opinion publique. Le comité 


chargé de faire cette enquête ne 
| devrait pas considérer la possi- 
| bilité d'établir des parloirs à bié- 
(re mixtes ‘et des cocktail bars' 
|sans referendum. Mais il n'est 
| pas question de faire un referen- 
| dum pour le moment”; 

| Remettons à l'année prochai- 
|ine cette perspective, En atten- 
| dant, celui qui boira paiera, æt 
Île gouvernement empochera, Ce 
|$era toujours une année de ga- 
| gnée. 

“Les soucoupes volantes" 

| _ Pour la deuxième fois les Très 
|Honorables Ministres lancent dans 
les coulisses de la Chambre des 
“soucoupes volantes” pour pal- 
per la question des indemnités 
de ces messieurs. Les Très Hono- 
rables voudraient 


] une augmen- 
{tation globale de S$28,500 com- 
[me indemnité pour la présente 


session, Voilà plusieurs fois qu'ils 
{se réunissent pour faire gober 
cette augmentation de $500 cha- 
cun en plus des $2,000 au'ils re- 
lcoivent déjà, On roucoule d'ap- 
|probation derrière les coulisses; 
|seule l'opposition indépendante 
scmble déterminée à opposer avec 
énergie un bill aussi alléchant et 
tentateur. 

Que voulez-vous qu'on y fasse, 
| personne encore n'a pu arrêter 


| 


les soucoupes volantes! 


L RHUME? 


Vous ave 
NY» 


| 


Di 


LINIMENT 


2" T0 


MINARD 


D Aspires simplement les 
vapeurs adoucissantes, bien- 
our obt 
ent 


Marion 


| 
| 


| 
| 


H DE MOISSAC, 
propriétaire de la 
“’Norwood Jewellers"* 


| 


| Dour Les 


| 
| 
| 
| 


Lo ‘ 


vous offre des bijoux, 
objets de piété, bagues de Chevaliers de 
Colomb. 


‘Norwood Jewellers‘ 


et Toché $t-Bonitace 


Téléphone 202 790 


montres, bagues, 


Réparations de montres, 
horloges et bijouteries: 


notre spécialité. 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


504 la boîte ou 3 pour $1.35 
Lie Chimique FRANCO Américaine Liés, 1566 rue St-Denis, Montréal 
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A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


LA ‘ÉIBERTE ET: LE PATRIOTE 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” 


{but des “Flyers”, Les choses con- 
|tinuérent si bien que bientôt nos 
|“Alouettes” se trouvèrent Îles 
|heureux vainqueurs avec une 
marge de 7 à Les voilà main- 
tenant propriétaires du fameux 
trophée Justik et de l'écusson de 


Gravelbourg 
Baptémes 
Joseph-Ronald-Robert, fils de 
Jean vurgeois et de Germaine 


| 


125 mars, fête de l'Annonciation. 


Clermont. Parrain et raarraine, |; toile de Gravelbourg”. Fran- 
% ont . L L f ” 
re À eg AT ge oncle | cois (Titi), Morin remporta la 
Lucille-Thérése-Marie, fille de | °°upe "1 ge me no, re Po 
Cyrille Gauthier et de Jeanne | ce gl d'avis awil la blen 
Poirier Parrain, ef, marraine M | mériiée, Nos félicitations les plus 
et tante de l'enfant ; chaleureuses à nos “Alouettes”. 
Va-et-vient . 
M. et Mme Auguste Pilon sont Prince-Albert 
de retour d'un Voyage prolonge w ea, 
jans l'Est Lors d'une assemblée générale 
M. Alfred Lafrance est égale-! du Club Canadien, M. l'avocat 
ment de re de l'Est où i! a! Georges Crépeau,. directeur de 
pasté l'h es parents. |la Caisse Populaire, invita M. 
M. Lu larchand partait, | l'abbé Jourdain à donner la pre- 
cet “ir la Colombie- | mière d'une série de conféren- 
r passera quel-;ces sur la Caisse Populaire, la- 
sa famille. | quelle fut très intéressante et 
ic e et chape-|tres instructive 
4 pa quel-| La prochaine aura lieu le di- 
; hôpita récem- | manche 16 avril, à 2 h. p.m,., en | 
ment, Ce il est de nou- |la salle des Chevaliers de Colomb 
veau sur et aussi enthou- | a ee — -— 
siaste et © entrain que par | 
le passé ._. Meyronne 
Partie de cartes { PET 
Les Chevaliers de Colomb or-| Déces 
ganisaient la partie de cartes du! La famille de M. Joseph Jetté 
dimanche 2 avril. L'assistance|€t la paroisse viennent d'être 
fut nombreuse et la soirée un|*Pr'ouves par la perte de Mme 
succès Joseph Jetté, qui est décédée le 


> sante di x dr hridge | Yendredi 24 mars à l'âge de 82 
tut Mine Griftin: de wat, Mme |ans. La santé de la chère défunte 
Armand Huel: de canasta, Mme | laissant à désirer depuis quelque 
Simone Mailhot. Le gagnant du|temps, son fils, Albert, qui rési- 
prix de bridge fut M. Donat Le- | dat avec sa mère sur la ferme 
gauit; de whist, M. Armand Huel; | Paternelle, décida de la faire 
de canaëta, Gilles Piché | transporter à l'hôpital de Gravel- 

: Forum [bourg où la faiblesse l'emporta 

Le dernier foram de la série mn y ES mardi 24 
organisée, par les Jeunes du CO | mars en l'église Notre-Dame de 
vendredi 30 mars. Le sujet, d'un Lourdes, de cette a ge mg P M. 
inièréé général, portait sur “la |labbé H Bérubé. curé de hey 
PRE CRT railles. La chorale était dirigée 
Beaulieu, O.M.IL M. Pierre Bour- 
geauit, président des forum, re- 
merciu (ous ceux qui avaient 


à faire ‘es Sc s 
contribué à faire de ce irées | Tony Therens. 
un succès 


| La sépulture eut lieu dans le 
Le R. P. B. Paris, OM, qui | ( ; : 
eut la bonne idée d'organiser ces + “rm QUES Dethars 
soirées récréatives autant qu'é- nais). née à Coaticook PQ. en 
ducatives, dit quelques mots aux 1868 * partit assez jeune aux E- 
assistants, ce qui clôtura la soi-|{,{é Unis où. à "Lebanon, NH. 
ee. elle épousa M. Joseph Jetté, qui 
la précéda dans la tombe le 14 
juin 1947, Ils eurent 8 enfants 
dont 6 actuellement vivants: Ma- 
thilda, de Weyburn, Arthur, de 
la Californie, Rosalie (Mme 
Charles Legaré), de McCord, 
Sask., Malvina (Mme Delphis 
Chantelois), de Willow-Bunch, 
Albert, de Meyronne, Alfred, de 
Harvey, Il 

Mme J. Jetté laisse aussi 4 pe- 
tits-enfants, ainsi que 3 belles- 
soeurs et un beau-frère: Mmes 
Léa Gosselin, Marie-Louise Car- 
ret et Régina Laliberté, ainsi que 
M. Regis Jetté. 

Mme J. Jetté laisse le souvenir 
d'une épouse modèle, d'une mère 


par M. Ch. Van Elslande, sr. 
Les porteurs étaient: MM. F,. 

Vervalcke, U. Monette, Moïse 

Douville, A. Laplante, Peter et 


Gouret 

Le gouret est maintenant chose 
du passé. Cependant, on n'oublie- 
ra pas de sitôt la partie qui fut 
jouée le dimanche 26 mars, à la 
Palestre, partie qui devait déci- 
der auels «seraient les gagnants 
des finaies, Cependant, après 3 
ériodes de jeu mouvementé, ha- 
etant, énervant, tout autant pour 
les spectateurs que pour les jou- 
eurs, les points en étaient de 4 
à 4, bien que l'opposition sut en- 
trer la rondelle quelques secon- 
des après le son de la cloche. A- 
près dix minutes de jeu supplé- 
mentaire, les points furent de 5 
à 5. On décida donc de jouer une 
autre partie, le mardi, à Laflè- 


de famille vaillante et patriote, 

che. d'une paroissienne dévouée, Nous 

La chance favorisa nos galants|;e l'oublions pas dans nos priè- 
“Alouettes”. Ils entrèrent la s 


res et nous renouvelons à la fa- 
mille l'expression de notre sym- 
pathie. 


rondelle quatre fois de suite sans 
avoir à monter le total par aucun 
ns 
K es DA M CE D St Va-et-vient 

Les familles Charles Légaré, 
Delphis Chantelois et Alfred Jet- 
té ont passé quelques jours chez 
M. Albert Jetté à l'occasion de la 
— es ne 2 ue Li f 
Vous trouverez ici tout ce qui M. et Mme George Verbeke, qui 
s'achète dans une pharmacie. [ont passé l'hiver à Régina, sont 

| de retour pour l'été. 

PHARMACIE 


M. Louis Roy est revenu parmi 
|nous après avoir été absent pen- 
McAR Ï ER | dant quelques mois. 
Entre Wooïlwerth et le Théâtre 
Strand 


et Mme Trefflé Brisebois 
TELEPHONE 2114 


sont de retour au village. 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


mennigenintantiinnitenentene 
Nous parlons: français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


| M. et Mme Louis Girardin 
|étaient à Gravelbourg, dernière- 
ment, où ils visitèrent Mme Vir- 
ginie Girardin et aussi leur fils, 
Raymond, patient à l'hôpital, 


Conseil d'administration 


M. NARCISSE DUCHARME 

Président 
ALPHONSE MILETTE, 
ler Vive-Président 


ADJUTOR COTE, NP. 
2ème Vice-Président 


M. 
M. 


M. le Sénateur 
GUSTAVE LACASSE, MD. 


M. CHS-A. ROY 
M. de la BRUERE FORTIER, N.P. 
M. C.-A. GASCON 
ALEXANDRE DUCHARME 
M, WILFRID GIROUARD 


Assurances en vigueur 


M. Actif 


Affaires nouvelles 


Réserves pour polices 
Officiers 


M. NARCISSE DUCHARME 
Président et Directeur-Gérant 


Revenus en primes 


| 
| 
| 


Adieux de Notre-Dame du Cap à Régina 


S. Exec. Mgr Michael C. O'Neill, archevêque de Régina, renou- 
velle la consécration de son diocèse au Coeur Immaculé de Marie, 
dans sa cathédrale de Notre-Dame du Rosaire, à l'issue d'une tournée 
| de Notre-Dame du Cap dans sa ville épiscopale. Le pèlerinage de la 
| Madone dans la capitale de la Saskatchewan « duré du 22 février au 


La Saskatchewan 


recoit N.-D. du Cap 


SASKATOON, Sask.—La Ma-|Mary's, à l'invitation du R. P,F. 


done nationale du Canada qui a 
été le centre d'attraction au Con- 
grès marial d'Ottawa en 1947, 
après cinq mois de pérégrina- 
tions dans les diocèses de St-Bo- 
niface et de Winnipeg, a quitté 
le Manitoba en fin de janvier 
pour entrer à Lebret, Sask., où 
elle est demeurée pendant plus 
de quinze jours au Scolasticat 
RR. PP. 
Oblats de Marie-Immaculée. Elle | de l'Enfant-Jésus et, 
en a profité pour visiter les ins- 
titutions de l'endroit: 
! école paroissiales, école indienne 
et Chanoinesses des Cinq Plaies. 
De là elle a mêmie rayonné jus- 
elle a 


du Sacré-Coeur 


qu'à Qu'Appelle. Puis 
pénétré dans la capitale de la 
Saskatchewan, 22 


des 


Delmas 


Nouveau curé 


mardi 21 


Delmas le 


Le 


ke KR; P: 


gement 
prise 
s'éloigner d'eux. 
Le nouveau 
1932. 


roisse, en 


mars 
nouveau 


Aussi 


curé n'était pas 
tout à fait un étranger ici, puis- 
{qu'il a déjà été curé de cette pa- 
l'accueil | 


fut des plus chaleureux. 


A la séance de bienvenue qui 
lui fut offerte le dimanche sui- 
vant son arrivée, M. Robert Roy, 
président des marguüilliers, s’ex- 
prima en ces termes: “Nous avons 
bon Père, 
en retrouvons un autre bon”. 
entreprise qui 
cest 
construction d'une nouvelle égli- 
se pour remplacer cellé qui a été 
détruite dans l'incendie du 3 fé- 
vrier dernier. Aussi, curé et mar- 
guilliers sont déjà à l'oeuvre et 
les travaux vont commencer dès 


perdu un 
La grande 


tend le nouveau 


mais 


curé, 


les premiers beaux jours. 


EXTRAITS DU RAPPORT ANNUEL 
1949 


$117.344,470. 


19,085,181. 


13.775,803, 


15,955,581. 


Versé aux assurés et bénéficiaires 


M. J. PASQUIN 
Secrétaire 
M. PIERRE CAMU 
Actuaire 


GEORGES DUCHARME 
Actuuire Adjoint 


Dr J.-E. DESROCHERS 
Directeur médical 


M. À.-R. GAGNE, Avocat 
Chef du Contentieux 


M. ANDRE LEROUX 
Comptable en chef 
M. JEAN-LOUIS GUERIN 
Trésorier | 
M. L-N. Cabana 
Surintendant général des agences 


M. BAYMOND DENIS 
Organisateur général des agences 


depuis la fondation 


M. 


Siège social 


Gravelbourg, 


AGENTS 
J.-A, CARDIN agent général, 
805, rue Spruce, Winnipeg, Man, (Tél. 31612) 


ELPHEGE ST-ARNAUD, gérant provincial, 


Saskatchewan 


PHILIPPE PERRON, agent spérial, 
UOA rue Garfield, Winnipeg, Manitoba 


3,166,870, 


La Saubegarde 


Compagnie d'assurance sur la vie 


Montréal 


église et 


février, 
pour présider une mission-neu- 
vaine de quinze jours à St. 


arrivait à 
curé de la 
paroisse, le R. P. J. Bidault, O.M.I, 
qui venait de Meadow Lake pour 
remplacer le R. P. Lavallée, le- 
quel est parti pour Richard. Le 
R. P. Crépeau, curé de Richard, 
est nommé en remplacement du 
R. P. Bidault, à Meadow Lake. 
Lavallée s'é 
aimer à Delmas. Aussi son chan- | 
a causé une vive sur- 
et c'est à regret que les 
paroissiens de Delmas l'ont vu 


nous 


Plischke, O.M.I., curé de la pa- 
roisse allemande de Régina. De 
plus, elle a visité les paroisses et 
les institutions suivantes: Hôpi- 
tal des Soeurs Grises, Monastère 
du Précieux-Sang, église du 
Très Saint Sacrement, Acadé- 
mie du Sacré-Coeur, Collège du 
Sacré-Coeur, Campion College, 
église St-Antoine, église du Sa- 
cré-Coeur, église de Ste-Thérèse 
enfin, la 
cathédrale du St-Rosaire. 

| Le 25 mars, pour répondre à 
un télégramme reçu du R. P.R,. 
Griffin, OM, curé de St-Jo- 
seph de Saskatoon, elle quittait 
Régina pour se rendre dans cette 
deuxième ville de la Saskatche- 
wan où elle préside actuellement 
les exercices d’une mission-neu- 
vaine qui se terminera à Pâques. 


Saskatoon 


Au Collège St. Thomas More 

Avec le carême, se termine une 
autre année scolaire à l'Université 
|de Saskatchewan. Pour la lumi- 
|neuse saison de Pâques, il n’en 
restera que les examens, Est-ce 
de bon augure que ceux-ci s’é- 
crivent dans cette saison de joie? 
Nous osons l’espérer. 

La joie, au collège St. Thomas 


tait fait | More, est cependant de toutes les 


saisons. Les honneurs décernés 
aux nôtres dernièrement en sont 
une source nouvelle. 


M. Roger Lalonde 

M. Roge: Laionde est l’heureux 
gagnant d'une bourse ‘“Interna- 
tional Students’ Service Scho- 
larship” qui lui permettra de 
continuer ses études en Bour- 
gogne, France. M. Lalonde s'est 
montré capable et dévoué com- 
me directeur social du Club New- 
man au Collège St. Thomas More. 
| Il est étudiant au Collège de Com- 
| merce. Il a suivi avec un intérêt 
|particulier et un grand succès 
les cours de philosophie et de so- 
ciologie donnés par les RR. PP. 
Basiliens. Il est le fils de M. et 
Mme Joseph-D. Lalonde, de St- 
Victor, Sask. 
Mlle G. Carrière et M. M. LeBlanc 
| Mlle Germaine Carrière, fille 
|de M. et Mme Armand-H. Car- 
lrière, d’Assiniboia, Sask., et M. 
| Marcel LeBlanc, de Gravelbourg, 
ont été choisis par l'Université 
pour assister aux réunions et 
discussions de la Fédération Na- 
| tionale des Etudiants des Uni- 
: versités Canadiennes. Ces réu- 
nions auront lieu dans la provin- 
Ice de Québec, probablement, à 
{Fort Lennox, du 14 août au % 
| septembre, sous la direction du 
Dr Léon Lortie, de l'Université 
de Montréal. Une centaine d'é- 
|tudiants, de toutes les parties du 
Canada, s'y rendront. À nos dé- 
| légués, nous offrons nos félici- 
| tations. 


Mention honorable 
| La dernière grande soirée ré- 
créative de l’année réunissait der- 
nièrement tous les membres du 
Club Newman. Pendant la soi- 
rée, les élèves suivants, de la 
| paroisse des Saints-Martyrs-Ca- 
|nadiens de Saskatoon, reçurent 
une mention honorable pour suc- 
|cès dans diverses activités: Mlle 
| Janine Leÿars s'est particulière- 
| ment distinguée par son habileté 
| dans plusieurs représentations 
dramatiques et son vif intérêt 
| dans toutes les branches de l'aç- 
!tivité sociale de l’Université. 
| MM. Martin Longtin et Jack 
| Suttle ont brillé dans les activités 
| athlétiques; le premier, par son 
| succès au ballon et au gouret, le 
| second, à la balle au panier et 
[à la course 
| En somme, l'année 1949-50 fut 
agréable et profitable pour les 
| membres du Club Newman, grâ- 
Ice au dévouement et à lintelli- 
|gente direction des Révérends 
Pères Basiliens et à l'intérêt des 
élèves catholiques de l'Univer- 
| sité. 
| Soirée de bridge 
| Les dames du “St. Thomas Mo- 
|re Guild” auront une soirée de 
| bridge dans la salle du Collège, 
| le 3 mai. 


Absence d'exercice 

Les autobus, les tramways bons 
|dés ne favorisent guère le bon état 
| physique, même si plusieurs em- 
ployés de fabrique et de bureau 
y trouvent à peu près le seul 
exercice quotidien. Par ailleurs, 
marcher une courte distance tous 
les jours représente un bon moyen 
d'aider à conserver sa taille. Es- 
sayez pendant un mois de mar- 


cher un peu avant d'arriver au |21 mars, enfant de Lionel Ther- 


lieu de votre travail: 
|mangerez et 
i peut-être. 


dormirez 


vous irez, | rjen et d'An 
mieux | rain, 


C., élu aux dernières élections, 
est le suivant: président, M. Jean 
Dumaine; vice-président, M. P. 
Pierret; secrétaire, M, Honorius 


| 
| 


i 
Ferland | 
Baptème | 

Marie-Germaine-Paulette, fille | 
de M. et Mme Louis Fournier. 
Parrain et marraine, M. et Mme 

Smith, de Meyronne, on- 

tante de l'enfant, Porteuse. | 
Fournier, grand-mère | 

de l'enfant. | 
Va-et-vient | 

M. et Mme Eugène Nogues, de 
Ponteix, sont en visite chez leurs | 
frères et soeur. 

M. et Mme Louis Fournier, 
accompagnés de leurs enfants, de 
ed 7 visitent leurs fils et 
belle-fille, M. et Mme Louis Four- 
nier, junior. 


Montmartre 


Funerailles 
Le mercredi 29 mars eurent lieu 


| les funérailles de M. Jos. Jean, 


fermier bien eonnu du district. 
M. l'abbé Léon Savoie célébra 
la messe funèbre, en présence de 
nombreux parents et amis 


Les porteurs étaient MM. Dési- | 


ré Huet, de Prince-Albert, Emi- 
le Daniel, de St-Louis, Ant. Ecar- 
not, Maurice Denoif, Gordon 
Trout et O. Vindevoghel. 

On remarquait dans le cortè- 
ge funèbre les familles A. Le- 
claire, de Mutrie, J. Leclaire et 
Laverdière, de Wolseley, M. Alex. 
Jean, de Fir Mountain, Sask., et 
autres dont nous n'avons pu con- 
naître les noms. 

M. J.-A. Léveillé était en char- 
ge des arrangements funéraires. 
Decès 

Nous apprenons la mort récen- 
te, à Québec, de Mile Aurore 
Michaud qui fit la classe de nom- 
breuses années à Montmartre. 
Agée de 66 ans, elle était origi- 
naire de l'Ile-Verte, P.Q., et était 
la fille de feu M. et Mine Natha- 


M. et Mme Ernest Desautels et | nie] Michaud. Elle résida aussi à | 


leurs enfants, de Ponteix, ainsi | 
ge Noëlla, sont de passage chez 

. et Mme Pierre Larose, 

M. et Mme Alfred Fauchon, 
de Gravelbourg, visitent MM. Léo | 
et Thomas Fauchon. 

Mme J.-B. Boutin est retournée 
chez elle, à St-Victor, après avoir 
passé l'hiver chez sa fille, Mme 
Antonio Chabot. | 

Mlle Cécile Grégoire, de Li- 
sieux, travaille chez M. et Mme| 
Antonio Chabot. ! 

Mme Fortunat Dion a dû pas- 
ser quelques jours à l'hôpital de 
Mankota pour traitements. 

M. Noé Chabot a été à Régina 
pour affaires. la semaine dernière. 

Naissance | 

A M. et Mme Noé Chabot, une | 
fille, née à l'hôpital de Mankota, 
le 28 mars. 


Courval 


Va-et-vient 

MM. Roland et Gabriel Trem- 
blay se rendirent à Régina ré- 
cemment. 

et Mme Lionel Tremblay, 
Mme Jean Pépin et sa fille, Ma- 
rie-Lyne, sont allés à Moose Jaw 
pour affaires. 

M. et Mme Philippe Pépin, de 
Moose Jaw, passèrent quelques 
jours chez leurs enfants. 

Réparages 

Notre église paroissiale a fi- 
nalement terminé sa toilette. Plus 
de 104 jours d'ouvrage ont été 
donnés gratuitement par les pa- 
roissiens. Certains travaillèrent 
par esprit de devoir, d'autres en 
esprit de sacrifice, durant le ca- 
rême. Quels que furent les mo-: 
tifs qui suscitèrent la générosité 
et le dévouement, les résultats 
sont surprenants. Nous réitérons 
donc nos sincères remerciements 
à tous les travailleurs. Puisse no- 
tre patron, S. Joseph, les bénir 
dans leurs travaux printaniers. 

Partie de cartes 

Le dimanche 2 avril eut lieu 
la dernière partie de cartes de 
la saison. Grâce à l'initiative des 
organisatrices, Mmes Joseph Ar- 

uin, Marcel Tremblay et Albert 

rajczyk, et à l'aide du maître 
de cérémonies, M. Marcel Trem- 
blay, les résultats dépassent tous 
les précédents. 

Les dames organisatrices des 


Prince-Albert st à Québec où elle 
était au service du gouvernement 
fédéral. 


Baptérae 
Luc-Gaétan-Joseph, fils de M. 


let Mme Emile Rainville, Parrain | 


| à 


Winnipeg, Man., 


le 7 avril 1950 


SHORTCAKES 


RENVERSES À LA CONFITURE 


Combines ensemble 1 c. à soupe beurre mou, !{ tasse 
confiture épaisse, Le. à soupe jus de citron et, si déniré, 
l4 tasse amandes brisées, puis partagez entre 6 rmoules 


de nouveau dans uw 
tamisée une fois (ou 
une fois), 3 ©. à thé 


fin. Incorporez 5 € 
vanille, Faites un 


graissés. Mélangez et tamisez deux fois, puis tarmisen 


m bol 114 tasse farine à pâtisserie 
116 tasse farine de blé dur tamisé 
Poudre à Pâte ‘Magic’, !£ = 


à +4 


sl, l4 c. à thé muscade râpée et !4 tasse sucre yranulé 


. À soupe shortening froid haché 


Combinez 1 oeuf bien battu, L$ tasse lait et 14 €. à thé 


creux dans les ingrédients secs, 


versez-y les liquides et mélangez légèrement. Rem- 
plissez de pâte aux deux tiers les moules déjà préparés. 
Cuisez à four modéré (375°F.) environ 20 minutes, 


Renversez et 
Recette pour 6 por 


servez chaud avec sauce ou crème, 


tuons. 


La Sauvegarde réalise 
une année de progrès 


La Sauvegarde vient de publier 


et marraine, M. Alexis et Mme son quarante-huitième bilan an- 


M. et Mme Fred Rainville. 
LL LL 


| 


| Murielle Coiliou, représentés par | nuel. 11 & montre de nouveau, les 


progrès continuels enregistrés par 
la plus ancienne de nos compa- 


Mme Ida Giroux vient de dé- | gnies canadiennes-françaises d'as- 
ménager chez son gendre, M. A. | surance-vie, 


sidence à l'est du village. 

Mme 
Beauchemin sont 
malades à l'hôpital. 


Saint-Brieux 


Le Dr Bachand nous est revend 
de Montréal où il a assisté à l’en- 
terrement de son frère, le KR. P. 
Bachand, 

M. Alphonse Delorme, de Cam- 
rose, Alta, était de passage ici 
dernièrement. 

M. Alexis Tinevez nous est re- 
venu de Le Pas, Carrot River, etc. 

M. Robert Lefebvre est de re- 
tour de Saskatoon. 


Partie de cartes 
Le dimanche 19 mars, les jeu- 


amusés. Les prix furent gagnés 
comme suit: ler prix, Mme Gau- 
thier et M. Henri Hamonic; con- 
solation, Mme Emile Creurer et 
M. Galipeau. 


Baptèmes 
Patricia-Ann, enfant de Léo- 
nard Tétreault et de Marguerite 
Martin. Parrain et marraine, 
Mlle Ellen Martin et M. Stanislas 
Tétreault. 

Raymond-Pierre, fils d’Adrien 
Creurer et d'Alice Fredette. Par- 
rain et marraine, M. Jean Fre- 
dette, jr, et Mille Hélène Fre- 
dette. 


Nos malades 
Mme F. Leherre est hospitali- 
sée à Humboldt. 
A l'hôpital de Melfort: Mlle 
Vera Varga, le bébé de M. Al- 
phonse Paquette et celui de M. 
Alain Rohel. 


deux dernières parties de cartes 
remercient tous ceux et celles qui 
les ont si généreusement encou- 
ragées de toutes façons. 


Storthoaks 


Sport 
Les parties de gouret se conti- 
nuent toujours avec entrain. 
Dans une partie contre Parkman. 
nos joueurs remportèrent la vic- 
toire par un pointage de 7 à 3. 


Cependant, ils subirent une dé- 
faite aux mains de Maryfield, 
9 à 2. 

Lundi dernier, nos joueurs se | 
rendirent à Maryfield où ils su- 
birent une autre défaite 4 à 3, | 

Les juniors allèrent à Gains- 
borough où iis subirent une dé- 
faite par un pointage de 9 à 3. 


Comité de l'A.C.F.C. 
Le nouveau comité de l’A.C.F. 


Millette, jr; conseillers, MM. Oc- 
tave Carrière, Euclide Bourgeois, 
Désiré Toupin, Mille Marie-Rose 
Chicoine et Mme Jean Carrière. 
Candidat au poste de chef de 
région: M. Octave Carrière. 


Partie de cartes 
Gagnèrent les prix à la der-| 
nière partie de cartes: chez les 
dames: er prix, Mme Gérard 
Meunier; <onsoiation, Mme Jean 
Carrière; chez les messieurs: ler 
rix, M. Lionel Chicoine: conso- 
ation, M. Octave Carrière, 


Va-et-vient 

M. et Mme Edouard Paradis 
sont revenus après avoir passé 
l'hiver en Californie et autres 
centres des Etats-Unis. 

Mme C. Meunier est allée pas- 
ser quelques jours à Winnipeg et 
St-Boniface. 

Mile Céline Martin est allée 
rendre visite à ses frère et belle- 
soeur, M. et Mme Alphonse Mar- 
tin, à Biggar, Sask. 

M. Roch Emond, de Winni 
était de passage ici dernièremen 


A l'hôpital 
Mme Willie Toupin, son fils, 
Emile, ainsi que M. Aimé Chicoi- 
ne ont passé quelques jours à 
l'hôpital de Redvers. 
Les Dames de l'Autel 
Les Dames de l'Autel annon- 
cent leur partie de cartes annuel- 
le pour le jour de Pâques. Les da- 
mes sont d'apporter des 
tartes pour le goûter. Venez en 
grand Lu — 


ptèmes 
1# 12 mars: Janine-Marie, née 
le 3 mars, enfant de Charles Mil- 
lette et de Marie Martine. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Al- 
fred Chicoine, oncle et tante de 
l'enfant. 


Décès 

M. Pierre Blandin est décédé 
après une longue maladie à l’hô- 
pital de Melfort, à l'âge de 50 
ans. 

11 laisse dans le deuil sa vieille 
mère, Mme Delorme, sa femme, 
4 garçons et 1 fille, 2 soeurs, Mme 
Joseph Carfantan et Mme L'He- 
naff, 1 frère, Alphonse, 

Le service funèbre eut lieu à 
St-Brieux le vendredi 17 mars. 

Les porteurs étaient: MM. Hen- 


|ri Teddy, Albert Légaré, Eugène 


Carfantan, Célestin L'Henaff et 
Maurice Blandin. 


Nos sympathies à la famille 


| éprouvée, 


La margarine a 
supplanté le 
beurre en 1949 


OTTAWA — On a révélé aux 
Communes que la consommation 
du beurre est descendue à 3,500,- 
000 livres par mois l’année der- 
nière à cause de l'usage de la 
margarine, 

M. Robert McCubbin, adjoint 
parlementaire du ministre de 
l'Agriculture, le très hon. J. G, 
Gardiner, a dit que la consomma- 
tion du beurre en 1949 s'est éle- 
vée à 42,345,461 et celle de la 
margarine à 73,000,000 de livres. 

production de la margarine 
a atteint 73,958,000 de livres. M. 
McCubbin n'a pas indiqué la pro- 
duction totale de beurre, 

Il a révélé ces chiffres en ré- 
ponse à des questions de l’hon. 
George Drew, chef du parti pro- 
gressiste-conservateur. 

M. MeCubbin a dit que ces 
chiffres étaient basés sur la quan- 
tité de beurre employée en 1948 
et en 1949. Selon ie ministre de 
l'Agriculture, les 73,000,000 de 
livres de margarine “représen- 
tent ce que les consommateurs 
ont mangé ou ont employé à la 
place du saindoux et de la grais- 
se”, 


.Si l’homme n'arrive pas à ma- 
nier avec des mains pures les 
forces redoutables, s'il s'obstine 
à les toucher avec des mains de 

hé pour la jouissance ou pour 
domination, ces forces l’éera- 
seront. 11 est devant le dilemme: 
la sainteté ou la mort. 
Mgr CALVET, 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 
le plus complet en 


» Le 2 avrk Padiinsranse, nés skatchewan 
€ juin 1947, enfant de - à 
| mond Demas et de Marie Meu- Grand assortiment et prix 
nier, Parrain et marraine, Ed- très modérés 
|mond et Thérèse Demas, frère et 
|soeur de l'enfant. | ’ 
| Le 2 avril: Félix-Emile, né Île 
d'Annette Cyrenne. Par- | 
| Désiré Toupin: marraine, | Avense Centrale Prince Albert 
iMlle Jeanne Pierrard i 


Labrèche, dans leur nouvelle ré- | 


La Sauvegarde débuta bien mo- | 


destement en 1902, mais se can- 


Jos. Joubert et M. P.-E. | tonna dans le domaine de la mu- 
actuellement | tualité, 


Les fondateurs éprou- 
vaient des craintes à envahir le 
domaine de l’assurance-vie, com- 
me compagnie à fonds social, par- 
ce que celui-ci semblait être ré- 
servé à nos concitoyens des grou- 
pes étrangers. C'était toute une 
aventure. 

Cependant, sous l'énergique im- 
pulsion de MM. Guillaume-Nar- 
cisse Ducharme et Philorum Bon- 
homme, La Sauvegarde se risqua 
dans cette entreprise et en 1903, 
elle se procurait une charte fé- 
dérale. 

Les débuts furent difficiles par- 
ce que nos compatriotes, habitués 
aux grosses compagnies étran- 
gères, n'avaient pas trop confian- 
ce dans cette petite compagnie 
canadienne-française qui venait 
de débuter, On &dmirait la har- 
diesse des fondateurs et on les fé- 
licitait, mais on continuait à s'as- 
surer ailleurs. 

Aujourd'hui, nous avons huit 
compagnies canadiennes-françai- 
ses d’assurance-vie, dont sept ont 


‘l'obtenu leur charte depuis moins 


de douze ans. Toutes font de très 
bonnes. affaires, mais La Sauve- 
arde a eu le très grand mérite 
ouvrir la voie et de remplir le 
rôle de pionnier. 

Elle continue également à do- 
miner aussi bien dans le total 
des assurances en vigueur que 
dans celui de son actif, 

Les chiffres contenus dans le 
bilan qui fut soumis aux action- 
naires, et commentés par M. Nar- 
cisse Ducharme, président, sont 
très intéressants. 

C'est ainsi que l'on constate 
que le chiffre des assurances en 
vigueur, si l’on y comprend les 
pensions sans assurance, dépasse 
cent vingt millions, alors qu'il 
n'était que de quarante et un 
millions, il y a dix ans. Ceci don- 
ne une idée des progrès accom- 
plis par La Sauvegarde, au cours 
des quinze dernières années. C'est 
une augmentation de 8% sur l'an- 
née passée. La Sauvegarde se di- 
rige rapidement vers ses deux 
cents millions. 

Les nouvelles affaires payées 
se chiffrent, cette année, à $13,- 
775,803, pendant que les réinté- 
grations atteignent $966,864, C'est 
une augmentation de 5% sur l’an- 
née dernière. C'est un résultat re- 
marquabie, si l'on tient compte 
que les affaires ont été plutôt 
stagnantes en 1949. 

Par son chiffre d'affaires, nous 
ne croyons pas nous tromper en 
disant que La Sauvegarde se clas- 
se au deuxième rang parmi les 
compagnies dont le siège social 
est situé dans Québec. 


Son actif qui, en 1935, n'était | 


que de $4,944,255.00, dépasse cet- 
te année, dix-neuf millions, soit 
une augmentation de plus de deux 
millions sur l'année dernière, 

Les recettes de la compagnie, 
qui n'étaient que de $1,464,000 il 
y a dix ans, atteignent tout près 
de quatre millions cette année. 

La Sauvegarde a versé aux as- 
surés et bénéficiaires, depuis le 
début de ses opérations, au-dessus 
de dix-sept millions, mais elle 
à établi un record cette année, 
avec $917,144. 

Ces sommes n'ont d'ailleurs pas 
été versées aux familles des dis- 
parus seulement, mais aussi aux 
survivants, qui à l'échéance de 
leurs polices ont été bien heureux 
de retirer les épargnes qu'ils a- 
vaient accumulées dans leurs po- 
lices d'assurance. 

Son portefeuille constitué avec 
soin, renferme des valeurs de tout 
premier ordre, et fait honneur à 
ses administrateurs. 


Un fait très remarquable à La | 


Sauvegarde, c'est la qualité des 
affaires qu'on peut constater par 
le haut pourcentage des renou- 
vellements. Les lapses de deuxié- 
me année atteignent à peine 12%, 
ce qui est un résultat remarqua- 
ble. Ceci s'explique peut-être par 
le fait que les agents de La Ssu- 
vegarde semblent se spécialiser 
dans la vente de polices dotations, 
qui combinent à la fois, le pla- 


| cement et la protection. Les a 

|surés y regardent à deux foi: 
[avant d'abandonner une police 
sur laquelle ils comptaient pour 
ile capital ou les rentes qui leur 
seraient fort utiles, sur leurs vieux 
| jours 

La moyenne des primes de La 
| Sauvegarde fut de 34.75 du mille 
en 1949, ce qui constitue proba 
blement un record parmi nos 
compagnies canadiennes-françai 
|ses. En conseillant l'épargne au 
public, les agents d'assurance 
remplissent un véritable service 
social, et rendent un immense 
service aux vieillards de demain 

Dans un article paru dans la 
revue mensuelle de La Sauve- 
garde, “La vie”, M. Narcisse Du 
| charme, le président de la com- 
pagnie, fait remarquer avec pro 
pos que nos compagnies d'assu- 
rance appliquent aver efficacité 
le principe de la pius parfaite 
coopération. 

La Sauvegarde compte au-des 
sus de 81,000 détenteurs de poli- 
ces. L'actif de la compagnie est 
en très grande partie leur pro- 
priété. Il leur appartient, Les ac- 
tionnaires n'en détiennent qu'u- 
ne portion infime, soit moins de 
$300,000 sur dix-neuf millions. 
Tout le reste représente les éco- 
nomies accumulées par les assu- 
rés. Quand certains agitateurs ac- 
cusent lés compagnies d'assuran- 
ce d'être entre les mains des ca- 
pitalistes, ils font preuve de mau- 
vaise foi, ou d'ignorance. L'actif 
de La Sauvegarde appartient 
presque en entier à ses 81,000 
détenteurs de polices, qui, d'ail- 
leurs sont représentés par trois 
des leurs, dans le bureau de di- 
rection. 


| Les progrès accomplis par La 
| Sauvegarde prouvent, une fois de 
plus, que les nôtres ne manquent 
pas de compétence et peuvent 
réussir dans le domaine de l'as- 
surance-vie, comme ailleurs, Nos 
meilleurs voeux à La Sauvegarde. 

Lors de l'assemblée généraie 
annuelle, les directeurs sortant 
de charge ont été réélus à l’una- 
nimité. Ce sont MM. Alphonse 
Milette, ler vice-président, et le 
Sénateur Gustave Lacasse, MD. 

Les sièges laissés vacants par 
suite du décès de M. le notaire 
Robert, Bachand et de M. L.-M. 
Lymburner ont été comblés par 
la nomination de M. Wilfrid Gi- 
rouard et de M. Alexandre Du- 
charme. Les autres directeurs sont 
M. Narcisse Ducharme, président, 
M. le notaire Adjutor Côté, deux- 
ième vice-président, M. de La- 
Bruère Fortier, M. Chs-A. Roy et 
M, C.-A., Gascon, 


(Annonce) 


Pharitéëte Duncan 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIS 
BONBONS PAPETERIE 


Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


Dr E. À. Shaw 


SPÉCIALITÉ DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone: 2170 Résidence: 3556 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. Coutu, C.R. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Hank, 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


F. D. Culp & R. L. Young 


OPTOMETRISTES 
(Spécialistes de la vue) 
1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone: 2039 
PEINCE-ALBERT, SASK, 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et termes, assurances 
vie et tes adressez-vous à 


J.-B. Baribeau 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask. 


{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél: Bcreau: 4166 Résidence: 2215 


Pour Les 


FEMMES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES 


ROUCES 


504 la boîte ou 3 pour $1.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 mue St-Denis, Montréal. 


Winnipeg, Men, le 7 avril 1950 


| À travers les Centres Français 
| de la Saskatchewan 
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————— RENE Mn | a arie bien il le serait. 
Debden Le md ere : e p re Pour l'expansion du commerce 
cons ann organisa une re . . 
intéressante soirée à salle La Législature a adopté à l'u- | 
Partie de cartes paroissiale, le dimanche soir 26 | nanimité deux résolutions relati- | 
Une partie de carte organisée | ;hars M e Curé  intéressa | VS au commerce. La première | 
par les can es SLT es de 4 foule ve un eproduc ge er 9 7. Canada ons | 
gue anglaise eut lieu le dimanche teur électrique pou es Ma-|ne l'initiative un mouvemen 
26 mars. EMe fut uccès PUIS- |ters’ Views pendant une heure. 11 Pour faire disparaître les obstacles | 
qu ele apporta la somme de y eut programme de chant et de | qui paralysent le ee QUES | 
ds + ". gi) PAM is des di. | Musique par les jeunes. L'an-|tre rap .d med gr md tarifai- 
Æ8 heureux gegnants Ces d- | nenceur du programme était Al- | res et la différence des numérai- 
vers prix furent: Mme Jean Pou- |}, t St-Je A ano, M. le !res: l'autre suggère une semaine | 
liot M H Tardif. M Guy Di ert St-Jean. Au piano, M. le poire super Saskat 
EE je V fois mé x Edmond La | Curé, Paulette Briand, Piotta et ne ge Arno à 3 ae 14 
rot. \ ic rade are Mile Rita Josephine Heisler, et Etienne | e gg De — x o à Lg er 20 
Buiold_ + P “*ictor "P: aès Mlle Vadeboncoeur, Au chant, notons | €n st «4 À PT Willis CCF 
mienne Desé M. Raymond Du- | Roger et Jeannette Massicotte, | d'Elr, Po. er Ee ‘qué la premiè- | 
subite pis: à "+ | Roger Leblanc, Paulette Briand. |" rites Taie soit consa- | 
: | Le morceau d'entrée fut joué 4 à pos ot fin péutitus ÿ | 
Baptemes par Yvette Dumonceau. M. Do- |‘! M r hé F st de l’ sition 
Le 22 mars Joseph-Pierre- ! nat Audet., dont deux des fils M1, 1ucKer, çne e l'opposition, | 


appuya la motion, mais il eut soin 


tt Mme Wil- | à + A 
et Mme Wi de faire remarquer à l’Assemblée 


Parrain et marrai- 


font partie du club, nous fit goù- 


François, fils de M 
L ter quelques morceaux de vio- 


frid Bilodeau. 


ne, M. et Mme Conrad Paquette, | lon, Un magnifique lunch fut | A il ne faut pas perdre de vue | 

Le 26 mars: Carmen-Jeanne, | servi. Les recettes de cette soi- | le fait que notre voisin, les Etats- | 
fille de M. et Mme Laurent Bu-|rée serviront pour un campe- Unis, , À le meilleur client du | 
jold. Parrain, M. Daniel Paquette, | ment de quelques jours au Lac | Cañada et que, étant la plus gran- | 
marraine, Mile Clémence Houde. | Pelletier, en juillet. Les jeunes 4 €t la pius puissante nation | 


commerciale, elle est prête à as- | 


|nous reviendront encore à la!" ra ° 2 E 
| charge dans quelques semaines. | D À green rie À à | 
Nous désirons remercier spécia- HR lé e us à go- | 
Dindonneaux ‘“’commencés” || lement M. Dudragne qui soceu-| tir pour aider les autres | 
par Kromhoff pa de vendre les billets à la pays à se remettre sur pied. Des | 


porte et Mme Dudragne qui s oc- 


Toute quentité Tout ôge milliards de dollars c.nadiens ont | 


cupa du lunch. re Ah 2) de dde 
x ù : été prêtés ou donnés en cadeaux, | 
Kromhoftt Turkey Forms Limited |! Nous sommes heureux de sa D pra y Lo ET 
\ - et puisque le Canada n'a rien re- | 
R. MR, 5, New Westminster, C.-B, luer parmi nous le retour de! & =. re je 2 
Téléphone: Newton 60L-3 M Florence: Ford rés ühe| 9: en retour, cet acte Fe ane. | 
rap ue eu PT ” sité a eu comme résultat l'infla- 

En Alberte: absen e prolongée a 1 hopital tion Nous comprenons, dit-il. 
Kromhotf Poult Sales Mile pre vi pu ot see maintenant, qu'il y a une limite 
1 - e avenue voyage à SwhMit urrent, ar "11 ni ’ ris rver | 
Qu: je Ares © ss à me { D ie le LOUE faut à tout prix observer | 
TélépMbne: 76670 De pe «gt rer | dans notre générosité. Ces pro- | 

lendemain, E 


PETITS PAINS CHAUDS e vesse/ 


avec la merveilleuse LEVURE SÈCHE qui lève vite! 


blèmes doivent être envisagés par | 
tous les pays, ce qui est d'autant 
+ | plus vrai, ajouta-t-il, que les ob- | 
ljectifs économiques et militaires 
sont intimement liés. | 


| Pour le raffinage de l'huile 


La Législature a approuvé un | 


bill qui permettra aux corpora- | 
tions de l'électricité du gouver- | 


nement de produire du charbon, | 
de raffiner l'huile et de faire des | 
poteaux de ligne, Ces corpora- 
tions ne se lanceraient pas dans | 
de grandes exploitations, dit M. | 
J. À. Darling, ministre des tra- | 
publics. Elles ne produi- 
raient que ce qui leur serait né- | 


PETITS PAINS 
PARKER HOUSE 


Mesurer dans un grand bol 44 
Lc. à thé sucre 


brassez 


ta eau tiède 


granulé dis - 


jusqu'à 


| vaux 


solution du sucre, Saupoudrez 


: cessaire. Elles pourraient par ex- | 
cont oune enveiopre a . © s . 
de emple «cheter des raffineries dé- | 
de Levure Fleischmanns Roval jà construites, au prix coûtant, 
ève vite. Laissez repose: moyennant cinq pour-cent de dé- 
10 mir PUIS bratsez bien préciation 
UE CE OU GET TA 


au bullit l tasse 
r en brassant 5 c 


A propos d'uranium 


| | . (1 
Au cours la discussion 


ae au 

ujet des évaluations pour le mi 

lange de levur eau tiède, üistère des ressources naturelles, 
CN ue, Dar uis Deties un débat de deux heures a ét | 
. is 4 c. à soupe shortening engagé entre les chefs de partis! 
cure à tasses farine à pain au sujet des droits miniers, sur- | 
un Pr Pétrisser jusqu'à tout en rapport avec l'uranium. | 
bre A be pe à M. Tucker, chef de l'opposition, | 


A cd qur vb va a demandé à M. Brockelbank | 


ouvrez et placez | pourquoi tant de concessions sup- 
- s courants d'air. | posées riches en uranium, dans 
_ x dd rue du rolume, Île nofd de la Saskatchewan, 


ians le bol, graisses et 


! 
| dont certains membres sont d’an- 


| 
se- | 
raient la propriété de compagnies 
| ciens employés du gouvernement. 


22 Le age gr ? M. Brockelbank répondit que | 
mer avec beurre ( : 

inde, Faites v Ê personne n'a reçu de concessions | 

par ‘des méthodes mauvaises ou | 


par faveur”, 
M. Tucker a demandé des ex- | 


« nr | à | 
se Snide Ph gl. ne plications, voire même une en- | 
es Neheirites graissées ge à quête, au sujet de la art active | 
en le dessus. = 6t lnisses lover que M, M. C. Schumiatcher, an- 
en e. Cuisez à four cien conseiller du preisier minis- | 
Mr i | 
IS minutes. tre, et M. R. H. Havard, ancien 
employé du ministère des res- 
sources naturelles, ont eu dans \ 
en: la mêlée à propos des droits à 
sis les anciens gâteaux de levure l'uranium 
qui se gârent! Cette nouvelle AE SÉE ie 27 L hat 
Levure SÈCHE Fleischmann se Légumes et sante 
conserve fraîche dans votre garde Au dire des experts en hygiène 
Manger, JON ACtION est tré rapide ap A arr P 1f g . d - 
x - ne rationnel aut prendre au 
Une enveloppe égale un gâteau de ’ : a naort s de lég 
Levure fraiche dans toute recetre p jour, Les légumes feuil 
ls ou Jaunes, souvent servis 
Me. { us, sont plus riches en miné- 
es + à Æ aux tels que le fer, le cale a 
Bibi, + le fer, lcium 
Ces en AVONS/ON Por en mors t le phosphore, qui facilitent le 
i fonctionnement de l'organisme. | 


Décoration papale à un Noir de la Nouvelle-Orléans 


Joseph F. Rummel, archevêque de Nouvelle-Orléans, confère la | 
décoration papale “Pro Ecclesia et Pontifice'” au professeur Victor | 
Labat, de l'université Xavier, deuxième Noir aux Etats-Unis à se | 
voir décerner cet honneur. Cette photo fu‘ prise en préparation | 
de l’histoire illustrée des Nègres M7 ag de l'archidiocèse de | js 
Nouvelle-Orléans, laquelle est publiée 

magazine “Our World”. (NCWC) 


Deux écoles sé 


écoles séparées, à Ottawa, amé- | 
nagera deux écoles pour les en-| 
fants catholiques qui habitent les 
anciens bâtiments militaires de | fants 
Rockliffe transformés en logis. | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


M 


es heur 


Mme A 


manche 12 


re de famille 


Les 


mardi 14 mars 


|| M. Armand 


municipaux. 


nel Coppens, 
tan, J. 


M. 


En la cathédrale St-Louis de Nouvelle-Orléans, S. Exe. Mgr à gr né au 


parées 


| possession le 15 avril et les tra- 


OTTAWA — La commission des | ;4ux d'aménagement seront ter- 


|minés au ler septembre. 
de personnes 


Les deux écoles seront dans les d'Ottawa. 


Kateri Tekakwitha 


Staline”. 


g 


2 


— Kryn est Kryn est chez Grand-Loup ! — Kryn l'intrépide, le chef si intelligent 
et tant aimé? — Kryn qui adore le Dieu des Robes-Noires? -— Lui-même. Dans le 
wigwam de Grand-Loup, quelqu'un dit un jour à Kryn: — Sais-tu que la nièce de ton 
hôte veut devenir chrétienne ? — J'espère qu'on me fera l'honneur de lui servir de 
parrain! s'exclame Kryn. Grand-Loup pâlit de fureur, mais n'ose pas contrarier l'il- 
lustre chef. Tekakwitha frissonne joie et pense à sa chère maman. (Celle-qui- 
penche-vers-la-terre, devenue Anast à son baptême, partage le bonheur de sa nièce. 


U 


— Cendre-Chaude! quelle joie de te voir ici! Donne-moi vite des nouvelles de ma 
tante Anastasie, — Petite Kateri, ta tante sait qu'on te maltraite depuis ton baptéme; 
elle te fait dire de te sauver, Je repars aujourd'hui même; si tu le veux, je t'amènerai 
à la mission, où elle t'atteyd. — Ok! revoir ma tante, ne plus subir d'insultes, d'humi- 
liations . . . m je ne peux pas abandonner Grand-Loup, qui m'a élevée. Le mission- 
maire de Kahnawaké conseille à Kateri de s'enfuir. Voilà 17 ans qu'elle sert fidèlement 
son oncle, sa dette de reconnaissance est payée. 


NN ” 


La vie à le mission? un enchantement. Anastasie, la messe quotidienne, la premiere 
communion: qué de joies! Kateri aime prier devant le tabernacle, mais sa dévotion ne 
se borne pas à des mots, En vue d'expier ses péché: et d'obtenir des grâces elle se 
rend parfois à la messe nu-pieds sur La neige; il lui arrive de tresser de longues épines 
dans sa mette ou encore de méler de la cendre à sa nourriture. Elle refuse toujours 
de ne marier; elle veut, comme «2 patronne, étre Lout à Dieu, 


Quill Lake 


et Mme Ronald Ing 
eux parents 


Deces 
stide Thibault (née S 
mone Robitaille } 
Le m 
Paui de Saskatoon, à 
ans, après plusi 
des souffrances. Cette jeune mé 


emplaire laisse dans le deuil son 
époux et 4 enfants en bas âge 
l'aîné étant âgé de 10 ans 

funérailles 


[Thépial 

| M. Lionel Coppens a 

à la convention des 
MM. et Mmes C. Podboy, Lio- 

uguid et Frank Lee ont 

assisté aux funérailles de Mme 

Thibault, à Saskatoon. 


| trois doigts de la main droite et 
lest actuellement à l'hôpital. 


guerre mondiale, 


ans l'édition d'avril du |l'Estonie et de la Lithuanie | 

| début de la guerre. 

cu | Plus tard, les corps de 10,000 of- 

\des bâtiments prêtés pa: le mi-|ficiers et soldats polonais ont été | 

|nistère fédéral des Travaux pue |Épuvée. pe APE n'ont pas 

H s ps H ics. iesi x 'é rouvés coupables de ces morts 

installées a Rockliffe |blics. Le ce, de. pronûrs durant les procès pour crimes de 
guerre instruits en Allemagne. 


On y recevra environ 350 en- | exterminées dans les limites de 

ui, actuellement, doivent | l'Union soviétique. “Hitler n'est Ë 

|se rendre en autobus à des éco-| qu’un nain en comparaison de | frais 
| 


(1656-1680) ” 
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Les sacs de thé Salada 
sont toujours commodes 


EE aù | SACS DE TH É 


sont 


d'une fille 


est 
ars, à 
l'âge de 3 


eurs mois de grar 


courageuse et ex 


eurent lieu le | 
en l'église des Sts 


Martvrs-Canadiens, à Saskatoon 
Ca et la 


est de retour de 


Les soins à domicile 
remplacent l'hôpital 


assiste 


conseillers 


MM. W. Mecoris- 


Une heureuse expérience se par l'hôpita ent plusieurs heu 
M. Simon Co ns s'est écrasé | Poursuit depuis Le de deux ans s pa na sc 
+ au Montefiore Hospital de New-}|travaux du ménage 


York: ce sont les ‘Soins à 


10m es ni rieres se cnarg 


Marcel Choinière est parti le”, qui intéressent au plus haut 1 e l'éducation at 
au Manitoba. point les sommités médicale | \ famille quant 
| Cette initiative fait le sujet É 
| £ £ article dans le numéro d'avi ment tout est f ] 
Un député accuse les | Sélection du Reader's Digest, on | pit Un patient a-t 
Soviets de génocide y explique comment ce nouveau l'urget de retourner à 

système permet dans I yon pita [e) envoie s& le 
| OTTAWA — M. J. Decore qui peut s'étendre jusqu'à 30 ) c ia 
| béral de Vegreville, a sccusé les | milles, de faire de n'importe q Pi a PE t faite 
| Soviets de s'être rendu coupables | foyer une annexe d'hôpita . r « malsdes parce 
cours de la deuxie- Le directeur de l'hôpit an à x tp L 


qu lis L'OuUvVent aauns 


l'atmospnère 


À docteur E. M. Bluestone, est d'o} am e ambiance infin 
D mg gg do les Lee nion que les Soins à domieiie sont | ment plus propice à leur guéri 
läit ot DE à ex une ge U\la solution à la pénurie actuelle | son, Le ie porte un nom au 
tel crime commis or les Russes |dÔpitaux. “Dans la plupart des lieu d'un néro de lit, Cet 
CLS s par les Russes | hôpitaux, dit-il, 10% des lits au |avantage est particulièrement 
l'invasion de la Latvie. de |... aMibiés an: dan in b F 
moins sont occupés par des mala- | heureux chez les malades chroni 


4Uldes qui pourraient être soignés ques et on à constaté,.de ce fait, 


|chez eux. Cela veut dire que |des guérisons dans des cas qu'on 
100,000 lits pourraient servir à croyait incurables. Le principe 
| d'autres patients.” des Soins à domicile est en train 

Selon l'article de Sélection, ! d'être mis en œuvre un peu par 
dans le cas de maladies chroniques |tout en Amérique 


ou à long terme; un patient est 


Avant la guerre, des milliers | désormais à même de recevoir à Il ne saurait y avoir de paix 
ont d'ailleurs été! domicile toute un gamme de! véritable tant que les hommes 

soins spécialisés pour une dépense ne suivront pas fidélement les 

inférieure des trois qua:ts aux | enseignements du Christ dans 

d'une hospitalisation. Au |l'ordre de la vie publique com 


: besoin, 


une ménagère, retenue | me dans la vie privée 


— PIE XII. 


Texte de Béatrice Clément 
lilustration de Daniel Lareau 


ERRRRNNR 


— Je te baptise au nom du Pere et du Fils et du Saint-Esprit. La fille de Fleur-de- 
la-Prairie est chrétienne pour toujours. Le missionnaire lui impose le nom de Catheri- 
ne, lui donnant pour protectrice la patronne des célibataires. Kateri voudrait suivre sa 
tante Anastasie et les autres chrétiens du village, qui s'en vont à la mission Saint-Fran- 
i r, sur les bords du Saint-Laurent, où ils pourront pratiquer leur r 


paix. , Grand-Loup s'oppose au dénart de sn niece. L'orpheline se sent bien seule 
a Kahnawaké, 


Le lendemain matin, Grand-Loup s'«nerçoit de La disparition de sa nièce. -— Elle doit 
être partie avec Cendre-Chaude et le Huron qui l'accompagnait! Furieux, le chef s'é6- 
lance à la poursuite de la fugitive. Vers le soir, il aperçoit une fumée et rejoint les deux 
Indiens. Nulle trace de Kateri, aucun embarras dans l'aceuell des voyageurs. Cette 
sérénité déroute Grand-Loup. 11 fume un pipe, partage le plat qu'on lui pr 
puis s'éloigne pour chercher ailleurs. Kateri sort alors de sa cachette et se jette 
noux pour remercier Dieu de sx protection 


\ 


s. Blessée à vif, elle sourit quand même. À peine trois ans après 
it que la fin approche. Mal nourrie pendant son enfance, accablée de travail, 
l'orpheline n'a jamais été robuste, Maifienant, elle tousse sans arrêt. Afin de dis: 
traire la malade, le Père vient faire le catéchisme chez elle, ce qui la comble de joie, 
Au soir du Mercredi-Saint, Kateri reçoit les derniers sacrements, puis ferme douce. 
ment les yeux. Grâce à des ouvriers français de passage, elle est la première Indienne 
snterrée dans ua cercueil de bais, 
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Winnipeg, Man 


le 7 avril 190 


Sommes-nous ressuscités 
avec le Christ? 


Dimanche serzx la glorieuse 
solennité de Pâques de l'année 


sainie 1950, La Résurrection! 
L'Eglise nous appelle tous à 
la réjouissance, après la grande 
Nemaine qui mous 1 VUS nous 
associer à la Passion de Jésus, 
car le Christ est ressuscité. Allé- 
luia! Alléluia 

Mais pourrons-nous vraiment 


chanter l'Alléluia triomphal? 


Pourrons-not nous affirmer, 
au saint matin de Paques que 
nous sommes ressusciles avec 


le Christ? Apres ce dernier C2- 
réme, sommes-nous meilleurs? 


Petit examen.., 


Ce dernier Carème nous a-t-il 
vus nous intéresser plus fer- 

| vemment aux progres de notre 
| vie intérieure? Sommes-nous 
| plus charitables? Aimons-nous 
notre prochain? Notre eoeur 
est-il plus doux, plus humble? 


Avons-nous un désir accru 
de pureté, de simplicité, d'es- 
prit de pauvreté? Pouvons-nous 
nous affirmer, en toute fran- 
chise, que nous avons pardon- 

| ne à tous nos eunemis, à tous 

| ceux qui nous ont fait du mal, 

| et que nous prions sincèrement 
pour eux! 

Sommes-nous plus assidus à 
| la communion fréquente? Pre- 
| nons-nous le temps de nous ar- 

réter, chaque jour, saluer Jésus 
dans une courte visite, un en- 
tretien de quelques instants au 
pied du tabernacle? Un un mot, 
notre vie est-elle désormais 
tournée du côté du ciel? 


Résurrection nécessaire 
| Voilà ce qu'il importera de 
nous demander, au matin de 
notre communion de lâques 
pour savoir clairement si vrai- 
ment nous somies ressuscités 
avec le Christ? Voilà la résur- 
rection que le Christ désire 
pour toutes les âmes du monde! 
Des ressuscités, c'est-à-dire des 
miroirs de Jésus par toute la 
terre! Des catholiques, à cent 
pour-cent! À longueur de jours, 
de mois, d'années! 
| (Centre Marial Canadien), 


Le Courrier de Louise 


Q Auriez-vous la bonté de 
me dire quelle est l’origine de 


la fête de saint Valentin, et 
quelle est la signification des 
échanges de cartes que l'on se 
fait entre amis à l'occasion de 
cette fête, Je vous suis bien 
obligée et vous remercie, 
UNE JEUNE ABONNEE, 

R f à propos de 
ce 1 1 ni tres tr noreuses 
et est presque per- 
{ | juité, Il en est une 
» courte pour 
a v en donner ici 

n 1 les 

de la 

ou saint 
lui-ci 
donnant 
tait au | 
t le bon 
vivait à 
1 14 


de même 
aujour- 


fait en- 
r uterrain 
ex ré ent + un soupi- 
I ä is t ix de fe 
| petit « { ésolé de la 
d I et résolut 
d Pendant d n 
gu cherch: I 
fenêtres 
Qq n 
et ” r pres 
( ‘ it une 
) u mur 
t qu e ne fut 
L imi qui 
l | ap} \ une feuille 
À leau. ! nt au fut heu 
é. P 
pe t iu cha 
be 
l: ts de 
er ep 
e petit seau 
1 € 1 er au nt et on 
€ cest dep lors que 
fête de saint Valen- 
t £ { angent aes cartes | 
t d'affection. Les 
iopt saint Valen- 
tin « ir patron et lui con- 


4 


le | 


ma- | 


- | amuser 


Q. — Je lis toutes les semai- 
nes votre courrier et je le trou- 
ve très intéressant. J'aimerais 

| savoir où m'adresser pour a- 
| cheter le volume de questions 
| et de réponses “Ma religion que 
j'ignore”, Ce volume compte 
238 pages et son auteur est le 
R, P. Albert Blanchette, O.M.I 
Je sais qu'on le vend S160, 
Merci d'avance. — LECTRICE, 


R. Adressez-vous au Ser- 
vice de Librairie de La Liberté 
et le Patriote, 619, avenue Mc- 
Dermot, Winnipeg. On saura vous 
le procurer. 


Q. — Je joue souvent aux car- 
les avec un groupe d'amies, 
Nous nous réunissons tantôt 
chez l'une, tantôt chez l'autre. 
Or, dans certaines des maisons 
| que nous  visitons, d’autres 
| membres de la famille écou- 
tent la radio et la musique nous 
| dérange à un tel point que nous 
| jouons très mal, Pouvons-nous 
| 


demander à notre hôtesse de 


faire fermer l'appareil? 

R. — Comme vous semblez | 
être toutes des amies assez inti- 
me vous pouvez certainement 
demander gentiment à votre hô- 
tesse de faire baisser le ton de 
appareil. Elle comprendra cer- | 
tainement et le fera fermer, On 
ne doit jamais imposer des pro 
grammes de radio à ses amis 
interrompre les conversations par 
des amusements trop bruyants de 
la part des autres personnes qui 
habitent la maison 

LL LL LL 


Q. — Quelqu'un me télépho- 

ne à toutes les heures du jour 

| et de la nuit, Jamais on ne me 
| dit un mot. J'entends rire et 
| c'est tout. Je suis très énervée 
et ne sais que faire. Veuillez 
me conseiller, s'il vous plait, 


| RECONNAISSANTE 


R Avertissez compagnie 
de téléphone et on verra sans 
doute à ce que vous ne soyez plus 
dérangée. Ne vous en faites pas 
tr 
peu 


chose, 
les sots 
. 


de vous savez, pour 


| Q. — Je dois me fiancer à 
| Pâques. Serait-il convenable de 
faire un cadeau à mon fiancé 
à cette occasion? Merci de tous 
vos bons conseils. PER- 
| PLEXE. 
| R. — 
d'offrir 


Jour - 


Il est d'usage, en effet, 
un cadeau à son fiancé 
Vi choisirez quel 
pourra conserver 
ce jour heureux. 
LL L. 


| ce JUS 


[que chose q 
jen souveni 


de 
| . 


Q. — Nous sommes pauvres 
et l'allocation familiale est vrai- 
ment un “don de Dieu” pour 
moi. Depuis quelque temps, 
cependant, mon mari insiste 
pour ue je lui donne cet ar- 
gent, pr présent, j'ai ré- 
sisté à ses. demandes qui me 
semblent injustes. Mon mari 
boit une partie de son petit sa- 
laire, mais à rt cela, il est 
bon. Que ois-je faire? Je 
compte sur y bons conseils. 

MERE EN PEINE, 


R. — Si vous avez besoin de cet 
| argent pour vous et pour vos en- 
|fants surtout, vous ne devez pas 
|le donner à votre mari. Je veux 
| bien croire qu'il est un bon mari, 

mais sa faiblesse l'empêche de 
remplir comme ji! le devrait ses 
devoirs d'époux et de père, N'a- 
vez-vOous pas un parent où un ami 
| intime de votre mari qui pourrait 


le raisonner"? Demandez donc à 

votre curé de lui parler Cette a! 

location est pour le bien-être des 

enfants et non pour procurer des 
aises aux parenis 

L OUISE. 

Le Christ Ressuscité nous a libérés 

a Toit resplendir partout lo justice, lo 

té à Cigrité temporelle et éter 

.''e ce o pe ne humaine, surtout 
ce'le u trovonieu 


ni | 


op à cause de cela; il ne faut que | 


Aube pascal 


Matin tout bleu, calme du ciel, 


Et laisse déborder de ses vastes replis 


Et qui, 


Le bonheur et l'amour qui parcouraient 


Toilettes du | 
printemps | 


La fête de Pâques apporte avec 
elle tout un cortège de plaisirs 
légitimes qui se manifestent sur- 
tout chez les jeunes, tout heu- 
reux de pouvoir goûter à nouveau |} 
les sucreries disparues temporai- 
rement de leur menu pendant le 
carême 

Les grands magasins 


-| Les vitrines des grands maga- 
sins sont toutes belles, exposant 
des marchandises alléchantes. 
Puis, ce sont les modes du prin- 
temps. Réprimant un bâillement, 
le jeune homme regarde d'un 
loeil sceptique bibis fantastiques | 
|et loustics, orgies de pseudo-mo- 
| distes hallucinées. Le jeune hom- 
me esquisse un sourire, entre- 
voyant déjà son amie coiffée d'u- 
ne tour Eiffel enjolivée de rai- 
sins jaunes; haute mode au coût 
|non moins élevé 
Plus loin, un lapin aux oreil- 
les colossales, assis parmi une 
as l'ex | ponts abundante et multicolore 
s rappelle aux gens que les sucre- 
ies sont de nouveau en vogue. 
Partout ce sont des oiseaux, des 
poussins, des papillons. 
| Les petits magasins 
| arême se fait aussi 

boucher du coin 
pt »”n de 
l'année. T1: mar- 
de boutique re- 
traditionnelle fleur 
rouge ou bleue, C'est 


ans 


abondent 
Îleurs 


Parmi ce défilé de 
robes, 
sport, 
ception, 11 y en 
parfaitemer 
gles de 


de le ré-| 


Aus 
nos 


me 


le 
DL: | OVis1 
ute 


la 


1A 


fais u ae 
ae la papier 
ble . d'ailleurs rs cette boutique que converge 
en: distinctior 1egrement la ménagère joyeuse 
qui prépare déjà mentalement ses 
menus post-carème. 


irer maç 
N 


Jeanne l'Archeveque-Duguay. 


calme de l'onde. 
L'espace, comme un voile, enveloppe le monde 


Des nuances d'aurore et des blancheurs de lys. 


Je te salue, à vaste tombe, à noble Terre! 

Toi qui portas jadis, dans un humble mystère, 
Ton Créateur vivant, puis soumis à la mo:t! 
Je voudrais t'animer dans un suprême effort, 


Te parler comme on parle à sa plus tendre amie, 
Et t'appeler ma soeur, toi dont je fus pétrie, 

le jour venu, me feras doux accueil 

Pour me cacher aussi dans la nuit du cercueil! 


Tu me raconteras tes souvenirs du Maitre, 


Quand tu sentais, légers et vifs, faibles ou las, 
Sur les sentiers poudreux se diriger ses pas. 


Terre, tu fus témoin et tu restes muette! 

Et, par ce doux matin où mon âme inquiète 
Cherche avec Madeleine à retrouver Jésus, 
Tu gardes le secret des jours qui ne sont plus. 


Mais entre les flots bleus et la voûte infinie 

Je vois un blanc cortège et j'entends l'harmonie 
De l'hymne triomphant de ce céleste choeur: 
Alleluia! Vive le Christ, le Roi Vainqueur! 


Marie SYLVIA, 


Pâques 3 printemps . renouveau. 


| 


l'hiver. Une mouche timide fait 
son apparition et est vite tuée: | 
[quelques millions d'insectes de 


Jam- | 


| avéré révasse il songe aux lacs | 
calmes remplis de t frétil- ! 
lantes qui ne dem qu'à Se 
faire prendre. L'empla it du 
jardin est déjà trouvé et grai 
|nes achetées 

C'est la saison du grand net. | 
|toyage et des mariages, des dé-| 
ménagements et de la chasse sux 


plir une cruche svec de l'eau vas- | 


| 


Comment préparer | 


Faites mijoter le 
suffisamment d'eau pour le cou- 
vrir jusqu'à ce qu'il soit tendre, 


allouant 25 à 30 minutes par li-| 


jambon dans | 


jotage. Enlevez la couenne, 
quez la surface gr: 
ou de carreaux. Couvrez cette sur- 
|face du mélange suivant: 


|1 


tasse de compote aux pommes 
cuillerée à thé de moutarde 
cuillerées à table de sucre brun 


1 
12 
2 cuillerées à table de farine 
Placez un clou entier de girofle | 
dans chaque carreau, Faites cui- 
re à 400°F.,, pendant 15 minutes 
ou jusqu'à ce qu'il soit d'un beau 
doré, Un jambon de dix à dou- | 
ze livres donnera 20 à 24 portions. | 


Glaçages recommandés pour 
des jambons rôtis 


1. Un 


mélange de 12 tasse de| 
chapelure, 1 cuillerée à thé de| 
moutarde sèche et 4 tasse de 
jus de fruit, Versez sur le côté 
gras. 

Un mélange de 
à thé de moutarde sèche, 1% 
cuillerée à table de vinaigre, 2 
cuillerées à table de sucre et 1 
| tasse d'eau ou de bouillon. Versez 
sur le jambon et arrosez plusieurs | 
fois au cours de la période de 
dorure 


Mé! 


| 


£ 


1 cuillerée 


3 ñ 


angez 2 tasse de sucre | 
blanc et le zeste râpé d'une oran- 
ge. Etendez sur le côté gras. 


4. On peut verser du sirop d'é- 


| rable, du miel, du sirop de maïs 
sur le jambon ou les utiliser au 
lieu du sucre dans les glaçages 


precédents 

On utilise des clous de girofle 
avec tous les glaçages mentionnés 
plus haut. On les introduit dans 
le gras après que le glaçage a 
été versé, 


ton être 


Votre nouveau chapeau | 


Sachez choisir votre nouveau 
chapeau. Oh, je sais bien qu’il en 
est d'excentriques, de futuristes, 
devrait-on dire pour être plus 
précise, mais enfin ne soyez pas 
trop fantaisiste dans votre choix. 
Laissez à la vedette de cinéma ce 
|chapeau sans forme que l'on di- 
rait une figure géométrique; vous 
petite madame et vous charman- 
te demoiselle, choisissez une cré- 
ation dotée d'originalité et de bon 
goût qui vous ira parfaitement. 


Il existe ce chapeau qui a été créé | 
pour 
cherchez-le, 


vous, 
vous 


croyez- 
le trou- 


spécialement 
moi, 


verez 


Les galeries, où se vend ordi- 
“chiens chauds”, ajoutent des 
de cellophane, au contenu mys- | 

Li neuf, se fait éclabousser 
{bas de son paletot maculé, 
obligent les mamans à se met 
mots et flleites trop exubérants 
saute à la corde. 

de ia 
fièvre du printemps, frotte avec 


nairement tout, à partir de la 
musique en feuilles jusqu'aux 
comptoirs remplis de jujubes, de 
+ et de paniers enveloppés 
térieux. à 
Un élégant, étrennant un 
[un automobiliste négligent et re- 
garde d'un air mélancolique le 
Jeux des enfants ! 
Les trottoirs de ciment secs 
| morphoser en médecins, pansant 
les genoux déchirés de leurs mar- | 
dans leurs jeux printaniers. Fis- 
ton joue au moine et soeurette 
Fièvre générale 
Le fonctiénnaire, rempli 
un regard Vers la verdure, ses 
bâtons de golf remisés pendant 


|moins pour l'été! | 
Et parlant mouches, le pêcheur 


" 


logements 
Raymond TAILLEFER. 


| 


cale, La croyance populaire vou- | 
| lait que cette eau soit merveil. | 
| leuse à condition qu'elle soit re- 
{cueillie “au petit jour du ma- 
|tin”, à l'heure ou “la terre fré- | 
‘mit et se tut quand le Seigneur 

| dans sa justice ressuscita”. Allé- 

luia! 


vre et l'eau juste au point de mi- | 
mar- | 
isse de carrés | 


| marque, 


| glots 


{a ds de 
de Justine 


CONTE DE PAQUES 


il des dents solides pour tout cele! 


Perdre une dent .., 

Même en temps ordinaire, per 
dre une dent n'est pas rose, pen- 
se Gaston. L'expérience d'un pe- 
tit cousin lui vient à la mémoi- 
re. Plus âgé que lui, Paul en est 
à sa deuxième dent et raconte 
à qui veut l'entendre les péri- 
péties de ces chutes successives 
| Le premier jour, Ça remue 
tout petit peu; puis si l'on man- 


ge, tous les croûtons, tous les pe- 
le jambon |tits os font exprès de toucher la | 
Itraditionnel dent intéressante qui se met à 
| branler comme une tête de cent 

Jambon de Virginie ans. Il faut alors y mettre un fil, 

: jet, au moment où vous vous y 

| cuit au four attendez le moins, votre grand 


| frère, votre grande soeur, où un 
[traître du même acabit, tire des- 
| sus. .. La dent part, Ça saigne un 
peu, ‘vous pleurez beaucoup, mais 
quand c’est passé, on est bien 
content. 

Confidence 

Justine, la vieille bonne qui 
habille Gaston chaque matin, s'é- 
tonne de le trouver soucieux. 
D'habitude, le gamin l'étourdit 
par son verbiage, parlant du voya- 
ge des cloches, 
qu'il aime parce que les cloches 
| eommenonntt à chanter et que 

dans les rues les chevaux sont 
| si beaux avec leurs roses de pa- 
pier. Le contraste est vraiment 
frappant. Justine en fait la re- 
et le petit garçon qui 
la sait très discrète, lui confie 
son malheur. “Mais, tu sais, Ti- 
tine, va pas le dire aux autres... 


|ils me feraient mettre un fil et 


tout le monde viendrait tirer des- 
sus. ;.” 

La brave fille le rassure: “Ne 
[t'inquiète pas, pauvre mignon, 
dit-elle, je le garderai bien, ton 
secret, et tu ne mourras pas de 
faim à cause de cette quenotte, 
crois-moi; dimanche prochain, il 
y aura belle lurette qu'elle sera 
partie”. 


Georges lui dit, pour le con- 


|soler, qu'il n'y avait que les grands 


garçons qui perdaient leurs dents, 
et que d'autres repousseraient 
plus belles, et ne tomberaient ja- 
mais, Mais Gaston éclata en san- 
lorsque Georges 


On le comprend 


trop tard 


A 6 ANS: Papa sait tout, 

A 10 ANS: Papa sait presque 
tout. 

A3 ANS: J'en sais autant que 
ui. 

A 20 ANS: Décidément, le vieux 
n'y est plus. 

A 36 ANS: Tiens! il faudra que 
je demande constil à papa, 


A 40 ANS: Mon père a tout de 
même un bon jugement. 


| A 60 ANS: Ah! si papa était là | 


pour nous donner son avis! .,, 
(Croisade Mariale) 


du Samedi Saint | 


ajoutu: | 


Très souvent, Gaston avait en 
{ tendu son papa maugréer contre 
Re les “tuiles” qui vous tombent 
ne le i nr n- toujours au moment où on ne les 
c P: as de renouveau attend pas. Ce que le rapa ap 
|pout nous bére de ce | pelait ainsi n'était naturellement 
nous erupêche de 18 épanouir: |! PAS de vraies tuiles, comme on 
pour êtri en voit sur les maisons; les six 
pandre pe ans de Gaston saisissaient cela 
Îté par no tout de suite, Il savait qu'il vou 
ée#. notr lait dire une chose ennuyeuse, | ac 
étre lus .| une “embêterie”, pour parler!e 
ponsa |comme le grand frère Georges. 
essayant méliorer A l'instar de la valeur, les tui 
tions au lieu de les i | les n'attendent pas le nombre des 
années, Tonton en sait quelque 
Lei S »S 1sC1 : … . . 
LE dévont À Fa 2.7 dir Par. | ChOSE Ce lundi Saint, il s'est ré- 
tout are à l'oxdte ls charité |veillé avec une sensation très 
LU ia 15 LIC L! L! » 1e arite 1 
tmp à rs. ,- | anormale: un détraquement quel 
N'est-ce pas otre mission de | : 
us de à vi se. | Conque à la mâchoire, bien sûr 
mer de la be auté? è sd " l ne fois bien éveillé, le pauvre 
pr “boy” s'est rendu compte de l'é 
vénement: une de ses quenottes 
Eau | de Pâques branlait! On aura beau prétendre 
4 < . |que c'est là une chose banale, ar- 
Vous qui avez le bonheur d'è- | rivant dans les meilleures famil- 
A5 og, es qe” Fe pe avouez que cela ne à pe 
ources que !e intemps reveli- | duit pas tou [ vei » 
Île, irez-vous demain puiser l'eau rt DL " 4 
|1e, 1 } eme us au | Pâques, époque des volailles à 
|miraculeusce? Avant que ne bril- | peau croustillante, des gâteaux 
Ile le soleil de la Résurrection. | croquants des oeufs. En faut. | 
nos ancêtres allaient ainsi rem- 


| 


| 
| 


a 


iens ici, mon 
lever ça avec un 
tiras rien du tou 
les jupes des 
cache lorsqu 
supp table vo 
li, Justine { n er 


» crut l'extract 


nplie, s non pas: la peti 
blanche se balançait enco 
ur la lèvre du g n 
Un cadeau poui sous? 
“Titine, dit etit garçon à 
ni-voix, que r r ù 
vingt-cinq sous p 1 ? 
Tu sais, va p dire ù Yu - 
drais acheter un cadeau de Pà 
ques pour mami Papa dor 
ne une belle écharpe, George 
un flacon de parfum, y # que n 
rien pour elle” 
1 est bier embarrasset 
vingt-cinq sous, cest une belle 
somme, mais tout est si cher! 
Elle cherche au plafond très long 
| temps, puis, tout à coup, regar 
de Gaston. “Tu ne sais pas, mon 
petit, un beau cadeau à faire à 
ta maman “Dis vite, dis vi 
te”, implore Gaston. “Eh bien 
| si j'étais toi, je serais bien bra- 
ve comme un petit homme, jen 
lèverais ma dent; puis, avec cinq 
ou six sous, moi je t'achètera 
une belle carte que j'ai vue: il 
y a dessus un ange qui fait son 
ner une grosse cloche dorée. Puis 
{quand j'aurai ta petite dent, j'y 
{mettrai un fil et elle deviendra 


un | 


le battant de la eloche d'or; 
se comme ta maman serait 
tente de recevoir cela, 
matin" 
Oh! non! pas cela! 
Mais, c'est pas un cadeau, 
ça, une dent, ma Justine! 

— Comment! tu ne sais donc 
pas, Tonton, que la reine Victo- 
ria avait un bracelet en pierres 
précieuses dans lesquelles étaient 
enchâssées les premières dent: 
qu'avaient perdues ses enfants? 

- Vrai, Titine! Peut-être bien, 
alors, que ce serait beau, ce qui 
tu dis, mais c'est trop terrible le 


pen 
cor 
demain 


| gros fil que tout le monde tire 


| 


| 


- Pas besoin de gros fil, mon 
joli, je vais te montrer comment 
faire,., N'aie pas peur... Je ne 
te toucherai pas Tiens, com 
mence par pousser ta dent avec 
ta langue. . .” 

Justine fut contente, aussi! Elle 


donna à Gaston un petit bol, avec 


de l'eau et du savon, pour laver 
la quenotte, afin qu'elle fut bien 
propre pour être placée sur la 


Jolie carte où l'ange agite la clo- 
che d'or. 

Le matin de Pâques, la maman 
de Gaston, descendant pour dé- 
jeuner, vit trois petits paquets 
blancs à sa place, Elle ouvrit le 
plus grand et en sortit une échar- 
pe en crêpe de Chine doux com- 
me une caresse, Aussi ravie que 
surprise, elle embrassa son mari, 
tout en le grondant de faire pa- 
reille folie. Le second paquet lui 
offrit le cadeau de Georges qui, 
à son tour, fut embrassé, puis 
grondé plus fort que son papa. 

Le cadeau de Gaston 

Mais il était bien facile de voir 
que le petit paquet plat intriguait 
la maman de Georges encore plus 

ue les autres. D'ailleurs, il était 
si, si joli; les gros paquets étaient 
attachés avec de la ficelle, tan 
dis que celui-là avait une belle 
faveur blanche, 

Quand la maman de Gaston 
vit apparaître la belle carte ave 
l'ange et la cloche d'or, de la 
quelle pendait la minuscule dent 
blanche, elle ouBlia tout: l'échar 
pe, le parfum, supplantés mille 
et mille fois par le cadeau de 
Gaston. 

Les larmes aux yeux, elle prit 
son petit garçon dans ses bras 
le dévorant de baisers, l'appelant 
de mille noms tendres, pendant 
que papa et Georges avaient l'air 


| jaloux, mais jaloux! 


Quelle bonne idée Justine avait 
eue, tout de méme! 
G. C. 


(Le Foyer) 


Jolis œufs de Paques 


La vieille coutume des ceufs 
de Pâques coloriés s'est un peu 
perdue. Il serait 


| 


| enfants qui ne la connaissent 
| pas... ou pour ceux qui l'ont 
| ou bliée. | 
| 11 existe plusieurs procédés | 


| pour obtenir des oeufs cuits dur 
a coquiile de couleurs différen- 
tes. L'eau de cuisson des bette- 
raves rouges, ou encore de pelu- 
res d'oignons, donnera un beau 
rouge. Le safran sera utilisé pour 
les oeufs que l’on voudra jaunes. 
Les oeufs teints en bleu seront 
obtenus par la cuisson dans du 
bleu ou de méthylène, et pour 
avoir des oeufs d'un beau vert, 
on peut se servir de l'eau de 
cuisson des épinards. 

On peut même décorer ces 
oeufs d’une façon très originale 
len les entourant préalablement 
d'un gros fil bien serré dans di- 
vers sens, ce qui donnera des 
striures claires sur un fond coloré 


autre chose que ie plaisir des 
veux — celui du palais! — il faut 
leur faire des oeufs en chocolat; 
non pas les vrais oeufs que l'on 


sont par trop difficiles à réussir 


qui seront tout de même déli- 
cieuses à manget 


Oeufs au chocolat 


Pour cela, l'on doit faire fon 
dre du chocolat, mélanger un 
ou deux jaunes d'oeufs (selon 


|la quantité que l'on désire obte- 
|nir) une cuillerée de sucre en 
poudre, Amalgamer, puis retirer 
| du feu et laisser refroidir cette 
| pâte qui doit devenir ferme. Il 


intéressant delme d'oeufs 
{la faire revivre pour les petits | chocolat grossièrement écrasé, 


: 1 
Mais pour procurer aux enfants | 


{trouve dans le commerce et qui| 


! 
à la maison, mais des friandises | 


faut en prendré ensuite des frag- 
ments que l’on façonnera en for- 
et roulera dans du 


| 


Oeufs à la crème 


Avec de la farine, du lait, un 
|peu de sucre et de la wanille, 
faire une crème onctueuse. Ajou 
|ter un ou deux jaunes d'oeufs et 
|quand la crème est cuite, incor- 
| pcrer les blancs. Verser la crème 
|dans un plat et tenir au frais 
Imbiber ensuite des biscottes à- 
vec un jus de fruits sucrés, Les 


travailler en pâte en y incorpo 
rant un peu de confiture, mie) 
ou épaisse marmelade, La pât 
qui doit être compacte, restera 
in moment au frais, Diviser er 
uite cette pâte par cuillerée, me 
deler chacune en forme d'oeufs 
et les rouler dans une chapelu 
ire d'amandes grillées et pilées 
Pour servir, napper ces oeufs a- 


vec la crème, où faire la crème 
au chocolat: en ce cas, rouler Les 
oeufs dans du sucre, 


Propo 


2 


Les pommes 


s agricoles 


Le Liberté et le Patriote") 


dans 


l'Ouest canadien 


Les habitants des provinces des 
Prairies nt convs us que la 
pornme ! ge ne pes la seu- 
le qu'ils peuvent se payer le luxe 
de produire. Ils ont, pc ap! 
eurs dires, certaines : 
ceptibles de uitiplier 


un certain nombre d'années 


comm de 


ns 


slité da des régions comme 


celle de Beaverlodge, dans le nord 
de l'Alberta. L le district de 
Lethbridge, un n de famil- 
le n'est plus une nouveauté et 
l'on compte qu'un jour on pour- 
ra trouver dans les restaurants 
de Calga ét d'Edmonton des 
cesserts « pommes prepares 
avec des fruits de la production 
locale. Le problème est d'effe 

tuer les croisements qui donne- 
ont naissance à des varieté ro- 
bustes Le pommier destiné aux 
provinces des Prairies reauiert 
surtout une bonne dose de ré- 
sistance à la brülure aux hiver 

rigoureux el aux êtes se et 
chauds. Le tronc devra avoir | 

force voulue pour supoorter les 
grands vents et les bourrasques 


qui caractérisent cette partie du 
pays. Déjà on a obtenu des ré- 
sultats valables de croisements 
effectué aux diverses fermes 
expérimentale On veut mainte- 
nant produire plus semences 
provenant des premières sélec- 
tions de la Saskatchewan et de 
l'Alberta. Les spécialistes en hor- 


de 


ticulture sont résolus de four 
aux habitants des Prairies de 
riétés de pommes qui pourront 
figurer avantageusement dans les 
jardins de famille de l'Ouest ca- 
nadien 


Pour aider la pollinisation 
Ave mises en culture de 
grandes étendues de terre, sou- 
ligne un communiqué de la Fer- 
me expérimentale de Brandon, 
le milieu ou l'habitat des insec- 
es pollinisateurs n'est plus ce 
u'il était autrefois. 11 s’est pro- 
uit une réduction considérable 
dans le nombre de ces insectes 
indigènes et, conséquemment, il 
faut s'en remettre surtout aux 
abeilles pour accomplir ce tra- 
vail de pollinisation des fleurs, si 
important dans la production des 
semences de toutes sortes, Jus- 
tement, le communiqué dont il 
est ici question affirme que, du 
point de vue national, les servi- 


' 
14 


rendent parfaitement compte, si 
bien que dans certains cas Îls sont 


disposés à dédommager les pro- ! 


du 
au 


cteurs de miel pour les pertes 
encourues pendant les mauvaises 
années de facon que ceux-ci con- 
tinuent à maintenir, sinon, à mul- 


tinlier, le nombre de ruches qu'ils 
fardent d'une année à l'autre. 
Ce point de vue, mis en lumié- 
re par la Ferme Expérimentale 
de Brandon, est certainement de 
nature à redonner de l'optimis- 


me aux apiculteurs qui ont tra- 
versé et traversent encore des 
années plus ou moins fructueu- 
ses et profitables 


Publicité en faveur des oeufs 


La Colombie Britannique n'a 
pas attendu la nouvelle de la dis- 
continuation de notre contrat a- 
vec la Grande-Bretagne pour 
commencer chez elle et chez tous 
ses clients une campagne de pu- 
blicité en faveur de la consom- 


mation des oeufs au pays. Le mot 
d'ordre est le suivant: “Tous les 
Ju mangez des oeufs”, On 
s'applique à mettre en lumière 
les nombreuses vertus alimen- 
taires et la richesse vitaminique 
des oeufs qui, de concert avec 


le lait, constituent un aliment pas 


loin d'être complet. Les avicul- 
teurs et le commerce de cette 
province considérent qu'il ne 


pourrait être question d'excédent 
ou de surplus si chaque cana- 
dien consommait un oeuf de plus 
par jour, que cet oeuf addition- 
nel serve de mets principal ou 
soit employé dans la préparation 
d'autres aliments. Plus de 200,000 
circulaires publicitaires ont été 
distribuées à cet effet: les jour- 
naux et revues de même que la 
(radio ont été approchés et sont 
mis à partie afin qu'une telle 
campagne vroduise tous les ré- 
sultats désirés. Les producteurs 
de la côte du Pacifique ont l’ha- 
bitude de tirer leur épingle du 
jau lorsqu'il s'agit de l'écoulement 
Ide leurs produits. L'iniliative 
qu'ils viennent de prendre leur 
sera sans doute profitable ainsi 
qu'à leurs confrères des autres 
provinces. 


Guérison de l'anémie 
par la vitamine rouge 

Le pouvoir curatif des cristaux 
rouges de la nouvelle vitamine 


B-12 est stupéfiant, lit-on dans 
le numéro d'avril de Sélection du 


| 
| 
| 
| 


ces rendus par les abeilles com-|Reader's Digest, Quelques mil- 
me agents pollinisateurs sont | lièmes de mi ligramme de la pro- 
beaucoup plus importants que la |digieuse vitamine rouge suffisent 
valeur du miel qui en découle. |pour combattre la plupart des 
Des producteurs de semences s'en | anémies mortelles et leurs com- 
plications nerveuses irrémédia- 
—_—_—_—___-|vles L'euteur, Pau] de Kruif, 
cite des cas où de minimes in- 

jections de vitamine B-12 ont pour 

j|ainsi dire ressuscité les patients. 


Depuis des années, la science 
sait que l'absorption de grandes 
quantités de foie ou d'extrait de 
foie soulagent les sujets atteints 
d'anémie pernicieuse. Mais les 
injections de foie présentent des 
inconvénients, coûtent cher et 
provoquent parfois des inflamma- 
tions locales ainsi que de sérieuses 
réactions allergiques. Or voilà 
qu'en 1946 le docteur Mary Shorb, 
une bactériologiste, trouva un 
moyen de dépister la vitamine 
B-12 dans les extraits de foie. 
11 fallut deux ans d’autres recher- 
ches par des chimistes de la gran- 
de firme Merck & Co. pour iso- 
É enfin cette fameuse substance 


X, qui se présenta sous la forme 
d'un minuscule tas de cristaux 
brillant d'un rouge vif. La chance 
sourit ensuite aux savants. Di- 
vers fabricants de produits phar- 
maceutiques éécouvrirent, chacun 
séparément, que l'on peut extrai- 
re la vitamine B-12 de la moisis- 
sure dont on tire la streptomycine, 
La matière première est donc 
pratiquement inépuisable, 


»-30P 


Re 2 eee 


+ V4 hé mot 


+ 
mi 1 


| 
| 


ancien pasteur de la plus importa 
nie jusqu'à ce qu'il fut arrêté par 
à la tête d'une paroisse, celle de 
Palm Springs, Cal. On le voit 


partie de la foule de membres 


Un et onze. La conjonction et 
s'emploie dans vingt et un, tren- 
te et un, quarante et un, c'nquan- 
te et un; mais elle ne s'emploie 
pas dans quatre-vingt-un. L'Aca- 
démie donne soixante et dix, et 
elle ne dit pas s'il faut préférer 
lsoixante-onze à soixante et onze. 
Nous croyons que soixante-dix, 
soixante et onze sont consacrés 
par l'usage le plus général. Bien 
qu'on dise mille un, il y a un li- 
vre de contes connu.de tous qui 
s'appelle ‘Les mille et une nuits”. 
(Larousse) 

On lit dans la Grammaire fran- 
çaise de F. J. 

“Un et onze s'ajoutent aux di- 
Zaines au moyen de la conjonc- 
tion et, mais seulement dans vingt 
et un, trente et un, quarante et 
un, cinquante et un, soixante et 
un, soixante et onze. La conjonc- 
tion et remplace alors le trait 
d'union. On dit également soixan- 
te-dix et soixante et dix”. 

Plusieurs disent et écrivent: 
vingt-un, trente-un, soixante-un, 
soixante-onze. Ces formes sont 
sans doute plus régulières, mais 
elles paraissent moins harmonieu- 
ses que les autres. 

Question. Doit-on dire: chapi- 
tre troisième, verset vingtième; 
acte deuxième, scène troisième: 
livre un, chapitre un ou livre 
premier, chapitre premier; livre 
un, chapitre deux; livre premier, 
chapitre deux; livre premier, cha- 
pitre deuxième”? — J.-R, Coulom- 
be, Joliette. 

Réponse. On lit dans la gram- 
maire française de Brachet et 
Dussouchet: 

Les adjectifs ordinaux indi- 
quent l'ordre, le rang; mais par 
exception on emploie les nom- 
bres cardinaux pour désigner le 
rang d'un souverain acns une 
dynastie, les jours du mois, l’heu- 
re. le chapitre d'un livre, etc. 

Exemple: le deux avril, le trois 
juillet (non le deuxième avril, le 
troisième juillet). 

Charles douze (non Charles le 
douzième). 

Il est trois heures (et non pas 
la troisième heure). 


Available Now 


la main. 


tout l’espace 
besoin — au 


À termes, si 


lité. 


CANADA BLDG., WINNIPEG 


Manitoba Power 
Your HYDRO - Use 


Voici réuni dans un appareil tout ce 
que vous avez jamais désiré en fait de 
GRAND réfrigérateur, 
briqué pour les besoins 


Contenance, 
tabinttes, 17 pieds carrés, tout à la portée de 


Il est idéal pour les grandes familles .., 
dispentable quand on veut emmagasiner des 
aliments pour de longues périodes. 


Informez-vous maintenant . , . paiements 


ROBB BLOCXK, PORTAGE LA PRAIRIE 


spécialement fa- 
rt" ferme. 


12 pieds cubes; superticin des 


Compartiment pour aliments geles contient 30 
paquets d'aliments gelés et de crème à la 
alace, 3 plateaux à glace. 
Conserve-légumes à couvercle en vitre , 
blette qui s'enlève laisse ample 
bidon de crème. 

Huit réglages de temperature 
intérieure automatique . . 
en émail qui ne s'écaille pas. 


Garantie de 5 ans! 
Le nouveau UNIVERSAL vous procure 


..te- 
espace pour 


» « «+ lumière 
. megnitique meuble 


de réfrigération dont vous avez 
prix le plus bas par pied cube! 
mn- 


on le désire . . . Voyez votre 


inspecteur de district du Hydro ou écrivez 
ou rendez-vous aux salles d'exposition du 
Hydro les pl 


us rapprochées de votre loca- 


235 TENTH ST.  BRANDON 
30-50 
Commission. 
IT 


Fumera-t-on l'ancien calumet de paix? 


dédicace de l'église nouvellement construite 


Autour des mots 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote} 


pe dj ar ve pe 


PE L PAR 


M. l'abbé Ramon C. Kiumbis, prêtre originaire de Chicago et 


nte paroisse catholique en Lithua- 
les rouges en 1941, est de nouveau 
Notre-Dame de la Guadeloupe, à 
ici en compagnie de deux chefs 


indiens — Coeur-Fort, de la tribu des Chippewa, et Eclair, des 
Winnebagos — examinant un calumet indien. 


Les chefs faisaient 
de leurs tribus qui assista à la 
(NCWC). 


| Chapitre quatre (et non pas 
quatrième). ; F 
| Toutefois l'adjectif premier fait 
|exception dans deux cas, ou plu- 
tôt représente seul la règle (Fran- 
çois premier, le premier juillet), 
et n'a pas été supplanté par un. 

D'après cette règle, je dirais 
premier, soit qu'il s'agisse d'un 
livre, d'un chapitre, d'un verset: 
livre premier, chapitre premier, 
verset premier, article premier, et 
j'emploierais l'adjectif cardinal 
dans le reste des cas: chapitre 
deux, chapitre trois, article qua- 
tre, etc. 

Opérer. Si Québec opère cette 
compagnie, (to operate). 4 

Dire: “Si Québec dirige, gère, 
cette compagnie”. 

l-Opérer une (to 
operate). 9 

— Faire manoeuvrer, faire fonc- 
tionner une machine. 

2. Opérer les freins. (to operate 
the brakes). , k 

— Actionner, appliquer les 
freins; freiner. 4. ::260..28 

3. Opéré par l'électricité. (oper- 
ated by electricity). 

— Commandé électriquement; 
actionné par l'électricité. 

Opérer signifie: a) accomplir, 
exécuter par son travail, par son 
effort, un certain effet (opérer 
des miracles); b) soumettre à une 
opération chirurgicale (opérer un 
malade): c) faire une opération 
de calcul, de chimie (opérer un 
mélange, opérer une addition); 
d) produire un effet (médicament 
qui epère). 

Terme. ‘L'exécutif actuel a été 
élu pour un quatrième terme”. 
(term). 1 

Dire: “L'exécutif actuel a été 
élu pour un quatrième mandat, 
un quatrième exercice, une qua- 
trième période”. 

1, Le deuxième terme (espace 
de trois ans) d'un supérieur, 
(term). 

— Le deuxième triennat d'un 
supérieur, 

Infliger. Le malheureux ouvrier 
s'est infligé une fracture à une 
jambe et de nombreuses blessu- 
res. (to inflict). 

Dire: “Le malheureux s'est fait, 
s'est causé, a recu une fracture 
à la jambe et de nombreuses bles. 
sures’’. 

Infliger signifie en français or- 
donner prescrire une peine, une 
punition, pour quelque transgres- 
sion, quelque faute. Infliger une 
péaitencs. infliger un supplice, 
nfliger un sentiment. Ce sont des 
anglicismes de dire: coup infligé 
par une main inconnue; blessu- 
re infligée à la tête par des gla- 
çons tombés d'un toit; pour coup 
reçu..., blessure faite, reçue... 

S'infliger signifie s'imposer: 
s'infliger des privations. Ne dites 
pas: il s'est infligé des blessures 
en tombant, mais: il s'est fait, il 
a reçu des blessures. 

Paul LEFRANC. 


machine. 
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par Noël DUCHESNE 


Adrewer toules commu 
au Chromiqueur du Bridge, La Laberte et le Pair: 


| 
H-112 | 


le bridge 
ote, Winmpeg. 


CAHONS CNMET IGN 


PETIT EFFORT 


Si au bridge il ne s'agissait-que d'encaisser des as, des rois, des 
dames ou une longue suite d'atouts, ce jeu ne serait pratiquement | 
que le “Euchre” à treize cartes. Le bridgeur doit s'attendre à ce que | 
parfois la conduite de la main exige un petit effort, lequel, le plus 


Co D sera bien récompensé. 
DONNEUR NORD 
à 10-5-4 
65 
+ 5765-41 
4 184 
Le) N E 
à R-D-9-7-3 à V-2 
v D-V-10-7 v 2-4-3-2 
+ ve + 6-3 
“ 10-72 4 D-V-7-6-3 
S 
à AÀ-8-6 
v A-R& 
* A-R-D-10 
4 R9-5 
NORD EST SUD OUEST 
Passe Passe l carreau (1) | pique 
2 carreaux (2) Passe 3 S-A 1 pique | 
4 carreaux (2) Passe 5 carreaux Passe 


Passe Passe 

(1) La main de Sud comptait trop de perdantes pour justifier 
une ouverture à 2 carreaux, mais 2 s-A était l'ouverture indiquée. 

(2) Nord n'a aucune raison de préférer à sans-atout un contrat 
qui exigera deux levées de plus. Ses nombreux petits atouts ne re- 
présentent qu'une duplication, car il ne peut espérer plus d'une levée 
de coupe. 

Entame: roi de pique. 

Sud, qui n'était pas homme à se fatiguer, prit immédistement 
de son as. Après avoir retiré les atouts adverses, 1l encaissa as et roi 
de coeur et fit couper son huit; gagna une levée de son dernier atout 
et quand il eut joué as et roi de trèfle, condéda les trois dernières 
levées aux adversaires. 

L'effort ne fut pas grand, mais le résultat, en cor.séquences, peu 
brillant. Le déclarant n'a aucunement tente de réussir son contrat. 
I! n'avait pas à sa disposition un moyen certain d'atteindre l'objectif, 
mais il devait du moins tenter sa chance, 

Après l’entame d'Ouest, il est facile de constater que les jeux 
N-S ne comptent que dix gagnantes. Une onzième levée ne peut 
être obtenue que s’il est possible de contraindre l'adversaire à ac- 
corder coupe et défausse. Dans ce but, il faut donc procéder à une 
élimination. Ouest ayant fait une défense à pique, cinq cartes peu- 
vent être supposées chez lui; Est n'én possède donc que deux et 
cette suite sera facile à éliminer de la main d'Est. Si à la fin il est 
possible de lui coller la main, ayant éliminé les autres couleurs des 
mains N-8, il sera forcé d'accorder coupe et défausse, et ce sera la 
onzième levée pour la réussite du contrat, 


Sud laisse passer le premier pique. Ouest change à trèfle et 


{son roi de trèfle et'encaisse l’ 


Depuis 25 


ons, 


nous nous specia!isons 


cons l'ACHAT et la VENTE d'obligations 
religieuses et d'institutions. Les demand : 


d'informations 


tention 


reçoivent 


une ropide at- 


Lssueux &PesPochers 


Q.—Une personne qui calom- | 
nie son prochain ou rrédit de | nécessaire qu'il y ait du bois sur 
lui, sans s'en rendre compte, |le crucifix pour l'Indulgence du 


pèche-t-elle? Est-elle obligée de 
réparer le dommage causé? 


R.—A savoir si cette personne | 
pèche, il faut répondre non; <ar | 
il n'y a pas advertance, condi- | 
tion nécessaire pour constituer | 
une faute; ce qui pourrait arri- | 
ver encore par suite d'ignorance | 
ou d'erreur. | 

Mais pour ce qui concerne la| 
réparation il faut répondre tout | 
autrement, et ne pas nier le de- 
voir de réparer. En effet qu'il | 
s'agisse d'une calomnie ou d'une 
médisance exemptes de toute cul- 
pubilité formelle, dès que, par 
exemple à la suite d'une parole 
regrettable qui nous a échappé, 
‘on prend connaissance de son 
caractère injuste et dommageable 
à la réputation du prochain et 
de sa funeste efficacité, il y a 
un devoir de stricte justice d’ar- 
rêter l'influence mauvaise ainsi 


causée en toute bonne foi, pour- 
vu qu'on puisse le faire sans un 
inconvénient personnel trop gra- 
ve. Cette fatale influence ne pou- 
vant être efficacement détruite 
un par une rétractation effec- 
tive, celle-ci s'impose immédia- 
tement, sous peine d'accepter la 
responsabilité morale de la con- 
tinuation du dommage de cutte 
parole, c'est-à-dire du domma- 
ge qui, suivant la prévision ac- 
tuelle, devra résulter de la non- 
rétractation de cette parole dom- 
mageable à la réputation du pro- 
chain. Encore une fois, le ca- 
lomniateur ou le médisant non 
conscient n'est point tenu à se 


Nord prend de.l’as. Après deux rondes d'atout, Sud encaisse as et roilrétracter lorsqu'il ne le pourrait 
de coeur et fait couper son huit. Le déclarant reprend la main par|sans grave atteinte à sa propre 


pant le pique réussit son contrat. 


Entame: roi de pique. 


Bonne semaine, 


WATERHEN 


_ (suite) 

La semaine dernière, nous a- 
vons consacré notre article à ‘son 
vieux père”, Fabien Carrière, le 
doyen des colons de Waterhen, 
Vu que la famille de ce dernier 
ne constitue plus que le seul rem- 
part de la résistance française 
dans le canton, il est juste que 
nous ajoutions un mot au sujet 
de son fils aîné. 


M. David Carriere | 

M. David Carrière naquit à St- 
Jean-Baptiste, Man., le 6 septem- 
bre 1886. Il fit quelques études 
aux petites écoles des campagnes 
où son père résida tour à tour: 
St-Norbert, St-Eustache. St-Lau- 
rent, St-Eustache une seconde 
fois, puis à Elie, Au cours de 
changements successifs et rapides 
d'éco et de milieux divers, le 
jeune David Carrière n'eut pas 
le temps d'amasser un bagage 
bien considérable d'instruction. 
Pourtant, il sait lire le français 
et l'anglais, il écrit plus ou moins 
et il compte d'une façon surpre- 
nante. C'est un liseur acharné 
doué d'une logique déconcertante 
pour qui n'a pas l'heur d'être de 
son avis. : j | 

M. David Carrière put être ac- | 
cepté dans le service de l'entre- 
tien de la voie ferrée du Cana- 
dien National. Il devint même 
maître de section à St-François- 
Xavier, dans le district d'Edmon- 
ton et à Elie. Il fut ainsi au ser- 
vice du Canadien Nctional pen- 
dant 8 ans. | 

Le 24 mai 1908, il épousait une 
Mile Mabel Tremblay, descen- 
dante d'une vieille famille fran- 
co-américaine de l'Ohio Le mari- 
age fut béni par le R. P. Boivin, 
O.M.I. d'Elie, Man. De cette union 
naquirent 7 garçons et 6 filles, 
dont 2 garcons et 4 filles sont | 
mariés et établis sur des terres 
au Manitoba. 

Depuis plusieurs années M. 
David Carrière avait nourri l'es- 
poir de s'établir un jour sur une 
ferme. Descendante d'une famille 
sa 


de prendre Une concession gra- | 


k k + 
DONNEUR NORD 
+= td à +. + Personne vulnérable 
À A-10-8-7 | 
v R-8-6-5 
* R-10-7 
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NORD EST SUD OUEST 
1 trèfle Passe 1 carreau Passe 
1 coeur Passe 4 S-A Passe 
5 coeurs Passe 5 S-A Passe | 
6 coeurs Passe 6 S-A Passe 
Passe Passe 


Est-ce possible pour Sud de réaliser ce contrat? 


Noël DUCHESNE. 


(Poule-d'Eau) 


tuite et d'aller se tailler un do- 
maine à même les terres nouvel- 
les de Poule-d'Eau, elle reçut 
sa décision avec enthousiasme. 
C'est ainsi que l'automne de 1916 
le trouva installé sur son “ho- 
mestead” à Waterhen. Il-parle en- 
core du sentiment d'orgueil qu'il 
ressentit à la pensée qu'il était 
enfin propriétaire d'un terrain 
à lui. 

En sus de 134 acres des plus fa- 
ciles à faire, les contours de la 
rivière lui ajoutaient 84 autres 
acres du plus beau lot à foin qu'il 
pouvait désirer, Du côté de cette 
rivière, la terre Carrière était 
bornée par une lisière de conifé- 
res au delà de laquelle se succé- 
daient des éclaircies à peine ja- 
lonnées de trembles rabougris, in- 
dices d'un terrain riche et à demi 
défriché d'avance, C'est dans un 
de ces éclaircies que le nouveau 
colon choisit l'emplacement de 
sa maison. 

Couper et équarrir les troncs 
d'arbres pour bâtir fut l'affaire 
d'une petite journée, 

Rendu dans sa maison, le nou- 
veau colon possédait tout ce dont 
un jeune ménage avait besoin. Il 
ne devait absolument rien à per- 
sonne, mais il ne lui restait plus 
un seul sou dans ses poches, Et 
il était au début d'un hiver qui 
s’annonçait rigoureux. Un autre 
se serait découragé “dré la’”', com- 
me dit Séraphin, mais pas David 
Carrière, ni sa jeune épouse. 

Témoin de l'existence facile de 
certains Métis dont il fit la con- 
naissance, il prit le parti de faire 
comme eux; se faire vivre, lui et 
sa famille, a même les ressources 
naturelles du pays au lieu de 
s'esquinter à défricher sa terre 
en vue de la cultiver. Il se fit ini- 
tier dans l'art de tendre et “d'o- | 
pérer” des filets suus la glace et | 
il se fit pêcheur sitôt que la sai- | 
son le lui permit. Celle-ci fut 
tres bonne si le marché ne l'était 
pas autant. Après avoir vécu. lui] 
et sa famille, s'être “gréé” pour | 
la pêche et le “trappage”, il avait ! 


{ 
(A suivre) | 


as de pique. Est doit prendre le petit | vie, à sa réputation ou à ses biens. 
trèfle que joue Sud et, qu’il joue coeur ou trèfle, Sud se défaussera 
de son dernier pique, le Mort coupant la carte retournée, Sud cou- 


onc l'obligation commence au 
moment où l'on prend connais- 
sance du caractère juste et dom- 
mageable à la réputation du pro- 
chain. Là il y a obligation d'en 
arrêter l'influence néfaste, et ce- 
la par le moyen qui s'impose, la 


rétractation. 
L2 LR 


Q.—Faut-il absolument du 
bois sur le crucifix pour l'indul- 
gence du chemin de la croix? 


.R—Quand on fait indulgen- 
cier un crucifix A le chemin 
de la croix, l’Indulgence tombe 
sur l'image du Christ et non sur 
la croix qui la supporte, Mais l'i- 
mage doit être faite de matière 
solide et durable, le bois solide 
n'est pas exclus, seules sont ex- 
clues les matières fragiles qui 
se brisent, se détériorent et s'u- 


Nos Mots Croisés 


sent facilement. Il n'est done pas 


chemin de la croix. 

Comme l'Indulgence est atta- 
chée à l'image du Christ et non 
à la croix, on peut la transférer 
sans préjudice pour l'Indulgence 


d'une croix sur une autre, et la 


croix elle-même pourrait être fa- 
briquée de matière fragile. 
LR 


Q—Peut-on suppléer le pre- 
mier vendredi du mois par le 
dimanche du mois? 


R.—Je considère votre question 
en rapport avec la promesse fai- 
te par Notre-Seigneur à sainte 
Marguerite-Marie d'accorder à 
ceux qui communieraient meuf 
premiers vendredis successifs, a- 
vec la persévérance finale, la 
grâce de recevoir les sacrements 
de l'Eglise avant de mourir, Com- 
me il ny a ici qu'une promes- 
se de Notre-Seigneur d'ordre pri- 
vé, l'Eglise ne peut pas en mo- 
difier les conditions. Alors il faut 
comprendre la promesse dans son 
sens strict, et affirmer qu'on ne 
peut suppléer le premier ven- 
dredi du mois par le premier di- 
manche du mois. 


Q.—Une garde-malade ayant 
travaillé toute la nuit est-elle 
obligée d'aller à la messe le di- 
manche matin? 


R.—On est excusé de l'assistan- 
ce à la messe le dimanche et les 
jours de fêtes d'obligation par 
tout motif moyennement impor- 
tant; comme dans le cas d'une in- 
disposition sérieuse ou quand on 
s'exposerait soi-même ou autrui 
à un dommage spirituel ou tem- 
porel. 

Or dans le cas d’une garde-ma- 
lade qui a travaillé toute la nuit 
aux soins d'un patient ou de pa- 
tients elle a un motif suffisant 

our l'excuser de l'assistance à 
a messe de précepte, car elle a 
besoin de repos durant la journée 

our compenser pour le travail 
atigant de la nuit. Cependant 
si elle travaille dans un hôpital 
catholique où il y a la messe le 
matin une heure assez mati- 
nale, ou encore si elle peut faci- 
lement assister à une messe assez 
matinale dans une église, quand 
elle a terminé sa nuit de travail, 
elle devra alors assister à le 
messe, 

En pratique, donc, surtout si 
son cas $e renouvelle plusieurs 
fois, qu'elle soumette son cas à 
son curé ou encore à son con- 
fesseur. 
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…londuire, auider — Maisais, muisi 
ble à la santé. 
2—Torme, solide — 


— Article contracté. 
3—De Eee valeur — Borte d'explosit 


unes nur les autres. 

Partie ln grossière du son — 
Note de ramme — Oui de 
veulpteur — 

1--?Plaine 
= tion entre vifs | 


effurt — Monstre ou démon fabuleux 
des anciens. 
1e—Pronom personnel — Né le premier 
— A). possessif — Paysagiste holian- 
duis né à Amsterdam. | 
1t—Pourve d'une armature de métal * 


trène — Femme romarquable par 


srhce, son esprit. 
1-—Chef-Ueu de €. (Pas-de-Calais) — Pré 


&—Disputse — Fotit baiser (Fam). 
#—Pronom personnel Fétni, ridés 


— Pronom personnel. 


, possessif. 
de Palestine — Mesure agraire 15—MRivière de Nrancs — Nouler, tasses 


la terre avec nne dame 
tennee 


14—Raboleux — Boris de lmine d'Kspagne 


— Mammitére ruminsnt d'Asie, 


[15—Façon d'agir habitmelle. 


Solution du procedent 
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u Collège 


surmonté le plus grand obstacie 
et. que le reste sera romparati- 
vement facile. En disant “Je 
veux”, il:a pris une résolution 
ferme, et une détermination ar- 
rêtée est un grand pas vers l'ac- 
complisséement de l'acte. 


jeunes années que le plus diffi- 


cbr srentd cile et le plus important... c'est 

Jacques Chenard, Léo Beaulieu, Raymond Breton. de vouloir. et de vouloir . forts: 

Rédacteurs ment, c'est À gg ed un tré- 

: ; inappréciable. Toute sa vie, 

Réginald Prescott, Gabriel Breton, B. de Margerie, Jean Moreau. M lui ge" " ans 

= s'il n'a pas RE sue pes Vs 

: L d etlent . | volonté il peut détruire les obs- 

Chronique pe A mg queunk, ae” tacles qui se dresseront sur son 

Voici que l'hiver disparait tran-| djyidu appelé se fait attendre chemin. ke RE 

quillement. Plus de gouret, plus! cina dix ou quinze minutes ou Il avait bien raison cet écri- 

de Monarchs, plus de Black finit par. %.. pas paraître! Le vain lorsqu'il = + Je pe 

Hawks, plus de festiv... oh! ce-| bortier tâche de l'exeuser où de | me mêne à rien. Je veux sd ar 

ci est un an en retard, plus de|sexcuser du “malentendu” efficace . De DL 2 pat pe 

prouesses sur patins, plus de pe-| (quand le trop attendu n'a pas À pr ns À C] DES CURE 

tits poètes frugaux qui, le “ver-lérop entendu — ou n'a pas en-| nimes pus Que Jamais eniés de 
re” à l'oeil, côtoient les bandes | tendu du tout, même s'il est pr SRE pr à bé Pc ne Er 

en murmurant ces vers de Villon: |sent!}, Cas exceptionnels Sans |“0'0nte ai rer one var pu 

“On sont les neiges d'antan... | doute, mais l'excéption n'est pas | 2VOnS grandemeñt besoin de iou- 


Dites-moi où et en quels pays 
sont 
Berthe aux grands pieds, Bcéa- 


tigt Alice [partout das la maison griee au |<1,achons dre souvent, ce, mot 
Et en cherchant une autre pour | portier. En effet, il lui suffit d'ap- et Icconfisnus pr soi, “Je veus”. 

faire (a € | pliquer ses doigts sur des bouton: Céline HOUDE 
Oui, l'hiver se d t se | pour lancer par lie collège une Leline 2 tra 

servir de termes il et|circulation intense. Ces cloches Ars 1 

avec les neiges, disparaissent les | annoncent la fin des classes et M. 

“neis tan des études, invitent les Pères à Un tour au parlement 
Tout ce s'il no resle, Cela prière ou les appellent au té- 

sont quelques effarouchés qui ont |léphone et au parloi Chaque Pour celui qui veut visiter le 
1 les musiciennes accompagnant | Père a un numéro, chiffre que | parlement, une session offre si- 

les poëtes qui chantaient leurs|la cloche épelle, pour ainsi dire, | non une bonne raison, du moins 

ve et ce rouchés se pro-|en l'exprimant par des longugs | une belle occasion. Nous désirors | 

menaient, l'oeil nerveux, récitant let des brèves comme qui dirait | visiter le parlement, la Cham- 


rs de Villon, non 


L A AUSSI Qt LA 
llade des dames 
mais de celle 
e tous hommes 
| n L: sens TASSIS. ,, 
Prince Jésus, qui sur tous as 
maitrise 
Hommes n'a point de mo- 
querie 
Malgré tout cela, il y à au col- 
lège d'autres «x 
employer les récréations. Il y a 


d'abord le hallon-panier où quel- 
ques lignes s'opposent. Et pour 
occuper d'autres loisirs, des pe- 
tits films étaient à l'écran mardi 
passé, Ils étaient peut-être peu 
formateurs, mais du moins diver- 
tissants 
Po: 


‘ 


ur le sou d'écolier au mois 
de mars, d'autres orateurs furent 
désignés pour aller dans les clas- 
ses que les Philosophes daignent 
parfois appeler “bases”. Les ora- 
teurs élaient les suivants: Fer- 
nand Turenne, André Forest, Ro- 
ger Smith, Paul Beaulieu, Gérard 
Roy, H. Barnabé, Denis St-Onge, 
Denis Alarie, Louis Préfontaine, 
Jean-Marie Hébert, Maurice Mi- 
ron, 

Au bas du rapport de la qué- 
te, on lisait: “Apparemment, les 


meilleurs orateurs furent: Denis 
Alarie, Roger Smith, André Fo- 


rest et j'ajoute: “.. de 

Raymond BRETON, 
Rhétorique 
LL 


Le Parloir 


Ce n'est pas tout à fait juste 
d'intituler cet article “Le Par- 
loir” car il s'agit ici plutôt du 
portier. Vous allez pendant quel- 
ques minutes regarder, d'une fa- 
con incomplète, le rôle du por- 
tier à travers les lunettes d'un 
élève qui l'a joué d'une facon 
intermittente comme substitut 
pendant deux ans. 

Lorsqu'on parle du personnel 
d'une institution, on met souvent, 
pour ne pas dire toujours, le 
portier à l'écart; n'empêche qu'il 
occupe un poste essentiel dans 
ïe bon fonctionnement de l'ins- 
titution; il est une maille dans 
la chaîne des relations internes 
et externes et c'est précisément 
sous cet angle-là que je veux en- 
visager le rôle du portier. 

Les élèves qui remplacent le 
portier officiel, le font de 11 h. 30 


à 12 h. 30, de 5 h. 30 à 6 h. 30 | 
et de 7 h. 15 à 9 h. 15. Ce sont 
probablement les moments les 


plus intrigants du parloir que je 
connaisse parce que les Pères et 
lies élèves, étant le plus long- 
temps aux études ou aux Yepas, 
soni invisibles. Durant les clas- 
ses la tâche serait peut-être aus- 
si difficile, mais les élèves ne 
gardent jamais le parloir durant 
ce temps-là. Forcément, je m'abs- 
tiens d'en parler. 

Le portier fait plus que répon- 
äre: “C'est bien madame — ou 
monsieur (ou mademoiselle, s'il 
s'agit de la cousine (?) d'un élè- 
ve) — voulez-vous passer au par- 
loir en attendant?” non, il ap- 
pelle évidemment au micro- 
phone ceux que désirent les 
visiteurs. S'ils tardent trop à ve- 
nir, il faut les rappeler, s’infor- 
mer s'ils ne sont pas sortis, aller 
voir dans les endroits où le son 
du haut-parleur ne pénètre pas, 
comme la salle de lecture, la sal- 
le académique et même les clas- 


ses du rez-de-chaussée, Mais en 
général, les élèves répondent 
promptement à l'appel: il y en 
a même qui avertissent le por- 
tier qu'ils attendent du parloir 
à telle heure définie. Parfois des 
gens viennent visiter leur fils 


durant l'étude, (comme c'é- 
tait le seul temps!), Cela met le 
portier d une situation per- 
plexe, car le règlement ne permet 
pas de parloir durant les heures 
d'études. Que faire alors? est-ce | 
le portier va faire venir l'é- 

gré le règlement? On 
fait pression, on se plaint qu'on 


si 


ans 


1 
mai 


te notre énergie pour combattre le 
mal qui s'infiltre partout. Alors, 
soyons énergiques, soyons forts 


l'inédit ; 
Je n'oublie pas, non plus, les 
nombréuses cloches qui sonnent 


bre est en session; nous nous y 
sommes rendus. À deux heures, 
un guide qui avait été averti le 


jun air de Morse, Bien jouer cet 
| air est facile; facile aussi de mal 
| Jouer une erreur de mesure, d 
deux noires ou lieu de deux blan- | matin, nous attendait. 

|ches, créeront de la confusion Au dehors le pariement nous 
| dans la vie si bien rythmée des apparaît un splendide monument. 
| Pères, confusion dans les oreil- | Toutefois, l'intérieur l'emporte 
Îles, confusion dans les corridors. | par l'ordre et la splendeur. Le 
Ces cloches, même si l'on en con- | vaste portique rayonnant de pro- 
nait de plus modernes æaujour- |preté avec ses parquets de mar- 
d'hui épergnent énormément de bre, ses colonnes grecques, ses 


‘ 
€ 


que celui qui a dit “Je veux”, a] Misère. Maïñtenant, son rôle est | 


Apprendre à l'enfant dans ses | 


pas et d'énergie, dans un collège. 
Cette constatation s'applique évi- 
demment aussi au haut-parleur; 
il serait impossible de tenter des 


[calculs à ce sujet. Et quand il 
|y aura des haut-parleurs dans 
chaque chambre, dans chaque 


mascarons sévères respire la gloi- 
re de l'Hellène antique. Un es- 
calier de marbre nous conduit 
à la Chambre des Communes; 
là encore la richesse du mobilier, 
le trône de l'Orateur, les dra- 
peries cossues. les pupitres dis- 


classe et dans les salles donc! il posés en oméga, les fresques des 
ne sera quasi plus nécessaire de | grands législateurs du monde tels 
bouger. que Moïse, Solon, Napoléon, 
Voilà un peu ce que c'est la |! créent un atmosrhère d'ordre, De 
porte, ou le parloir si vous vou-|1à, nous passons à la Chambre 
lez, pour l'élève aui s'y poste | de réception du Lieutenant-Gou- 
quelques fois par jour. À travers | verneur. Une impression de ri- 
tout cela, il étudie — assez bien | chesse émane de ces murs d’é- 
tout de même avec de la bonne | bène sculptée, de ces tapis re- 
volonté. J'ai passé sous silence | cherchés, de ces contours taillés 
les individus qui, ne sachant pas | de pampres. 
comment passer leur temps, tuent Un quart-d'heure avant lJ'ou- 
celui du portier. On pourrait con- | verture de la session, la visite 


sacrer un petit chapitre à ces |est terminée et nous nous ren- 
meurtriers je m'en abstiens. |clons dans les galeries de la 
| Gérald MOREAU, Chambre, L'attente se fait les 


| ‘ Philo. I, 


* . 


bras croisés et dans une admi- 
ration devant des sièges vides. 
Vers trois heures les ‘députés ar- 
rivent, Quelques minutes après, 
Un écrivain du XIXe siècle di- | J'Orateur de la Chambre, précé- 
sait: “Je voudrais ne mène à rien. | dé d'un officier portant la “mas- 
Je veux seul est efficsce”. Les se”, ouvre solennellement l'as- 
temps sont changés mais l'asser- | semblée. C'est la partie la plus 
tion de l’auteur n'est pas moins | sérieuse, la plus cérémonieuse de 
vraie aujourd’hui qu'elle l'était, la session. 
il y a cent ans. L'Orateur formule ensuite une 
Que de volonté, d'énergie dans | oraison qui a pour but d'inspirer 
ces deux mots, “Je veux”. Aus-|les députés à travailler à notre 


“Je veux‘ 


si, l'on admire celui qui a le |plus grand bien. Et l'assemblée 
courage, la force de les expri- | débute par la soumission des 
mer, alors qu'on ne remarque |“bills” qui seront discutés à la 


même pas ou, ce qui est pis, l'on | prochaine session. Quelques dé- 
jette un regard de mépris à ce-|putés discutent la question du 
lui qui dit: “Je voudrais, mais...” | contrôle des boissons et du pro- 
Pourtant le verbe est le même, | blème du logement. Nous devons 
le mode seul est différent. Pour- | quitter le parlement au cours de 


quoi donc ces effets contraires? 


de ces expressions qui nous af- 
fectent. “ie voudrais” n'exprime 
qu'une veiléité: on se pose à soi- 
même des conditions ou des res- 
trictions qui font qu'on se bor- 
ne à désirer, à projeter sans ja- 
mais agir. “Je veux” marque, au 
contraire, une résolution ferme 
que suit l'action. Presque tou- 
liours, “Je voudrais” laisse en- 
tendre que l'action ne se fera 
jamais 

L'on peut, t de rême, dans 
une certaine mesure, justifier “Je 
voudrais”, Un homme résolu et 
raisonnable se rend souvent comp- 
te qu'il ne peut actuellement vou- 
loir; il ne peut agir que dans 
l'avenir lorsque certaines con- 
ditions, qui ne dépendent pas ou 
ne dépendent pas entièrement de 
lui, seront remplies, Une jeune 
fille peut bien dire: “ ‘Je voudrais" 
|continuer mes études, devenir ins- 
titutrice ou garde-malade” sous- 
entendant “si les moyens de mes 
parents me le permettaient, si 
j'avais les capacités requises”. 


out 


Un 
ouvrier courageux pourra dire: 
“‘Je voudrais avoir ma maison” 
sous-entendant “si je pouvais é- 
conomiser assez d'argent, si j'é- 
tais bien portant, si je continuais 
à avoir de l'ouvrage”. Par con- 
tre, si l'un et l'autre sont éner- 
giques, ils diront: “En attendant, 


|js veux être une excellente élè- 


ve dans ma classe, je veux éco- 
| nomiser, etc.”. 

“Je veux” prononcé, la moitié 
\de la tâche est réalisée, La par- 
tie la plus difficile dans l'accom- 
plissement de telle ou telle ac- 
tion est de se décider à la faire 
Si 1 dit: “Je voudrais bien 
fair composition sur Rin- 


on 


e m 
guet, mais je n'en ai pas le temps, 


ça ne me le dit pas, je ne sais 
comment procéder, (la litanie 
peut se continuer indéfiniment)" 


il est certain que les heures les 
| journées, les semaines, s'écoule- 
ront et la composition sera en- 


{core dans le néant. Au contraire, 


vient de loin, de quelque 75 OU|si je dis: “Bien, cet après-midi, 
100 milles, on erre autour de la je veux faire ma dissertation sur 
porte on se lamente, et Puis, à | Ringuet: je prendrai les rensei- 
la fin on insiste, tellement que | gnements voulus et j'en viendrai 
le pauvre portier se laisse ga-|à bout”. La tâche sera peut-être 
gner, se renfrogne le visage et...|un peu difficile mais elle se fe- 
Dieu n ces cas ne se pré-|ra à la grande satisfaction de 


sentent que rarement 


Taxis 
Les taxis n'apportent pas moins 
de complications. Par exemple, | 
quelqu'un de la maison en com-| 


| 


mande un et lorsque la voiture | 
arrive le sujet intéressé (qui V'é- | 
tait du moins) ne se montre pas, 


et, ce qui est pis, on ne le connaît | 
pas. Suit quand même, avec rai- 


son, le commentaire du chaut. | 
feur qui tombe sur la tête du! 
portier, absolument innocent de! 
l'affaire, 11 y à de quoi exaspé- 
rer un chrétien. Ce sont là Îles! 
moments embarrassants du par-| 
Telephones , 

Je n'ai encore rien dit du té- 
léphone 

Pourtant cet appareil attire 


fréquemment l'attention du por-| 


| sables 
| veux” 


l'auteur. Oui, “Je veux”, c'est 
se mettre bien en face du devoir 
et surmonter l4 plus grande dif- 
ficulté: prendre une résolution. 

Ne disons-nous pas souvent et 
avec raison ‘Celui qui veut, peut” 
Aussi, celui qui s'exclame à tout 
moment “je ne suis pas capable” 
descend vite dans l'estime de ses 
voisins. Il n'a pas d'énergie, . il 
n'a pas de force de caractère, Vous 


objectez: “Hitler disait: ‘Je veux 
être maître de l'Europe et du 
monde ”, Bien 


et il n'a pas réuss 
al 


€ 


des 
désirs réal 
qu'avec “Je 
peut satisfaire 
extravagants 


rar ma)orite 
conçoivent des 
Je dis pas 
l'homme 
ses désirs 


qui . 
ne 


tot 


soient-ils. Je soutiens simplement | rôle de père dans les Enfants 


Evidemment, ce sont les suites | 


| cette dernière discussion pour re- 
| venir au collège assister à la con- 
férence de Mgr Baudoux., 


.Des Visiteurs. 
Le printemps s'en vient 


Oui! et ça ne sera pas long! 
Moi, je le sais, car un petit oi- 
| seau me l'a dit. Quoi? Vous pen- 
|sez que je plaisente? Maïs non, 
je suis très sérieux. C'est une 
confidence qu'il m'a faite l'autre 
jour. Il m'a soufflé doucement 
à l'oreille que, bientôt, la terre 
riche, noire et humide se dévoi- 
lera; que la belle neige, joie de 
| l'hiver, disparaîtra aussi vite que 
les nuages se dissipent au vent. 
De nombreux filets de ruisseaux 
sillonneront alors leur chemin, 
faisant des courses folles et a- 
charnées pour se rendre aux ri- 
vieres 

C'est le Soleil qui fera partir 
[la neige, Cependant, il ne faut 
| pas trop lui en vouloir: il est si 
généreux. Il donne toujours, lui! 
[C'est vrai, qu'il nous enlève le 
blanc, mais, étant le grand pein- 
Itre de la nature, il saura nous 
| donner en retour le vert, le rou- 
ge, le jaune et le bleu... Oui, 
|c'est ça que m'a dit mon petit 
loiseau mystérieux, et beaucoup 
| d’autres choses encorc... En tout 
| Cas, croyez-moi ou non, le prin- 
temps s'en vient; oui, il s’en vient! 

Oh! d'être gamin encore! Quand 
j'y pense; je m'amusais tant au 
printemps. Que j'en ai bâti des 
châteaux et des forteresses! Que 
j'en ai livré des guerres terribles 
avec la neige collante du prin- 
temps! J'ai eu tellement de plai- 
sir alors, que je ne regretterai 
même jamais d'avoir été puni 
une fois, pour être rentré à la 
maison, trempé et ruisselant com- 
me un canard. Cir je savais qu’au 
fond, ma bonne maman n'était 
pas si irritée que cela. Elle avait 
été jeune, elle aussi! Peut-être 
même se sentait-elle tristement 
vieillir en me regardant et en 
contemplant ses goûts et ses a- 
mours d'autrefois... En parlant 
| d'amours, cela me fait penser 
que le printemps, c'est le temps 
des amours. Fh, oui; on voit ça 
partout, dans la nature! 

Et dire que tout ce beau temps- 
|là passera. Les bambins courront 
[et crieront sous ma fenêtre: les 
| bourgeons étlateront, les oiseaux 
chanteront, etc. .. tandis que, moi. 
| ie travaillerai. Hélas! tandis que 
|je travaillerai... Bien oui, il me 
faut beaucoup étudier, moi, puis- 
que j'ai une année à terminer 
et des examens à passer, C'est 
| du moins, ce que les professeurs 
|me disent! 

Tout de même, m'empêchera- 
t-on de penser au printemps? 

Marcel-André DESAUTELS, 

% Méthode B. 


Coin! Coin! 


Unie) Foré(s)t 
Fut un temps où l'on croyait 
qu'André s'abstenait de se rasser 
au-dessus de la lèvre supérieure 
pour entrer davantage dars ve 
e 
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IBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, Mon. 


LOUIE 


par HARRY HANAN 


joué et sa moustache continue à | 
s'affirmer de plus en plus Se 
préparerait-il pour jouer, dés 
le futur, un rêle de grand-père 
| ou est-ce simplement que les XX 
|de St-Malo adorent les favoris? 


Gros Parleurs 

Sur une grande pancarte bien 

en vue dans le bureau de la Cais- 
Populaire, Paul Beaulieu et 
uis Bernier s'engageaient sur 
[leur honnegr à ne pas “toucher” 
{la cigarette pendant 40 jours et 
| nuits. D’après le contrat, le 
|premier à y toucher devait dé- 
|bourser un dvoiiar au plus cou- 
| rageux. Comme il était très diffi- 
cile de fumer sans “toucher” la 
cigarette, après 40 heures et 40 
minutes, une fumée opaque jail- 
lissant de deux volcans théori- 
quement éteints brülait toutes ré- 
solutions et voilait le contrat. 
| Paul déboursa 1 dollar au plus 
courageux Louis: et Louis dé- 
boursa 1 dollar au plus coura- 
geux Paul. Preuve que quand 
on veut on peut! 


A bas cela! 
|. En Rhétorique était suspendu 
|à un lustre, un instrument à boi- 
jre, tel qu'on en met au goulot 
| des bouteilles. C'était triste com- 
me un clocher dans un nuage: 
ihébétant, lorsqu'on le regardait 
la bouche ouverte. Ah! vraiment, 
| c'était doublement ridiculiser la 
| femme. Mais ne disons pas plus, 
| Padoue est ‘“suce-eptible", 


| 
| 
| se 


| 


| 


1 


A la dernière quête du Sou de 
l'Ecolier, Denis Alarie s'est révélé 
|le meilleur orateur, s'il faut en 
|juger par el montant perçu. Il 
|est alle en Syntaxe “A” où son 
discours patriotique créa une im- 

ression si vive qu'un élève jeta 
un dollar nans l'enveloppe: mais 
au fait, Albert, vous vouliez de 
la monnaie, n'est-ce pas? Vous 
avez de ces méthodes, Denis! 

L'orateur de l'Association en 
Belles-Lettres dut faire 3 ou 4 dis- 
cours et 5 ou 6 quêtes avant d'ob- 
tenir son objectif et d'en finir a- 
vec la désagréable tâche de par- 
ler devant des humanistes inhu- 
mains. Leur union de classe les 
condamne et les rachète à la fois. 
Sont-ils 30 dans la niaiserie, ils 
sont aussi 30 dans la générosité. 
“C'est l’âge, disait une fois un 
professeur, où faut le monde est 
fou excepté soi-même”, 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


Cafnrd est en 
retard... de me 
demnnde s'i1 ut 


de regrette, 
mon vieux, tu 
es libre,,, 11 
n'existe pins 
d'animaux 
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Dmmm... Si j'avais nn 
comptoir de limonade, je 
pourrais en boire toute 
ln journée.,, Ummm 


Comment veux-tu pour ton comptotr + 


Ob.,. je veux 
soixante-quin- 


DR 
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Winnipeg, Man., le 7 avril 1950 


eee 


Votre fille me la déjà dit 
ervyez que je parie absolument comme je 
pense ons la question: tous, ici-bas, 
nous savons un côté faible, une frontière 
de l'Est, I faut d'abord le connaitre; ef, 
ensuite, le défendre. Car on ne conserve 
que ce qu'on défend. 


Vous, vous êtes dinbétique, c'est-à-dire | 
tributaire d'une maladie connue, Je vous | 
en sui- | 


l'ai déjà dit, et je vous le répète 
vant raisonnablement votre régime, qui 
n'est pas draconien, il n'y à aucune raison 
pour que vous partiez avant l'âge normal 
de la vie humaine, Je connais nombre de 
vieillards diabétiques. On dit même quel- 
quefois que c'est un brevet de longue vie. 
Il n'y a aucune probabilité pour que 
ce diabète s'agg'av< Au contraire! Le 
disbéte est surtout redoutable chez les 
jeunes, Alors, ne broyez pas du noir au 
milieu de tant de rose. C'est pécher contre 
la Providence! 
Ici, M, de Ceyran s'insurge: 
— Où voyez-vous tant de rose dans ma 
- Je vais vous le dire: il vous faut 
penser qu'on est toujours “l'heureux” de 
quelqu'un, Quel contraste entre vous et 
tant d'autres malades que je vois, chaque 
jour, dans nos grandes salles d'hôpital! 
Que de personnes, habituées à toutes les 
délicatesses de la vie, que donnent l'édu- 
cation et la richesse, et qui échouent là, 
sur un lit banal, dans la promiscuité, per- 
dant jusqu'à leur nom, devenant un nu- 
méro aux mains d'infirmiers, d'infirmières, 
qui les soigneront sans doute, mais pour 
lesquels ils sont de quelconques étrangers, 
alors qu'ils comptaient avoir tout l'amour 


Mais | 


familial veillant, chez eux, sur leur lit de 
malade et leurs vieux jou 

Pensez à ceux qui sont aveugles, aux | 
paralysés, à ceux qui sont dans les mines, 
dans les casernes ouvrières, seuls dans 
une mansarde, aux tuberculeux des sanas, 
h tous ces mutilés de la guerre, Ils exis- 
tent ceux-là. Et ivent ils ne se plai- 
gnent pas 


vous êtes chez vous, 
la campagne, dans une 


Tandis que 
dans je calme de 
belle demeure, er deux 1 
vous aiment, Vi avez la tranquillité, 
l'indépendance matérielle, tout le ravi- 
taillement de la ferme, et l'attention 
vigilante d'un médecin ami, puisque vous- 
même avez bien voulu me donner ce nom, 

Je m'excuse, moi, si jeune, de vous 
arler ainsi. Mais votre franchise appelait 
a mienne, Et je pense tellement tout ce 
que je viens de vous dire. 
Et je vous en remercie, Vous venez 
de me faire du bien. D'ailleurs, vous en 
faites à tout le monde, Grâce à vous, mon 
fils s'élance, et devient beau gars. Hélas! 
il va falloir le mettre au collège, Et c'est 
là une tristesse de la campagne, de ne 
pouvoir conserver ses fils avec soi. Il 
veut faire l'Ecole d'Agriculture. Et, même 
avec des leçons particulières, il lui est 
impossible de la préparer ici, Enfin, on 
ne peut pas tout avoir! 

A ce moment, la cloche sonné, M. de 
Ceyran se lève, Et se ressaisissant, s'écrie 
d'une voix cordiale: 

… Maintenant, allons déjeuner! 

Naturellement, Brigitte guettait la sor- 
tie du salon. 

—— Eh bien, dit-elle, tout bas, au docteur, 
la confession a été longue! 

Mais bonne. 

— ]l a tout avoué? 

— Je crois, Pour je récompenser, vous 
lui donnerez une demi-pomme au dessert. 

— Une demie seulement? 

— Oui, il faut continuer à être ferme 
pour le régime, Autre chose: je compte, 
cette après-midi, aller voir M. le curé. 
Pensez-vous qu'il sera là? 

— J'en suis sûre. Vous voulez” vous 
aussi, vous confesser? 

Précisément, Mademoiselle. Vous ne 
saviez pas si bien dire. 

Et, en riant, ils entrent dans la salle 
à manger, où, selon l'habitude de la mai- 
son hospitalière, un joli repas, champêtre 
et fleuri, les attend, 


CHAPITRE XXI 


3 heures sonnaient au vieux clocher de 
l'église quand le Dr Marc Bertain fran- 
chit le seuil du presbytère. * 

Ji le trouve plus accueillant que jamais, 
avec ses roses d'automne, sa treille où 
mürissent de lourdes grappes, les quelques 
pommiers qui inclinent vers la terre leurs 
branches surchargées. 11 constate que les 
curés de campagne connaissent les bonnes 
espèces. 

Il devine aussi qu'il est attendu, et que, 
probablement, on a dû téléphoner au 
presbytère. La vieille bonne, qui est 
“Saint-Jean-Bouche d'or’, comme disent 
iei les paysans, confirme cette impression, 
en s'écriant: 

Voyez, docteur, j'ai mis mon biau 
tablier blanc pour vous recevoir! 

— Vous m'attendiez donc? 

La bonne alors comprend qu'elle a eu 
la langue un peu longue, et elle s'en tire 
comme elle peut: 

— Mais, docteur, 
jours! 

— Et comment va M. le curé? 

…— Très bien. Il a dû entendre le coup 
de sonnette, et va arriver tout de suite, 
Il est en train d'arracher ses pommes de 


terre. 

- Sont-elles belles? 

- Entre les deux. Enfin, 
pas se plaindre 
raisonnables 

Et voici l'abbé Thierry qui. apparait, 
secouant sa soutane pleine de terre, 

— Je m'excuse, docteur; mais je don- 
nais un coup de main à mon sacristain 
qui est aussi mon jardinier. Le pauvre, 
il est plein de rnumatismes, 

- Mais cela se soigne, les rhnumatismes, 

Il faudra un jour que vous passiez 
le voir. Mais, entrez donc! 

M. le curé indique la porte de la petite 
pièce qui lui sert de salon, et dont les 
deux fenêtres, ouvertes sur le jardin, 
laissent entrer le soleil. 

A la gravité du visage du jeune docteur, 
le curé comprend aussitôt qu'une nou- 
velle conversation importante va s'enga- 
ger 

D'ailleurs, sans aucun préambule, l'in- 
terne commence: 

— Monsieur le curé, c'est pour un se- 
cond cas de conscience que je viens vous 
trouver, aujourd'hui, Je vous ai obéi pour 
le premier, Je voudrais avoir votre avis 
au sujet du second 
Je vous écoute 


JUS 


on vous attend tou- 


il ne faut 
Les doryphores ont été 


- Voilà: je vous ai mis, avec une en- 
tière franchise, au courant de mon passé, 
Qu! aurait dû être uniquement consacré 
à l'étude, et qui a été malheureusement 
traversé par des heures de dépression 
Aujourd'hui, je me demande comment 
) al pu être assez fou, assez envoûté pour 
engager ma vie et tout mon avenir dans 
une voie qui me conduisait directement à 
la catastrophe 
Vous faites allusion à cette personne 
dont vous m'avez déjà parlé, 

— Oui 
— C'est fini avec elle? 
Absolument fini, au moins de mon 
oôte, 
» Oui, ce genre de 


rent 


filles se crampon- 


] à l'nomme qui cherche à se dégager. 
vä n'est pas nouveau La Bruyère a écrit: 
‘que la femme s'attache à l'homme par 
es faveurs geis lui accorde. Mais que 
homme se détache d'elle par ces mêmes 
aveurs”, 


| 


> ts le 
enfants qui |j'honneur que de demander à cette en- 


je ne Aui eu ai pas demandé 
J'avais seulement faim et soif 
Alors j'ai fait comme l'âne 


e”. 
vous vous considérez mainte- 
libre? Le fil est coupé? 


. Et c'est r une chose tout à 

te, en fonction tout de 

mon , que je viens vous 

trouver aujourd Dans plusieurs con- 


versations Que nous avons eues ensemble, 
vous avez fait allusion à Mile Brigitte? 
— Je me souviens très bien. 


— Et, en me parlant de cette jeune | 


fille, votre pensée rejoignait la mienne. 
J'ai demandé à Dieu que la femme de 
mon rêve soit la femme de ma vie, Or, 
je ne connais pas de jeune fille qui réponde 


|mieux à l'idéal qui se dresse maintenant 


devant moi pour mon foyer de demain. 
— Je crois qu'à la Fontaine-aux-Chênes, 
on ne vous fera aucune objection. 
— Mais, moi, je m'en fais. Je suis pas- 


|sionné de clarté, de loyauté. Moi, qui sors, 


à peine, de l'erreur que je vous ai avôuée, 


ai-je le droit de solliciter la main de la 


jeune fille très pure, qu'est Mille Brigitte? 
N'est-ce pas commettre une faute contre 


fant de lier sa vie, que je connais, à la 
mienne, qu'elle ne connaït pas? Elle me 
croit net, comme elle est nette elle-même. 
J'ai l'impression que, déjà, je la trompe. 
Voici le cas de conscience qui me tourmen- 
te, et pour lequel je Viens vous demander 
de m'éclairer, Quelle que soit votre ré- 
ponse, même si elle doit briser mon cœur 
et ma vie, je m'y soumets d'avance, 

L'zobé Thierry ne répond pas tout de 
suite, 

Evidemment, il pèse tous les mots qu'il 
va dire, et dont la conséquence peut être 
si grave: 

— Si votre premier sentiment subsistait 
encore, ma réponse ne serait pas douteuse, 
Mais il n'en reste rien? 

— Absolument rien, que le regret très 
sincère de l'avoir éprouvé. 

— Alors, je n'oserai pas vous faire un 
devoir de vous confesser à d'autres qu’à 
un prêtre. Que d'hommes, arrivant au 
mariage, seraient bien embarrassés s'il 
leur fallait dire tout leur passé sentimen- 
tal; et, pour employer votre expression, 
toutes les erreurs qu'ils ont faites, avant 
de rencontrer l'Amour. Pourtant, je com- 
prends votre besoin de loyauté. Vous êtes 
affamé d'être propre, 

— Précisément, 

— Aussi, je vais vous faire une propo- 
sition, Vous me direz bien franchement 
si elle vous agrée. Laissons la jeune fille 
à son rêve. Elle ne connaît pas la vie, 
surtout celle de Paris. À quoi bon troubler 
la sérénité de son innocence! Permettez- 
moi seulement de parler detout ceci avec 
son père, de le mettre au courant de la 
totalité de la situation, Quand il connaîtra 
votre état d'âme, alors vous n'aurez pas 
à chercher plus loin: vous pourrez vous 
considérer comme ayant fait votre devoir 
d'honnête homme. Ma proposition vous 
plaît-elle? 


— Oui, Monsieur le curé, et je vous en 
remercie. Je repars ce soir pour Paris, Te- 
nez-moi au courant, Inutile de vous dire 
avec quelle inquiétude j'attendrai votre 
lettre! 

— Je dois diner, après-demain soir à la 
Fontaine-aux-Chênes, je vous écrirai, en 
rentrant chez moi, une lettre-exprès, peut- 
être même vous enverrai-je un télégram- 
me, je verrai, si j'ai une bonne nouvelle à 
vous annoncer, ce que j'espère, 

Merci! 

L'interne se lève alors pour partir. 

A ce moment, les cloches carillonnent 
au vieux clocher, annonçant l’arrivée d'un 
baptême. Et toute une volée de pigeons 
sovik dans le ciel bleu, 

, Au milieu de l'allée, l’interne avise la 
vieille bonne qui épluche des pommes de 
terre pour le repas du soir. 

— Alors, Monsieur le docteur, comment 
avez-vous trouvé M. le curé? 

— Mais, très bien! 

— Qui, mais il faut lui recommander 
de se ménager davantage, Il en fait trop, 
beaucoup trop! Si vous saviez à âuelle 
heure il se couche: je suis sûre qu’il ne 
vous l'a pas avoué! 

Les deux hommes se regardent en riant, 

— Mais, et le secret professionnel 
qu'est-ce que vous en faites? 

— Imposez-lui, au moins, comme pé- 
nitence, de se coucher à 10 heures. 

— C'est entendu. On va lui faire pren- 
dre de bonnes résolutions, répond le 
docteur. 


Zäillies de fé ler: et de Patriote * 


LE MARIAGE IDIOT 


por PIERRE L'ERMITE 
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| — Prendre! Prendre! grommelle la 
|bonne, c'est facile à dire, Mais encore 
faut-il qu'il les tienne! Ainsi, après-de- 
{main soir, il dine à la Fontaine, à quelle 
|heure va-t-il nous revenir! 

— Ah, pour après-dermain soir, je lui 
donne, exceptionnellement, la permission 
|de minuit! riposte Marc Bertain. 

— Minuit! Alors, je n'y comprends plus 
rien' conclut la bonne, en secouant son 


tablier, 
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Le lendemain, Marc part de bonne heu- 
re au laboratoire et à l'hôpital, où sévit 
une grippe dont le microbe reste assez 
mystérieux. 

C'est la rançon assez fréquente de ses 
jours de détente. Le travail de la douleur 
humaine ne s'arrête jamais. Pendant son 
absence, de nouveaux malades n'ont cessé 
de s'ajouter aux autres; et l'état des an- 
ciens s'est parfois aggravé 

Ce fut plus particulièrement le cas, en 
cette matinée-là. Il n'était pas loin de 
deux heures quand l'interne reVint chez 
lui pour déjeuner. 

La concierge, qui le guettait, lui remit 
une lettre qu'un “monsieur” avait appor- 
tée lui-même. 

Le cœur du jeune homme battit fort 
dans sa poitrine, Mais il comprit vite 
qu'elle ne pouvait pas encore venir de la 
Fontaine-aux-Chênes, Pourtant, ce fut 
d'une main impatiente qu'il ouvrit l’enve- 
loppe, laquelle n'était pourtant pas rose, 

Là lettre venait de son ami Daniel, 

Et il lut: 

Mon cher Mere, 

Voici une lettre pour te donner des 
nouvelles de ton ex-flirt. Elle est, je 
crois, de nature à calmer les scrupules 
que tu m'exprimais il y a quelque temps 
au sujet de ta rupture. 

Après t'avoir écrit plusieurs lettres 
auxquelles, naturellement, tu n'as pas 
répondu, Lydie est venue faire quelques 

nes terribles à ma femme, Elle lui 

a notamment dit, et répété, et sur quel 
ton, que tout ce qui lui arrivait avec toi, 
c'était de sa faute! C'était elle qui lui 
avait prodigué des conseils idiots de 
modération, de sagesse, de patience, et 
l'avait retenue dans l'expression de sa 
flamme pour toi, 

Donc, actuellement, c'est ma femme 
qui “prend”. 
| Elle répond. La gaillarde est de taille 
à se défendre hardiment. 

Mais Lydie la surclasse. Et, dans mon 
coin, j'ai assisté à quelques séances de 
“haulte graisse’, comme dit le vieux 
Rabelais, 

J'espère que tout cela va bientôt se 
tasser. Car Lydie, pour se consoler, a 
déjà mis en chantier un gentil petit. 
jeuñe. homme, qu'élle a rencontré? à 
l'enterrement de sa propriétaire de 
Juvisy, morte de la grig e, Il est em- 
ployé aux pompes res, et il a, 
paraît-il, beaucoup d'avenir dans. la 
partie, Jamais de chômage, presque pas 
de C'nogi et des pourboires substanti 
Lydie paraît déjà assez éemballée sur 
cette nouvelle piste, 

Mais, ici, excuse-moi, j'arrive à un 
point délicat. Lydie t'a donné, paraît-il, 
deux souvenirs; et elle entend que tu 
les lui restitues. 

D'abord une épingle de cravate avec 
un trèfle à quatre feuilles; mais surtout 
un porte-cigarettes en argent. 

Je me souviens très bien de ce porte- 
cigarettes, Il t'a été offert chez moi, un 
soir où tu dinais. Elle l'avait mis sous 
ta serviette, 

Je lui ai objecté qu'il porte tes initia- 
les... Mais Lydie m'a répondu, du tac au 
tac, qu'il n'y aurait qu'une lettre 

ratter, parce que ton remplaçant des 

ompes Funèbres a, comme gré, 
Marcel; et que le grattage du B se fe- 
rais très bien. Elle s'est renseignée chez 
un maroquinier. Je ne me souviens plus 
du nom de famille de ton successeur. 

Voilà où en sont les choses, Mon opi- 
nion n'a pas changé. Au contraire! Je 

crois, de plus en plus, que tu l’as échappé 
belle! Je perds le beau-frère; mais j'es- 
père bien garder le vieil ami. 


Daniel Gabin 


Märce, aussitôt après la lecture de cette 
lettre, ouvre le tiroir de son secrétaire, 
retrouve le  porte-cigarettes d'argent. 
Mais, bien plus difficilement, l'épingle de 
cravate, qu'il n'a jamais portée parce que, 
evcc son trèfle à quatre feuilles, elle lui 
avait paru ridicule pour un homme sérieux 

let de sa situation. 


Les lettres de Roosevelt aux Archives 


Mme Franklin D. Roosevelt est ici photographiée avec M. Wayne 


C. Grover, archiviste des Etats-Unis, à la ! 


velt, de'Hyde Park, N.-Y. Après 
a réussi à classifier toutes = 
l'ancien président, ainsi 
de sa carrière. Il yen a 


brairie Franklin D. Roose- 


Un travail de deux ans et demi, on 
lettres, et copies de lettres, écrites par 
que toutes les lettres qu'il a reçues au cours 
au delà de cinq millions. (CW) 


LA LIBERTE ET LE PFATRIOTE 


11 la découvrit enfin, reléguée 
d'un tiroir de sa table de nuit. 
De ces deux ob il fit un paquet 
iatement à 


au fond 


le colis, fut partie, le jeune docteur poussa 
soupir de délivrance: 
us in, pe er ja, 
impression d'avoir dépoui 
homme, 
liberté. 


vraiment 
le vieil 
et retrouvé complètement ma 
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Ce suir-là, Marc Bertain, pour une 
analyse pressée, devait aller dans un la- 
boratoire spécialisé, boulevard des Bati- 


“en est content. M à besoin de dé- 


veau enfiévré. 

Il remonte donc l'avenue de Villiers, 
en réfléchissant à tout ce qui vient de se 
passer, et aussi à tout ce , se prépare. 

Il a l'impression que la Providence 
arrange les choses, et dans les moindres 
détails, afin de l'aider à ressusciter, et à 
devenir vraiment un homme nouveau. 
Ah, émerger dans la lumière! 


Batignolles, il relève la tête, et aperçoit, 
surplombant tout le quartier, la masse 
blanche du Sacré-Cœur. 

Aussitôt l'idée lui vient, puisqu'il est 
si près, d'aller faire une prière là-haut, 
où il n'a presque jamais l'occasion de 
monter. 


Tout son avenir se joue, en ce moment, 
à la Fontaine-aux-Chênes, Ce sera bien 
de le mettre ainsi, d'une façon spéciale, 
sous la protection de Celui qui fait les 
lendemains, et qui a dit: “Venez done à 
moi, vous tous qui êtes dans l'angoisse”. 

Et Dieu sait s'il est angoissé! 

Alors, c'est entendu. Il va monter sur 
la Butte sacrée faire une prière fervente. 
Il rentrera tard boulevard Berthier, Mais 
sa bonne est entraînée à son inexectitude 
médicale. 

Le voici déjà à la Place, ironiquement 
appelée “Place Blanche”, alors qu'elle est 
le rendez-vous de bien des vices. 

La fête foraine y rugit. 


Les balançÇoires, les jeux de massacre, 
les tirs, les tourniquets, les boutiques de 
sucreries, les chevaux de bois, les autos 
à catastrophes, et les roues “à mal de mer” 
commencent à battre ieur plein, et à rem- 
plir l'air de leurs appels frénétiques. 

Il frôle des êtres suspects, cherchant à 
écouler leur cocaïne. 

Mais, à mesure qu'il avance, la basili- 
que semble peser de toute sa puissance 
pour dégager la sainte colline, et repous- 
ser dans les bas-fonds tout ce qui s'était 
emparé du sommet. 


Le jeune interne a entendu, jadis, parler 
d’un Montmartre amusant, spirituel, sen- 
timental, Mimi-Pinson, Jenny l'ouvrière, 
Courteline, Fragerolles, Mac Nab, la Mar- 
che à l'Etoile, Mais sa génération, à lui, 
n'a connu que les chansonniers, qui n'ont 
lus grand’chose à voir avec leurs pétil- 
ants devanciers. 


Avide de solitude, le docteur sort, le 
re vite ible, de la foule tumultueuse. 

monte lentement la calme rue de Ravi- 
gnan, et pénètre enfin dans la basilique, 
où s'égrènent quelques fidèles, Car ce 
n'est pas l'heure des grandes cérémonies. 

La nef est toute diaprée des fteflets du 
soleil couchant qui, au travers des ver- 
rières, allume les ors dans l'ombre, et 
caresse les mosaïques et les marbres pré- 
cieux. 

Tout, ici, est propice à la prière. 

abîime devant Je grand Christ 
re: “Voici ce cœur qui a tant 
aimé les hommes. . , 

Le jeune interne le contemple: et il 
murmure: “Mon cœur aussi, est affamé 
d'amour, affamé du besoin de vous crier 
ma reconn pour m'avoir délivré 
de l'emprise odieuse, et rendu, avec la 
liberté, la claire vision es choses”. 

Dans le grand silence du sanctuaire, 
encore tout paume d'encens, Marc laisse 
parler son e débordante de repentir, 
de gratitude et d'espérance, 

il faut repartir. 


Marc s'arrache donc à la douceur pre- 

nante de sa prière, et sort sur le parvis, 
, le spectacle est tout autre. 

La nuit s'étend sur Paris, immense et 
solennelle, 

D'innombrables lumières se piquent 
jusqu'au fond de l'horizon, tantôt énor- 
mes, celles des usines de banlieue, tantôt 
Le er indiquant le retour au foyer fami- 

. de tous les humbles, pour le repas du 
soir. 

C'est aussi la noce, 


la “bombe”, la 
“nouba” qui p 
luminéuses e 


rojette partout ses réclames 
multicolores, lieux de plai- 
sir où, chaque nuit, se perdent des âmes, 
des âmes de jeunes surtout. 

Lydie raffolait de ces endroits-là. 


Et elle se moquait de son jeune “toubib” 
qui, avec des timidités de séminariste, 
refusait toujours de l'accompagner, 

Marc Bertain s'attarde à contempler 
cette ville monstrueuse, océan de travail 
et de plaisir, de sublimités et de laideurs. 

Cette ville, fournaise toujours incan- 
descente, dont la houille, vivante et dou- 
loureuse, est la province. 

Cette ville, où l’on pleure et où l'on 
chante, où l’on prie et où l’on blasphème, 

Cette ville, de ue | millions d'êtres hu- 
mains, au milieu desquels la solitude 
d'âme est souvent plus grande que dans 
le tout petit village de la Fontaine-aux- 
Chênes, 


Cette ville, où l'on se coudoie sans se 
connaître, où l’on se fréquente sans s'ai- 
mer, où l'on marche vers l'éternité, sans 
voir le ciel, au fond duquel palpitent des 
milliards de mondes. 

Cette ville, refuge de tous ceux qui 
veulent se cacher. 

Frs sv gd la nui dissant 

peu à peu, dans la nuit gran e, 
le spectacle de cette tourmlière géante 
apparaît comme un tel mystère, que Marc 
en est comme submergé. 

Il en reste là, sans pensée, te] un con- 
templatif qui, au fond d'un couvent, 
s'échappe de la scène pour devenir spec- 
tateur, et dé l'apparence des choses 
pour en pénétrer la troublante réalité, 

Une ite cloche tinta, loin, très loin. 

Et cette humble voix argentine semble 
s'envoler au-dessus de l'énorme matéria- 
lité, et crier à tous: “Ciel! Ciel quand 
même!” : 

C'est sur cette dernière impression que 
Marc Bertain r tement par la 
rue Lepic, croisant des groupes excités 
qui, en chantant, montent au Moulin de 
la Gaiette, ou redescendent vers le Mou- 
Re 

Mais jeune homme ne les voit pas, 
ne les entend pas. 

Car, intérieurement, il s'est comme re- 
jeté en arrière, La page est tournée. Et 
une vision, appelée par le contraste, a 
surgi devant sa pensée, 

Maintenant, il contemple, en lui-même, 
une calme maison, qui se mire dans une 
pièce d'eau, entourée de 
sous lesquels coule une elaire fontaine. 

Et, à la fenêtre lointaine, il croit aper- 
cevoir une jeune fille qui, elle aussi, les 
yeux perdus dans la nuit bleue, pense à 
celui qui pense à elle. 

Et leurs âmes se rencontrent dans l’In- 
visible, sous le regard de Dieu, 


(A suivre) 


| 


grands chênes, | 


. La marche fera du bien à son cer- | 


1 


Et voici, qu'en arrivant au boulevard des | talement sur 


maman mmneemtemrerameetimtemtemt crmtntnrens 
re 


PR RE 


PAGE TREIZE 


* "La lecture de tous les bons livres est comme une 
conversation avec les plus honnêtes gens, une 
conversation étudiée, en laquelle ils fe nous dé- 
couvrent que les meilleures de leurs pensées.” 

Descortes 11596-16501). 


Montociel -- Rajah aux Grandes Indes 


Avez-vous déjà vu de ces ré- 
tables du Moyen-Age, en bois ou 
en marbre, savamment et patiem- 
ment sculptés, où l'admirati 
s'extasie devant le détail tr 
fouillé, où le fini de la forme es 


digne de la splendeur de la ma- | 


! 
| 


tière, bijoux d'art parfaits bien 
mesurés dans l’espace, bien enca- 
drés, se détachant presque brü- | 


le fond prosaïque 
de pierre, sorte de miniatures très 


fines où tout est prévu et des- | 
siné, mais où il manque le grand 


coup d'aile de l'imagination et 
de la fantaisie? Voilà, me sem- 
bie-t-il, l'image de la dernière 


oeuvre de M. Paul Morand: Mon- 
tociel (1). L'art l'emporte sur 
la poésie, On sort de ce livre plus 
instruit qu'enchanté, 

Non qu'il y manque l'aventu- 
re. Montociel est un roman d'a- 
venture, Mais c'est surtout et a: 
vant tout de l'histoire déguisée, 


|je veux dire une étude très pous- 


sée des moeurs hindoues 
fin du XVIIIe siècle 

Elle est fabuleuse l'odyssée de 
cet Auvergnat, du nom plus 
aqu'ordinaire de Le Galeux, qui 


à la 


fuit la France au moment de la | 


Révolution de 1789, aborde aux 
Indes, exerce tous les métiers, 
surtout ceux qu'ii ignore, se nom- 
me lui-même colonel d'une ban- 
de d'émigrés français plus riches 


de titres de noblesse que d'écus | 


trébuchants, pénètre dans un 
royaume de l'Hindoustan dans le- 
pe hi finit par épouser la fille 
u défunt rajah, administre sa- 
gement le pays pendant une quin- 
zaine d'années en compagnie de 
sa femme, la bégum: puis, après 
avoir essayé en 
les Indes à Napoléon, las de tant 
d'honneurs à lui rendus comme 
à un adieu, dégoûté des moeurs 
douces et cruelles de sa féline 
de femme, secrètement rappelé 
par l'air du pays natal, se sauve 


vain de livrer | 


enfin en Auvergne où il se re- 
marie et meurt. Que voilà bien 


| un conte des mille et une nuits! 


Cette histoire n'a été qu'une 
ficelle pour rattacher les diver- 
ses scènes de moeurs hindoues 
au XVIIIe siècle. C'est si vrai que 
la première partie du roman, jus- 
qu'à la rencontre de la bégum, 
semble bien manquer d'unité, 
C'est une succession d'épisodes, 
une suite d'aventures — à la ma- 
nière de Gil Blas que tant de pa- 
ges rappellent — qui ferment par 
elles-mêmes un tout complet et 
qui ne se mélangent à toute l'oeu- 
vre qu'artificiellement. Le récit 
ne prend réellement de l'unité 
qu'au mariage du “fouchtra” et 
de la descendante de Vichnou. 

Mais quel art dans toutes ces 
pages! Quelle science! Quelle fa- 
cilité insolente! On a honte de 
tenir une plume après une telle 
lecture et on se sent bien petit 
devant un auteur si prestigieux! 
Style rutilant, du vrai Flaubert, 
aux couleurs barbares, chargées 
et surchargées, aux sonorités écla- 
tantes comme un coup de buccin. 
Lisez le marisge de la princesse, 
pages 201 à 207, et vous verrez 


{ce que peut la langue française 


dans une montgolfière — d'où son | 


nom de Montociel — et aboutit | 


Vient de paraître 
Aux Editions Fides 
Angéline de Montbrun 


par Laure CONAN 

La “collection du Nénuphar”, 
ou des ‘Classiques canadiens” 
our reprendre la formule popu- 
aire, s'enrichit d'un nouveau vo- 
lume: Angéline de Montbrun par 
Laure Conan, Ce roman avait sus- 
cité un enthousiasme rare au pays 
voici 20.ans et plus, On a parlé 
de Maurice et d'Eugénie de Gué- 
rin, du célèbre Journal, Charles 
ab der Halden, critique français, 
y voit beaucoup plus qu'une sim- 
ple imitation. Il veut que Laure 
Conan ait ‘“‘repensé l'oeuvre d'Eu- 
génie de Guérin, Elle nous a don- 
né. ainsi le livre que tout écrivain 
ne peut faire qu'une fois, car 
elle y a mis son âme et tout en- 
tière”. 

L'abbé Casgrain ne tarit pas 
d'éloges à l'endroit de ce roman 


bibliographique: “Aprés avoir lu! 


ne der?) de Montbrun, on est tou- 
ché, attendri, édifié, ... on se re- 
trouve meilleur... Ceux qui n'ont 
pas lu le livre croiront que j'exa- 
gère; à ceux-là je répondrai: ‘Li- 
sez ces pages, et si vous êtes ac- 
cessibie à ce qu'il y a de vrai- 
ment requis dans le sentiment, 
à ce qu'il y a de plus délicat et 
de plus pur dans les tendresses 
du coeur, vous serez séduit: vous 
resterez sous le charme’ ” 

Mgr Camille Roy, un critique 
erspicace s’il en fut, insiste sur 
es talents de l'écrivain pour l'é- 
tude des caractères, étude qui fait 
tout le charme d'Angéline de 
Montbrun: “Ce que Laure Conan 
aime à étudier, à comprendre, à 
analyser, c'est l'âme humaine, 
c'est toute cette mutlitude infi- 
nie de sentiments qui s'y cachent 
et s'y révèlent, discrets et char- 
mants tout ensemble, timides et 
généreux, qui se découvrent com- 
me à regret, et n'apparaissent que 
pour exhaler leurs parfums et 
nous pénétrer de suaves influen- 
ces”. 

A la suite de pareils témoigna- 
ges on comprendra qu'il fallait 
faire place à Laure Conan dans 
la “collection du Nénuphar”. Des 
oeuvres de cet écrivain, Angéli- 
ne de Montbrun semblait vlus 
que toute autre digne de figu- 
rer dans cette grande collection, 
aux côtés d'ouvrages aussi remar- 
quables que Menaud, maître-dra- 
veur, Forestiers et Voyageurs, 
Poésies de Nelligan, les Engagés 
du Grand Portage, Maria Chap- 
delaine, A l'Ombre de l'Orferd, 
Né à Québec, Le Rêve de Kamal- 
mouk, l’Abatis, Poésies complé- 
tes de Saint-Denys-Garneau et 


La Minuit de Félix-Antoine Sa. |! 


Vard. 

Un volume de 192 pages, le 
dixième de la “collection du Né- 
nuphar”, publié par Fides. Prix: 
$1.50 (par la poste: $1.65). 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer les | 


es mentionnés sur cette page en 
adressant leur commande et leur re- 


mise au Service de Librairie de La | 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, pes. . 


Montociel 


par 
Paul Morand 


POUR RENSEIGNEMENTS, ÉCRIVEZ À ért. G 


sous la plume d'un prestidigita- 
teur, vous en aurez les oreilles 
toutes remplies. En voici quelques 
lignes: “Notre palanquin en for- 
me de nacelle, rideaux ouverts, 
nous découvrait à la foule, Der- 
rière nous venaient les insignes 
d1 pouvoir, la masse d'armes, le 
parasol d'or à six étages et l'é- 
ventail en plumes de paon, sous 
la garde des deux grands cafres 
portant leur hache d'armes à bec 
de faucon. Dans d'autres palan- 
quins nous faisaient escorte les 
hauts dignitaires, Makhdum et 
le divan, les aides de camp, les 
filles d'honneur et les dames d'a- 
tour, les drogmans, les eunuques, 
les bouffons, funambules et ba- 
ladins, suivis par l'orchestre du 
palais qui jouait de curieux ins- 


Echos de chez Fides 


Mme Françoise Gaudet-Smet 
revoit présentement les épreuves 
d'une magnifique galerie de por- 
traits canadiens intitulée Racine, 


| Le genre n'est pas inconnu chez 


nous. Plusieurs déjà se sont es- 
sayé à glorifier le vieux colon, 
l'industrieuse fermière, le mar- 
chand général, le médecin, le no- 
taire, etc. Bien rares sont ceux 
qui en ont fait une peinture aus- 
si vivante, aussi naturelle, aussi 
typique, dans une langue aussi 
riche mälgré sa sobriété, la lan- 
gue aux accents rudes mais com- 
bien savoureux de notre terroir 
auébécois. Cet ouvrage connaîtra 
sans aucun doute un grand suc- 
cès. On peut se demander s'il ne 
sera pas la meilleure production 
littéraire de l’année. Le volume 
sera orné de 14 dessins du célè- 
bre artiste nicolétain Rodolphe 


| Duguay. 


On nous annonce, chez Fides, 
deux volumes considérables sur 
la Déctrine de l’évolution par M. 
l'abbé Ls-E. Otis, du Grand Sé- 
minaire de Chicoutimi. L'étude 
est très poussée. Elle débute avec, 
en quelque sorte, l'histoire de la 
doctrine de l’évolution, fait le 
Partage dans diverses théories 
proposées, puis situe le problème 
à son état actuel dans les deux 
domaines de la philosophie et de 
la science, On peut prévoir que 
l'oeuvre suscitera un mouvement 
de curiosité et de polémique. 


Mme Odette Oligny, journalis- 
te bien connu a écrit un roman, 
le Cheval d'or, supposé pour les 
jeunes, qui est un modèle d’obser- 
vation et de style, C'est l'histoi- 
re “d'un cheval heureux, racontée 


par lui-même”, Palomino — tel 
est le nom du coursier et che- 
val de cirque — loge dans un 


corps superbe l'équivalent d’une 
âme noble, Avec une audace dont 
on la louera, l’Auteur prête à un 
cheval, non seulement un langa- 
ge humain, mais aussi des sen- 
timents dont beaucoup d'hom- 
mes pourraient s'honorer, Un 
beau livre pour les jeunes qui 
ne sera apprécié pleinement que 
par les grandes personnes, Beau- 
coup de nos écrivains pourraient 
prendre des leçons de style... de 
Palomino. 


Re Date: 287 Mine ten EE ER de er É n  e S 


truments, cornets à bouquin 
cés de trous, cloches d'argent, s 
pents, cornemuses faites d'un 
Poisson piquant évidé, et violor 
si lourds qu'ils étaient mx 
roues tandis que viol e, 
pied, les râclait de l’archet”,. 
Le style de Montociel serait, à 
la longue, écrasant et d 1 
me un bas-relief, s'il n'y 
surtout la malice françai 
nant ses droits au milie 
tes et des brahmes. Le livr 
te donc humain. Je ne 
de plus comique que ces émigrés, 


pe 


le 


discusant dans une caverne, à des 
milliers de milles de leur patr 
sur leurs titres respectifs. Eco 
|tez Madame (Courroux-Il fay 
“assise très droite, habituée d« 
puis des siècles tabouret 


“Vous me voyez à votre gauche, 
monsieur, fit br usquement et se 
chement mon uutre voi 
coupant la parole à la premièr« 
ce n'est ma place. Je la p: 
par bonté à Scolastique, ajouta- 
t-elle en désignant sa compagne, 
mais je dois vous dire, il est bon 
que vous le sachiez, que les Cour- 
roux-Lafaye sont de maison du- 
cale, bien qu'éteinte dans la bran- 
che aînée. Nous écartelons en sau- 
toir, d'argent et de gueules, com- 
me les autres, sauf que l'aigle 
placée en abine est chez nous a- 
baissée, alors que dans la bran- 
che qui a relevé le titre l'aigle 
est remontantr, (Vous ignorez 
évidemment que les ailes dont 
la pointe baisse sont de meilleu- 
re époque que celles qui s'élè- 
vent vers le chef) Voilà. Je te- 
nais à vous le dire. L'humilité 
chrétienne est une chose, le rang 
en est une autre. Je ne voudrais 
pas que mes enfants pussent me 
reprocher un jour d'avoir cédé 
le pas à la maïîson des Courroux- 
Gambais qui n'a jamais pu comp- 
ter de chanoinesse au chapitre 
de Remiremont, n'ayant pas 
quartiers voulus” 

Disons enfin que Paul Morand 
aurait pu tirer un effet certain 
de quelques scènes féminines allé- 
chantes. Il ne l'a pas fait, La di- 
gnité de son livre l'en empêchait 
d'ailleurs. On regrette seulement 
que son aventurier ait eu une 
maîtresse sur le trône d'Oudore 
et qu'il se soit remarié en Auver- 
gne avant le décès de la bégum 
des Indes. Montociel est mort bi- 
game! Simple détail, n'est-ce pas? 
2) 


ine en 


les 


Paul GAY, ptre, C.S.Sp. 
Président du Service de 
Presse du diocèse d'Ottawa. 


(1) Paul_ Morand. Montociel, 
Rajah aux Grandes Indes, Roman. 
Editions “A l'Enseigne du Che- 
val Ailé”, Genève, — et Editions 
Cercle du Livre de France, 462 
est, Ste-Catherine, Montréal. 

(2) Livre pour lecteurs avertis, 


La Bible vous parle ... 


Quiconque aura versé le sang 
de l’homme, par l’homme son 
sang sera versé, car Dieu a fait 
l'homme à son image. Vous, 
soyez féconds et multipliez: ré- 
pandez-vous sur la terre et vous 
y multipliez. Dieu dit encore 
à Noé et à ses fils avec lui: “Et 
moi, je vais établir mon allian- 
ce avec vous et avec votre posté- 
rité après vous, avec tous les é- 
tres vivants qui sont avec vous, 
oiseaux, animaux domestiques 
et toutes les bêtes de la terre a- 
vec vous, depuis tous ceux qui 
sont sortis de l'arche jusqu'à 
toute bête de la terre. J'établis 
mon alliance avec vous: aucune 
chair ne sera plus détruite par 
les eaux du déluge, et il n'y au- 
ra de déluge pour ravager 
la terre”. Et Dieu dit: “Voici le 
signe de l'alliance que je mets 
entre moi et vous, et tous les 
êtres vivants qui sont avec vous, 
pour toutes les générations à 
venir, J'ai mis mon are dans la 
nue, et il deviendra signe d'al- 
liance entre moi et la terre”, 

Gen. 9, 6-14 
(Texte préparé par la Société 
catholique de la Bible) 
L'Ecosse produit 1,000,000 de 
gallons de whisky par mois 
LL LL. 


Les produits du nord de l'On- 
tario sont les minéraux, le bois, 
les fourrures... et les joueurs de 
hockey, 


* Vous avez des cadeaux à faire à Pâques? 


Choisissez un beau volume. 


DANS LA COLLECTION DU NENUPHAR: 


La Misuit — F.-A. Savard. 


Vient de paraître en 2e édition, 177 pages 
Angéline de Montbrun — Laure Conan, 192 pages 
Poésies complètes — Saint-Denys-Gorneau, 230 pages . 
L'Abotis — F.-A, Savord, 176 pages 
Menaud, maître-draveur — F.-A. Sovard, 153 pages 


AUTRES VOLUMES: 


Autour de l'Afrique — Jacques Hébert 

2 volumes de 176 et 196 pages, 71 hélios, chacun 
Moxart sur le disque — J.-M. Gaboury, 96 pages 
La Beauté de Dieu — Arcade Monette, o.p., 124 pages 
La Mission spirituelle de la musique. 

S. M.-Henri de la Croix, 160 pages pe 
La Messe mieux comprise — À, Métivier, cs.c, 176 pages 


POUR LES JEUNES: 


Le Cheval d'Or —Odette Oligny, 1 36 pages . 
Catherine Tekakwithe — Juliette Lowergne, 144 pages 
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t 6 mois, offert à 2 jeunes 


aire. Ecrivez sans retard &: Maison | Société St-Jean Baptiste 
St-Joseph, (Horticulture), Otterbur- | Le concours de bridge, organi- 
ne, Man 425-510. | .: " Date De <\ 
sé par le comité récréatif de la 
| Société St-Jean-Baptiste, est ter- 
A VENDRE | miné. Le gagnant du grand prix 
Garage 24 x 28, avec 2 pompes || a été M. J.-B. Lalonde. Nos féli- 
“ essence, agences de machines || citations à M. Lalonr ins 
John Deere et d'huile B.A. Prix, be ta roc ll = _M Prog s ide pe vrne 
bâtis 83,50000; stock, environ || AU aUX gagnants des prix de cha- 
53,500 06 Pour renseignements que table 
écrire À Boîte 432, La Liberté et || Un autre concours sera très 
le Patriote, 619, avenue MeDermot, < : FE kr s 
— si. || probablement organisé dans la 


| paroisse avant longtemps. 


À VENDEE — Tracteurs neuts et we | AU CLUB DU SACRE-COEUR | 


ges, moissonneuses-batteuses 


(CO 


Ligue de 5 quilles 


int: Messe à 6 h. 30: 
1h,1h 30e sh 
à 7 à. 45, au cours 
e-51P. | de laquelle les cérémonies de la 
drarnatisées par un 
mposé d'enfants 


30, 9 h. 
chantera une 


|projetée pour le dimanche 16 àa- 
vril, sous la direction du comité 
| récréatif du Club du Sacré-Coeur. 


|Sacré-Coeur ont pris l'initiativ 
DEVENEZ HORTICULTEUR — Cours | Ge Présenter tous les morceaux 

t r } iles promet- 
tent une soirée tres intéressante. 


ET LBSIRATRIQIE 


Complètes avec Mallettes! 


ment avec 
temps précieux! 


e 


Arrêts pour espaces 


Gros rouleau. 


Votre correspondance et 
d'écriture à la maison seront faits plus prorrpte- 
l'une de ces 
écrire — et vous épargnerez ainsi beaucoup de 


votre travail 


jolies machines à 


Remarquez ces caractéristiques exceptionnelles: 
Touches se conformant aux doigts. 
Levier variable d'interligne. 
De construction très solide. 


positifs qui sont acces- 


sibles sur le devant de la machine. 


Complètes avec mallettes ... 


89.50 


Winnipeg, Man., 


le 7 avril 1950 


Dactylotypes Portatives “Remington’’ 


Rayon de la papeterie, Rex-de-chaussée, Donald, 


ET. E ATO N Cire 


bines) et batieuses, autres machines | + 
Po n vente de propriétés les avis bureaux agricoies +1 aussi camions. À vendre | Equipe ’, P. 
e Par campagne, de fermes | imissic vil, a À ou à échanger, Livraison immédiate | Mercier 6 0 
et d'hôtels de blocs de commerce du Se : onal de place- Aussi travaux E, ré ee | Morin 6 0 
ment et aux bureaux de poste par des experts Allar otors Je 
s'adresser à A SYLVESTRE formules de demande, qui peuvent | plements, vis-à-vis les Abattoirs, de | Cyr EE 
09, rue Hitehot être obtenues aux bureaux susmen- St-Boniface, Man 406-T.F san 
| Guay 2 4 
ER org =] 398 tionnés, doivent parvenir à la Com- ——————— LaFièche 1 5 | 
mission du service civil, 356 PROPRIETE A VENDRE — Maison | 
| Main, Winnipeg, au plus tard le 11} 29 x 20°, 2 étages, 3 pièces en bas, Lalonde 0 6 | 
TISANE CISBEY—Vous pouvez coajn- | AY 1950, 1h] peut faire 3 en haut, bien isolée: | La ligue a commencé sa qua- | 
tenant vous procurer is célébre TI- |... Fans LA. terne. proche de l'ésiise et d'une |trième série. Les gagnants des 3 
SANE CISBEY chez M. FE. Sabourin | GAGNEZ DE L'ARGENT à domicile, ne, proche de élise et une 0 ni) ) 
D'e Do L temps complet ou partiel, Apprenez nouvelle école. Prix comptant, | autres séries furent: l'équipe Mo- 
195, avenue F necher., St-Boniface , 
Par ls voste: 8140 franco LT à faire des bonbons à la maison $3,000,00; ou entente à termes, si|rin (2) et l’équipe Lalonde. 
a T. ésiré 
Mutter nez en apprenant. Premier outilla- Cluses + -re à M + À; 
d £e fourm gratuiteme Cours par aude, Man. ” 3 | H 
A VENDRE ”_ Demi-section de terre correspondance. Institut National de! : at Rene myu: : v 0 me n 2 mr 
dans ce tre Canadien-français. Nord- Contiserie Enrg., bureau de poste De-| A VENDRE — Hôtel de tempérance Ligue de quilles 
ouest de la D om 0 à le LS bn: lorimier. care 152, Montréal 210-1P de : ag Ve ro 10 Equipe G. P, 
” de l'école bilingue ]n mille Chambres, salle de billard: bon com- DE Lich 
et e magasin général, bureau | merce établi dans comptoir de tabac Canadian Publishers 25 14 
de emin de fer. 290 acres Ripenttious de et confiseries; ;ournaux, revues, ar- | Guertin Frères 20 19 À VENDRE 
en culture rre planche, pas de P rêt d'autobus, etc.: installation pour Hôtel Roblin 19 20 L 
ches, Prix. 85,000.00 comptant, S'a- e Crayons automatiques salle à diner qui peut être changée | D C Nationale 14 25 Garage 24 x 60, avec 2 pompes à 
dresser à Walter Charpentier, Pas- e« Stylos et stylos à billes (Ball en restaurant. Gros Chiffre d'affai- anque Lan. Nationale essence: agences de machines John 
val, Sask 282-52P point Pens) res annuel qui peut être augmenté | Records: Deere et d'huile B.A. Dans district 
e Briquets de toutes marques ponvéerabienent en, Noutant dS\H 1 P — Paul Comeau 228 || de bonnes récoltes, ayant bonne 
COMMANDES PAR LA POSTE Martin, exécuteur, St-Claude, Man. | H 3 P — Paul Comeau 572 || école et église. Centre français. 
LA REVUE POPULAIRE WINNIPEG PEN SERVICE 434-51P. Hautes moyennes Prix, bâtisse, $3,500.00; stock, envi- 
LE SAMEDI 213, rue Lizzie, Winnipeg ——- Denis Bourbénnais 174 || 1°" $3,500.00. Pour renseignements, 
| "(angle Logan) PAPAS À RP Edmond Pazdor 174 Patriots Pois, “ He 
ET LE FILM | Téléphone 24241 St-Boniface — Duplexe de 8 chambres, | 4 , APCE at ., Ü > ave 432-1P. 
Vous recevez les trois magazines || tout à fait moderne, 2 installations | Gérard Léveillé 173 Winnipeg. .1P, 
k 1.-G.-E, Emond de piomberie, entrées privées, etc. | Paul Comeau 172 
pour $550 par année Propriétaire Prix, 86,800.00: seulemént $2,000.00 ar 
Nous prenons aussi des abonnements andre ve comptant requis: balance, termes | LOUIS Sala 169 |A VENDRE — Jolie robe de fille 
pour toutes les revues françaises faciles. / $ | d'honneur, en taffetas rose, gran- 
| s : > , Sn dt deur 12 ans, chapeau assorti. S'a- 
P.0. Box fil Winnipes, Man Vauoners ponemton immdiete dun | ASSOciation des âresser FIL rue Taché, Bi nant 
— , : ofttas 214 n f . Téléphones: le jour ; 
|| Chartrand & Metheral cotape, de 3 chambres, avec grand | Gardes-Malades le ce DOME Jouer SIC, 
à sk # “4 —. , CT n de 
T.N. Metheral — Encanteur faciles. À É Auxiliaires du Manitoba 
St-Vital — Maison de 7 chambres, pe A - MAISON A VENDRE — Maison en 
CORSETIERE . ANDERSON BLOCK ainsi que 7 acres de terre. La maison L'assemblée mensuelle de l'As- brique, 9 chambres, cave pleine 
, » ie, Man a soubassemen pleine grandeur, jati Lu " randeur, fournaise air chaud, 
hi E Élhesosilé ‘Gou Portage la Prairie a Chauffage à air chaud. Prix, $6,000.00! Dee ue aux ble garage 10 x M4, dtable 16 x 
Æ pose. Encanteurs et estimateurs termes, si on le désire, aires du Manitoba sera tenue| 5 Grandeur du lot, 320 x 160, Pos- 
id rh raté faits in- Fermes et propriétés de ville |Norwood — Maison en bois de 10|1e mercrèdi 12 avril, à 8 h. pm. session immédiate. Invitation à vi- 
ividuellement pour chaque per- 


à vendre 
Assurances générales 
Dirigeons encans n'importe où 


sonne, Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Téléphone 730 


C'est le temps 

de penser à choisir 
votre nouveau paletot 
de printemps 


| 

| Confectionné par 
| 

| 

| 


| Rappelez-vous qu'au 
printemps l'on juge 


| de votre apparence 


| d'après votre paletot... 


| 


De fait, 

| ne couvre-t-il pas 
presque entièrement 

| tous vos autres habits? 


| Donc, faites un 
| placement avantageux 
dans un pardessus 
de qualité — 
tel, par exemple, qu'un 
paletot de Huot, 


A. HUOT 


200, ovenue Provencher, 


St-Boniface. 


Notre devise: ‘donner satisfaction” 


Tél. 925 801 Tél. 927 702 
Le soir, M, J.-R, Poirier, tél, 41876 


éclosent 
quelques-uns dans couveuses arti- 
ficielles, tous provenant de trou- 
peaux 
gouvernement 


d'hui à | 


601, avenue Logan, Winnipeg, Man. 


Aussi camions de une demie 
à 3 tonnes, neufs et usagés. 


chambres, bon revenu et possession | dans les locaux de l'Association 


immédiate de 6 chambres pour l'a- 


cheteur, Prix, 86,800.00, dont $2,000.00 ambulancière St-Jean, angle des destine 
rues Aynlsey et McMillan. Un |xous VENDONS — Orge Montcalm 
intéressant film sur le cancer se- 
ra déroulé à la fin de la réunion. 


comptant requis. 


ROYAL REALTY CO, 
516, édifice Melntyre 


A VENDRE — Coupé Dodge 1947, À 
places. Téléphone: 203 970. 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


et belle maison de 4 chambres. 


Prix, ,500.00, 


5 chambres et gare 
revenus. Prix, 
ciles. 


DINDONNEAUX 


300, rue Main 
deux fois par semaine, 
(Au sud de l'avenue ter: 


fasciés, approuvés par le 


Bronzes à large poitrine 
» 


Dr Jozef D. Bzowy 


100 50 : 10 

950.00 46.00 23.50 9,50 
pour dindonneaux âgés d'une se- N.D., B.S., 
maine, ajoutez 10e; pour ceux de £ 
deux semaines, ajoutez 20c chacun, || Homéopathe 


Pourquoi ne pas en commencer Appareil moderne pour diagnostics, 


quelques-uns avec vos poussins examens du sang de l'urine 
1 nnée : : # R X 
Gore 2DNPR, 0E 198 0ApArer. à: 6:28 Traitement de maladies chroniques 
Ecrivez ou téléphonez aujour- 80, rue Charles 


Tél: 592 870 Winnipeg, Man. 


J. J. Hambley Hatcheries Ltd. 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour mous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes. 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes. 


ENGLISH PLUMBING 


& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry, Winnipeg. Tél. 922 792 


Demandez M. W. J. Harb 
Téléphonez, le soir, à 80971 


Attention! 


Nous avons pour livraison 
immédiate 


Chevrolets 


Meteors 
J.-R. POIRIER 


annonce 


qu'il est maintenant 
au service de la 


Royal Realty Co. 


Consultez-nous 
pour un bon choix 


Pontiacs 


Echanges acceptés 
Termes, si désiré 


Attention toute spéciale 
accordée à nos clients 
de langue française 
de la Saskatchewan. 
Ventes et achats de propriétés 
de ville et de campagne, de 
fermes et de maisons de 
commerce. 


516, édifice Mcintyre 
Tél.: 925 801 — 927 702 


Le soir, téléphoner à 
M. Poirier, à 41 876 


Pour tous renseignements, 
écrivez ou téléphonez à 


O. MOUSSEAU 


283, avenue Provencher, 
St-Boniface. 


Téléphone: 206 130 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hotels — Blocs — Magasins généraux 6 la campagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 


410, éditice Sonverset Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 
General Casualty Company of America 
General insurance Company of America 
314-315, éditice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphone 927 803 
Accidents — Automobiles — Vols avec etfraction et à main armée — 


Biens personniis — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 
Incendies et autres genres d'assurances. 


"GENERAL" Protection et MIS. AURRe snre n'est meilleure 


A VENDRE — Rontique de forsepen faure no 1, 
courante. Village canadien-français 
où il y a une grande demande pour 
un forgeron et machiniste. Beaucou 
d'ouvrage dans un grand district. 


| 444-TF. 
| 
| 


siter la maison. S'adresser à Jean 
Copet, Hartney, Man. 452-51P. 


enregistrée no 2, certificat de l'en- 
registrement no 76646, $1.70 le minot, 
sacs inclus (scellé en sacs de 21% 
minots). Thatcher commercial no 1, 
5| 5195, sacs extra 350, ou envoyez vos 
sacs. Blé Regent enregistré no 1, 
25. Blé Redman certifié no 1, 
.30 (Regent et Redman scellé en 
sacs de 2 mans sacs inclus), Trèfle 
la livre, sacs inclus; 
trèfle blanc no 2, 24c; luzerne no 1, 
56c; brome cértifié no 1, 53c. S'a- 
dresser au Club de Semence, Notre- 
Dame de Lourdes, Man. Tél. 58, 
435-51P, 


A VENDRE — Poste d'essence dans mmmneqenmenne 
village canadien-français. Maison de A VENDRE 


‘autobus. Bons % … 11 
500.00. Termes fa St-Boniface Maison moderne de 


chambres, très bien située. Chauffa- 
ge automatique, Prix, $10,500.00, 


FOUR PROVINCES INVESTMENT CO. | st-Boniface — Bloc de 4 suites, en- 


Téléphone 925 266 
Le soir: M. Pariseau - Tél: 935 995. 


tièrement privées; près de l'arrêt 
d'autobus et de toutes les commo- 
dités. Revenus mensuels de $169.00. 


soc. | . Prix, $10,500.00. 


St-Boniface — Bungalow moderne de 
6 chambres, près des écoles et de la 
basilique. Prix, $8,000.90, à termes. 

St-Boniface — Duplexe ultra moderne, 
chauffage à eau chaude automatique; 

| garage; grand lot, Prix, $12 .00. 

|Norwood — Maison semi-moderne de 

| 6 chambres, Prix, $4,100.00. 

| Nerwood — Bungalow moderne de 6 

chambres, Prix, $6,800.00, 

Norwood — Cottage ultra-moderne de 
5 chambres, garage, près de toutes 
les commodités, ix, #$7,700.00, 

Norwood — Duplexe moderne. de 11 
SPADDres. Bel emplacement, Prix, 

S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 


190, ave Provencher 
| Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


A VENDRE 

COMMERCE d'épiceries et de viandes, 
etc., à Winrepes bon chiffre d'affai- 
res. Loyer, 00 par mois pour ma- 
gasin et logis de 4 chambres. Prix, 
ameublement,  $3,300.00; stock en 
plus, environ $1,000.00, 

MAGASIN GENERAL dans bon village 
canadien-français, 35 milles de Win- 
nipeg, ameublement moderne, Loyer, 
535.08 par mois. Prix, 83,500.00: Stock 
en plus au prix coûtant. 

| RESTAURANT à 65 milles de Winni- 

| pee village canadien-français. Bâ- 
sse 26° x 40', ameublement moder- 

ne: aussi maison 22° x 24’, le tout 
prepaue neuf, Prix, $11,500.00 pour 
âtisses et ameublement. 


FERMES A VENDRE 
175 ACRES TOUTES EN CULTURE, 
| 25 milles de Winnipeg prés d'un vil- 
| lage canadien-français; bonne eau: 
| maison, étable et autres bâtisses; 
| uits artésien, électricité. Prix, 
| 00 de l'acre. 
|160 ACRES, 85 acres en culture, le res- 
| te en foin, bois et pâturage. Mai- 
son moderne de 7 chambres; étable 
30" x 60’, autres hâtisses, eau en a- 
bondance. Ferme idéale pour eul- 
ture mixte. Prix, $8,000.00. 
| 880 ACRES, 200 en culture, 320 en foin, 
| le reste en bois et pâturage. Bonnes 
| bâtisses; bonne eau. Prix, À 
410 ACRES TOUTES EN CULTURE, 
bonne eau, très bonnes ba sur 
grand chemin, 35 milles de e 
peg. Prix, 830,000.00, 


{| Pour autres termes, s'adresser à 


| Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 
190, ave Provencher 
Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


411-51C. 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


| HAVEN 
| LUNCH 


344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 


Salles de banquets pour toutes 
occasions. 


Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


Gus George, prop. 


Téléphone 921 076 


| de Colomb 


© 
LS 


\reviendra, — Emile BERSOT 


Chevaliers 


Conseil Provencher 


Nous profitons de cette occa- 
sion pour souhaiter de Joyeuses 
Pâques à tous nos Frères Cheva- 
liers et à leurs familles. En ce 
grand jour, base de notre foi, tous 
se feront un devoir de ressusciter 
dans le Seigneur. 


Assemblée 
La première assemblée régu- 
lière du mois aura lieu dans no- 
tre nouvelle salle (étage supé- 
rieur) lundi soir prochain. Com- 
me nous préparons une initiation 
au premier degré pour le 24 pro- 
chain, il serait important d'y as- 
sister, Les demandes d'admission 
pourront être soumises au Con- 

seil en cette occasion. 


Convention 

Notre très actif président du 
comité d'initiation, Frère V. Guil- 
bert, a l'intention de réunir en 
convention intime tous les pré- 
sidents et secrétaires de nos sous- 
conseils. Le but de cette réunion 
sera de préparer la grande ini- 
tiation de juin. Le Frère Guilbert 
avertira tous ces Frères quant à 
la date exacte de cette conven- 
tion et il espère avoir des repré- 
sentants de tous ces sous-conseils. 
Avis donc de se préparer en con- 
séquence, afin d'obtenir les mmeil- 
leurs résultats possibles. 


Récréation 
Les salles du Club Sportif sont 
la disposition des Chevaliers 
tous les mercredis et samedis 
soirs. Nos experts de billard et 
de quilles s'y rendent fidèlement 
et invitent tous nos membres sans 
exception à venir s'amuser, Ama- 
teurs et apprentis sont les bien- 


venus. 
BISTOURI, 


W.J. Tinkler 
à la tête des 
créditistes 


M. W. J. Tinkler, de Starbuck, 
fut élu président de la “Manitoba 
Social Credit League” lors du 
congrès que cet organisme a tenu 
samedi dernier à Winnipeg. 
“Le public, a déclaré M. Tink- 
ler, devient de plus en plus fa- 
vorable aux principes de la doc- 
trine créditiste. La condition la- 
mentable des situations mondia- 
les rend essentielle l’adoption de 
la doctrine prêchée par la “So- 
cial Credit League” du Canada, 
Avant la convention, M. O. A. 
Kennedy, organisateur national, 
passa dix jours dans la province, 
au cours desquels il adressa la 
parole à des gorupes de la cam- 
pagne dans le but d'organiser le 
mouvement dans les comtés fé- 
déraux. 
M. C. E. Johnson, membre du 
parlement pour Bow River, Alta, 
expliqua la doctrine créditiste, Il 
déclara que le gouvernement a- 
vait reconnu qu'il avait été né- 
cessaire de lancer quelque $2.- 
000,000,000 dans la vie économi- 
ue du Canada après les années 
disette de 1930 à 1935. Le Cré- 
dit Social n'émet de crédit que 
pour balancer la consommation 
avec les produits non vendus. 
Le Dr H. W. Beyerstein, de 
Camrose, Alta, parla du système 
économique du Canada et des 
moyens à prendre pour éviter les 
conditions désastreuses d'avant- 
guerre. 
Les élections donnèrent les ré- 
sultats suivants: M. E. Johnson, 
de Winnipeg, ler vice-président, 
D. Lafreniere, de St-Boniface, 
2ème vice-président, et S. Hoff- 
man, de Morris, 3ème vice-pré- 
sident; M. F. À. Johnson, de Win- 
Le: a fut nommé trésorier et 
Mlle D. Benjamin, secrétaire. 


L'homme n'est pas né pour 


| être heureux, mais il est né pour 


être un homme à ses risques et 
périls. , . Il faut donc aller à la vie 


| comme on va au feu, bravement, | 


sans se demander comment on ep 


Four toute couture: confection 
de robes, de costumes, etc. et ré- 
baration, adressez-vous à Mlle N. 
Robin, suite 5, Hollyrood Court, 
563, avenue William, Tél. 22119, 


A LOUER — Suite de 2 chambres, non 


fournie, au deuxième étage. 
phoner à 207 069. 


ON DEMANDE -— Une servante cuisi- 
nière pour presbytère, S'adresser À 
M. l'abbé J.-A. Beaudry, Curé, Aubi- 
gny, Man, 


St-Boniface — Maison de 5 chambres, 
semi-moderne. Prix, $4,000.00, à ter- 


St-Boniface — Bungalow moderne de 
4 chambres, Prix, $3,500.00, à termes, 

St-Vital — Maison de 6 chambres. Prix, 
$3,800.00, à termes, 

Norwood — Maison de 10 chambres. 
Prix, $10,500.00, à termes. 

St-Boniface — Magasin d'épiceries et 
de viandes. Prix, $86,000.00, plus stock 
au prix du gros, Chiffre d'affaires, 
$4,000.00 par mois, 


SYLVESTRE ET KENSTON REALTY 


Téléphones: Bureau: 929 390 


GUERTIN Frères 


Winnipeg 


E.-J.-R. Arpin, 147, ave Provencher — Tél: Bur. 208 172; rés. 203 197 


e 
| de 


Tél. 


GUARANTEE 


Il y a deux manières de com- 
prendre la vie: la manière chré- 
tienne qui s'incline devant la 
doctrine et la morale de Jésus- 
Christ; la manière libre penseuse 
455-5s1P, |[|qui est trop souvent aussi la 
manière libre viveuse,. 

BAUDRILLARD 


COUTURIERE 


Télé- 
440-510, 


""MENSTREX"" 


Mesdames! Prenez les “Menstrex" 
pleine force pour aider à soulager 
les douleurs, l'affliction et la tension 


451-52P, 
nerveuse causées par les menstrue 
Mesdames, commandez les “Mens- 
trex' authentiques aujourdh'ui 
$5.00, Expédiées rapidement, franco, 
par poste aérienne, Golden Drugs, 
St, Mary's et Hargrave, Winnipeg. 


A VENDRE 


Valeur de 
$11.00 


St-Boniface — Restaurant avec logis pour EN 
de 3 chambres, Prix, $7,600.00, à ter- Ÿ 
Norwood — Bjoc aie AR l'oésene. $4.95 c | 
Revenus ensuels, 00, rix, 
$36,000.00, à terme seulement 
S'aûresser À 


MESDAMES! 


Offres spéciales 
du printemps! 


Dernières modes de Paris 
et de Hollywood 


Permanentes 
Prix rég. $10.00—Ondulation à 


00, rue Ritchot 
St-Boniface 


le soir: 41 876, 
454-51C. 


froid Golden #3.95 
MARCHANDS DE PEINTURES sie rép. 31.00 mouteille de 
— Gros et détail — en que .. 28 4 mn + 1.00 | 
Accessoires pour peintres Vaièus do sitot. TIM 
266, rue Sherbrook pour seulement sv 8495 


Prix rég. 57.50—Ondulation à 
l'huile à la crème Golden . $3.00 

Prix rég. 50—Houteille de par- 
fum & France authentique  .50 


Tél.: 726 456 


Valeur HE rm — 

JOHN J ARKLIE pour seulement .… …. #3.50 
x Hate vous ré moe pour 

recevoir une de ces jolies perma- 

Optométriste at Opticien nentes si attrayantes, Pas de ren- 


dez-vous nécessaire, 


GOLDEN BEAUTY SALON 


St. Mary's et Hargrave, Winnipeg 
1 rue au sud de la Station des Au- 
tobus; en arrière du ‘Mail Order” 
d'Eaton; vis-à-vis de la catñnédrale 
Ste-Marie, à la Golden Drugs. 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 


Portage et Hargrave 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 

autres COMMERCES à la campagne, 


s'adresser 


à 
MARION et ARPIN 


St-Boniface, Man. 
David Marion, 668, avenue Taché — Tél. 201 028. 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Ge morlu aire 


Desjardins — McGee 
138, blvd Dollard 


Tél. 


St-Bonitace 


201 467 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 


| Permanente à froid 
Souple, profonde, avec | 


à l'huile à la crème 


S 4.75 
cum ptete 
La meilleure 


au Canada 


jolies boucles 


omprenant Île 
thampoo et la 
mise en plis 


926 090 


WAVE 


SHOP 
Editice Stobart (à côté du Lyceum) 


